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Le traité de l’Union ajourné 

Nouvel échec 
pour M. Gorbatchev 


Une « UES » 
mort-née? 


QAUVRE Mikhaïl Gorba- 
rtchev I Les efforts que 
déploie le président soviétique 
pour faire adopter par ses Répu- 
bliques ce «traité d'union b qu'a 
réclame depuis des mois, l'opti- 
misme de commande qu'8 affiche 
à chaque échec, sont d'autant 
plus pathétiques qu'on ne sawait 
les lui reprocher: son désir de 
sauver ce qui peut l'être de son 
ancien pouvoir, de rassurer ses 
antis étrangers, de plie en plus 
inquiets de l'éclatement d'un 
empire toujours doté d'armes 
nudéairas, est bien compréhensi- 
ble. 

Sans doute est-il pour quelque 
chose dans le retard accumulé 
depuis deux ans, lorsque ce traité 
d'union était réclamé par plusieurs 
Républiques dont... la Lituanie, 
depuis lors indépendante. Tou- 
jours est-H que le temps perdu est 
maintenant irrév ers i b le, les événe- 
ments dépassant à claque étape 
les législateurs. Ainsi, la Constitu- 
tion fédérale a bien été révisée, 
mais elle resta, dam le fond, celle 
de 1977. adoptée sous Brejnev. Et 
a est déjà trop tard pour la rem- 
placer. 

D E deux choses l'une en 
effet: ou bien cette «Union 
des Etats souverains b (UES) que 
doit instituer te processus en 
cours est un Etat à part entière, 
doté d’un président; d'un gouver- 
nement de forces années, d'une 
diplomatie propre. C'est ce qui se 
passe aux Etats-Unis, en Alle- 
magne et dans bien d'autres pays 
de type fédéral. C'était «a for- 
tiori» l'Union soviétique d'antan. 
C'est ce que veut préserver, en 
partie au moins, M. Gorbatchev. 
Mats, précisément pour cette rai- 
son, parce que cet Etat fédéral 
était une «seizidme République b 
écrasant toutes tes autres, cette 
formule est la plus dHficte à met- 
tra en oeuvre. 

Reste alors la seconda variante : 
ru ES est un simple pacte, une 
forme recouvrant un contenu d'au- 
tant plus indéfinissable que le mot 
russe «SoiouzB a toutes sortes de 
traductions : union, fédération, 
confédération, ligue, association, 
affianca... C'est dans ces «Erec- 
tions qu'il faut chercher, mais 
avec qui? Les sept Républiques 
rassemblées lundi ne représentent, 
même pas ta moitié de l'effectif 
ancien, et il est clair qu'êtes ne 
sont pas prêtes à accepter le 
même niveau d'intégration et de 
coopération. 

U NE association «à la carte» 
est donc la seule possible. 
Non seulement pour parvenir à un 
résultat entre les sept, mais 
encore pour maintenir l'espoir 
d'un ralliement des récalcitrants. 
Les Ukrainiens se prononceront 
dimanche sur leur indépendance, 
mas M. Gorbatchev a déjà pré- 
senté l'absence de la seconde 
Répubfique de fex-UBSS comme 
«un grand malheur pour nous et 
une catastrophe pour l'Ukraine». 

L'Occident, qui assiste déjà 
impuissant è la guerre civile you- 
goslave, observe avec quelque 
effarement l'effondrement de l'an- 
cienne première puissance mili- 
taire du monde. Tout comme 
M. Gorbatchev, S a quelques rai- 
sons de regretter la fameuse « sta- 
bilité stratégique b d’aman. Mais 
c’est là le prix è payer pour la 
victoire de ses valeurs : les pro- 
grès de la liberté à l'Est. 
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Le € traité de l'Union» n'a pu 
être signé comme prévu, lundi 
25 novembre, ce qui constitue 
un nouvel échec pour M. Gor- 
batchev. Sept Républiques 
concernées souhaitent en effet 
que leurs Parlements examinent 
le texte avant de l'entériner. 

Les dirigeants de sept Républi- 
ques ex-soviétiques se sont réunis, 
lundi 25 novembre, dans la datcha 
du président Gorbatchev pour 
signer un nouveau texte d’union 
politique devant donner naissance 
à une « Union d'Etats souverains ». 
Mais, encore une fois, ils n’ont pu 
se mettre d’accord et ils ont décidé 
de laisser leurs Parlements respec- 
tifs examiner ce texte. Le président 
Gorbatchev est intervenu, seul, à 
la télévision pour annoncer cet 
échec. L’Ukraine n’était toujours 
pas représentée à la réunion, ni la 
! Moldavie, la Géorgie, l’Arménie et 
FAzerbaïdjan, alors que le conflit 
'opposant ces deux dernières Répu- 
bliques menace de tourner à la 
guerre ouverte. jjn ^ j 

les srtkks ée JAN KRAUZE 
et de MARIE JAMMES 


L’offensive de l’armée fédérale en Slavonie 

Le président de la Croatie demande 
l’envoi d’urgence de «casques bleus» 


Radio Zagreb faisait état, mardi 26 novem- 
bre, d'une accalmie relative sur la plupart des 
fronts en Croatie. Toutefois, l'armée poursuivait 
son offensive contre la ville d'Osijek, en Slavo- 
nie, où des renforts de troupes fédérales ont été 
dépêchés. Dans un entretien accordé au 
s Monde», le président croate, M. Franjo Tudj - 
man, demande, pour mettre fin à la guerre et 


empêcher les destructions, l'envoi s dans une 
semaine, au plus tard dans deux semaines (...) 
d’une dizaine de milliers t casques bleus» de 
i'ONU. Tout retard serait, selon lui, exploité par 
l'armée et la Serbie pour conquérir de nouveaux 
territoires en Croatie. M. Tudjman constate, 
avec amertume, les cüvisbns de l'Europe, qui 
ont contribué à la prolongation des combats. 


«Tout cela est dû a T indécision de l'Europe 


ZAGREB 


de notre envoyé spécial 

Le président croate, M. Franjo 
Tudjman, est amer, déçu par la 
paralysie de la communauté inter- 
nationale, de l’Europe comme des 
Etats-Unis, prodigues en bonnes 
paroles mais avares de gestes 
concrets pour mettre fin à la 
guerre en Croatie. 

Au rythme auquel Tannée you- 
goslave, dominée par les Serbes, 
grignote du terrain en dépit de 
tous les accords de cessez-le-feu, 
M. Tudjman sait que le temps lui 
est compté. Dans un entretien 
accordé . au Monde lundi 
25 novembre, alors que la qua- 


torzième trêve conclue depuis le 
début de la guerre (pour la pre- 
mière fois sous l’égide des 
Nations unies) était en passe de 
connaître le soit des treize précé- 
dentes, il en appelait d’urgence à 
l’intervention des « casques 
bleus ». Pour mettre fin à « cette 
guerre et pour empêcher les des- 
tructions». les «casques bleus», 
dont toutes les parties en conflit 
ont accepté l’intervention, 
devraient arriver «dans une 
semaine, au plus tard dans deux 
semaines », déclare M. Tudjman. 
Mais, déplore-t-il, « les dirigeants 
de Belgrade et de l'armée pensent 
que leur déploiement ne se pro- 
duira pas avant une quarantaine 


de jours, et c'est pour cela qu'ils 
ont décidé de prendre le maxi- 
mum de territoire dans les vingt- 
cinq jours qui viennent». 

Si les soldats fédéraux conti- 
nuent & accentuer leur pression 
sur la Croatie, «nous continuerons 
notre guerre de défense; nous 
tâcherons de les empêcher de pren- 
dre tout ce qu'ils veulent prendre», 
dit-il en ajoutant cependant : 
« Nous savons très bien que l'ar- 
mée est trop puissante et que nous 
sommes incapables de les 
empêcher de Jure ce qu’ils font». 

YVES HELLER 
lire la suite page 3 
et F* r Appel aux évêques serbes » 
page2 


M Mauroy 
pour on septennat 
non renouvelable 

Le bureau exécutif du PS 
doit préciser, mercredi 
27 novembre, sa préférence 
pour le mode de scrutin 
«mixte» dont les sodafistes 
discutent depuis deux mens. 

A travers ce débat, c'est 
le main ti e n dé M. François 
Mitterrand dans ses fonc- 
tions au-delà de 1993 qui 
est en jeu. En se prononçant 
pour un septennat non 
renouvelable, M. Mauroy et 
M. Jean Poperen, m i nis tre 
des relations avec le Parle- 
ment, suggèrent une solu- 
tion qui éviterait au chef de 
l'Etat d'hypothéquer son 
propre mandat, comme il le 
forait, au contraire, en pro- 
posant le quinquennat. 

Um page 8 Tartkte 
de PATRICK JARREAU 
et page 9 l'entretien 
avec M. JEAN POPEREN 



Post-communisme en Asie centrale 

Le nationalisme et le réveil de l’islam perturbent des régions 
où les classes politiques restent inchangées 

’ar Philippe Pons 


Chômage : + 11 % en un an 

Vous z AU ûouloT ? 


A l’heure de l’émiettement de 
l’empire soviétique, il est difficile 
de rencontrer en Asie centrale, 
cette énorme région aux confins de 
la Chine et de l’Afghanistan, un 
dirigeant qui n’ait pas été toute sa 
vie un démocrate dans l’âme, 
même si, un mois avant, il avait 
en poche sa carte du Parti com- 
muniste. Le communisme est mort 
mais on en chercherait en vain le 
cadavre. Ses symboles peuplent 
encore places et bureaux. Dans les 


rues, les petits pionniers arborent 
toujours leur foulard rouge; lors- 
qu'on Jeur dit qu’ils portent l’em- 
blème d’un parti définit, ils répon- 
dent que personne ne le leur a dit 
On fait Tin ven taire des biens des 
PC dissous, mais, du président aux 
députés, ce sont les mêmes 
hommes, «ci-devant» commu- 
nistes, qui se chargent de liquider 
un système qu’hier encore Us ser- 
vaient Aucune manifestation d’en- 
thousiasme populaire ni sentiment 
de délivrance: dans les capitales 
de l’Asie centrale, désormais 


SCIENCES ♦ MEDECINE 


La mer d’Aral se meurt 

En trente ans, la superficie de la mer d'Aral, en Asie cen- 
trale soviétique, a diminué de moitié. La raison en est l'irriga- 
tion extravagante de vastes régions qui, dans le même 
temps, ont reçu des quantités excessives d'engrais et de 
pesticides. Résultat : les sois et les eaux sont poBuôs à un 
degré inimaginable, avec des conséquences désastreuses sur 
la santé publique et sur l’économie régionale. 

Um pages 13 à 15 


«indépendantes», continue à 
régner l’apathie socialiste, celle 
qu’engendre la pénible gestion du 
quotidien qui absorbe les énergies. 
Avec des variations selon les 
Républiques, traduisant des degrés 
de libéralisation des régimes, le' 
totalitarisme semble s’être décen- 
tralisé, c’est tout. 

Pour l’avenir, des dirigeants 
citent comme modèle la Cwée du 
Sud : un régime politique musclé 
et une économie formellement 
libérale, avec, pour ferment, un 
puissant ciment national. Partout, 
le levier du nouveau pouvoir est 
identique : le nationalisme. L’indé- 
pendance, la « renaissance natio- 
nale», le « patriotisme national» 
sont les mots amulettes qui ont 
supplanté la légitimité socialiste, 
ou qui Font simplement complé- 
tée, comme en Ouzbékistan. Mais 
de sérieuses hypothèques pèsent 
sur ce sursaut national de Républi- 
ques enclavées, privées des 
moyens d’une indépendance éco- 
nomique et militaire. A commen- 
cer par la définition même d’une 
identité nationale. 

lire Js suite page 6 
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Lire page 21 tes articles d' ALAIN LEBAUBE 

Remous monétaires 

Le dollar se redressait légèrement mardi 26 novembre è Paris 
lors des premières transactions : fi cotât 5,4555 francs contre 
5,4195 francs à la clôture des échanges entre banques de la 
veille. La 25 novembre, les principales banques centrâtes euro- 
péennes étaient intervenues pour soutenir la Ivre, qui s'appréciait 
sensiblement mardi. 

Um page 21 les artktss de FRANÇOIS RENARD 
et LAURENT ZECCHINI 


Les clignotants de TF 1 

Erosion de l'andience et difficultés pêiidtms 


Les esprits chagrins qui 
'croyaient qu’en entrant dans U 
course è l’Audimat les chaînes de 
télévision avaient cessé de 
s’adresser à des citoyens pour ne 
plus courtiser que des consom- 
mateurs n’auraient encore rien 
vu. Deux événements concomi- 
tants sont venus signaler le 
divorce entre la nécessité d’un 
retour à la qualité et les 
contraintes du big business. An 
moment même où tes profession- 


nels de la télévision, au cours de 
la « Nuit des 7 d’or », lundi 
25 novembre, ont donné une 
prime à l'intelligence (lire la chro- 
nique de Pierre Georges, page 27 ). 
.Patrick Sébastien, animateur 
vedette des soirées du samedi sur 
TF 1, a fait savoir, lui, donc ( e 
Journal du dimanche du 
24 novembre que «la télé entre 
dans ses années poubelle ». 

YVES MAMOU 
Lire h mite page 20 
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Yougoslavie 

Appel aux évêques serbes 


P ÈRES, pasteurs du peuple 
serbe, nous nous adressons 
à vous dans la franchise et 
la douleur. 

Faut-il rappeler les tragiques évé- 
nements auxquels vous devez faire 
face ? 

L'Etat serbe, utilisant ce qui 
reste de l’année yougoslave, mine 
la guerre contre la Croatie. Q veut, 
dit-il, « défendre » la minorité 
serbe qui réside dans ce pays. Il est 
possible, en effet, quand tant de 
villes et de villages croates sont 
détruits, que cette minorité finisse 
par avoir besoin de protection. 
Pourtant, nous devons constater 
qu’avant le déclenchement dn 
conflit et de la campagne psycho- 
logique qui l'a précédé, le gouver- 
nement croate n'avait nullement 
l’intention de commettre un 
«génocide» : Serbes et Croates 
voisinaient en paix. 

Certes, pendant la seconde 
guerre mondiale, les Serbes de 
Croatie ont subi d’effroyables mas- 
sacres, et jamais on n’a tenté de 
dévoiler les responsabilités comme 
ou l'a fiait en Allemagne an procès 
de Nuremberg. Cependant, nous le 
répétons, Serbes et Croates, depuis 
la guerre, ont vécu côte i côte dans 
les mêmes régions sans qu’inter- 
vienne autre chose que des inci- 
dents mineurs, gestes de déséquili- 
brés, rares et isolés. Tout change 
aujourd'hui : Hans les conditions 
suscitées par la guerre, les mania- 
ques qui, d’habitude, se contentent 
de lancer des injures ou d'écrire 
des slogans commencent à tuer. 
Plus le conflit durera, plus ils 
seront rejoints par des gens ordi- 
naires affolés par les destructions 
massives au point de croire que la 
patrie doit être nettoyée de son 
« ennemi irréductible ». C’est donc 
uniquement dans ces conditions 
que les crimes contre les Serbes de 
Croatie risquent de se reproduire. 
Cest pourquoi ceux-ci n’ont pas le 
moindre intérêt à ce conflit. 

Au sein de la Yougoslavie, diri- 
geants serbes et croates se sont 
depuis longtemps affrontés. Quand 
les Albanais dû Kosovo posèrent 
de graves problèmes i la. Serbie en 
demandant pour leur région le sta- 
tut de République, les responsables 
croates appliquèrent le principe : 
l'ennemi de mon ennemi est mon 


allié. Le gouvernement sertie répli- 
qua en incitant les Serbes de Croa- 
tie à demander eux aussi leur auto- 
nomie. Echange de bons procédés. 

Puis tout s’est aggravé : les diri- 
geants serbes ont provoqué des 
désordres « spontanés » en Voïvo- 
dine et au Monténégro, ce qui leur 
a permis d’y installer des équipes à 
leur dévotion. Ils ont tenté la 
même opération en Croatie. Et 
comme les Croates ne voulaient 
pas manifester contre leur gouver- 
nement, les Serbes de Koin, 
« spontanément », ont pris d'as- 
saut les locaux de la police. En 
même temps, et aussi « spontané- 
ment », journalistes, écrivains et 
historiens serbes, qui ne s’en sou- 
ciaient guère jusque-là, ont inondé 
la presse d'articles dénonçant le 
génocide commis par les Oustachis 
durant la seconde guerre mondiale, 
fis ont ainsi ranimé des passions 
vieilles de cinquante ans, ils ont 
tenté de convaincre l’opinion que 
les Croates n’avaient pas changé, 
qu'on ne pouvait leur faire 
confiance, qu’il fallait les arrêter 
par la force. 

L’Eglise doit savoir 
faire face au peuple 

Au printemps de cette année, à 
Belgrade, le peuple a manifesté 
contre le pouvoir communiste, 
commodément rebaptisé « socia- 
liste ». Le gouvernement a répliqué 
en envoyant les chars. Pour détour- 
ner l’attention du peuple, la solu- 
tion était toute prête grâce à la 
psychose de guerre. Les incidents 
armés se sont multipliés dans les 
enclaves serbes en Croatie. Les 
Serbes ont oublié pourquoi ils 
avaient manifesté, ils se sont ras- 
semblés pour « défendre les 
intérêts de la nation », la guerre a 
commencé et le Parti « socialiste » 
a gardé le pouvoir malgré les bou- 
leversements qui balaient l’Europe 
de l'Est 

Mais les vrais intérêts des Serbes 
en Croatie? Dorant les dernières 
années de l’entre-deux-guerres, les 
Croates se sentaient brimés et frus- 
trés, car ils vivaient dans un 
royaume unifié et centralisé sous la 
couronne serbe. La guerre a donné 
à leurs extrémistes l'occasion d’une 
atroce revanche. Quelles seront les 


conséquences du conflit actuel? Et 
qui sera responsable ? 

Pourquoi vous écrire tout cela, 
saints et vénérables Pères? Parce 
que l’Eglise que vous guidez sem- 
ble contribuer, sans doute incons- 
ciemment, à ces incitations A la 
haine. En même temps que tes pro- 
pagandistes d’Etat - dont la valeur 
morale est douteuse, - certains 
dignitaires de l'Eglise ont de plus 
en plus souvent toit et prêché sur 
les souffrances passées des Serbes, 
sur tes crimes des Oustachis, sur 
les fosses et tes grottes où forent 
entassés les corps des victimes 
innocentes. Ce genre de considéra- 
tions « grottardes », comme dit 
ironiquement 1e peuple, est même 
devenu le contenu inlassablement 
repris de la presse éedésiastique. 

Parmi les victimes des Ousta- 
chis, on trouve de vrais martyrs, 
car les bourreaux, souvent, s'en 
prenaient à l’orthodoxie, propo- 
sant, avant le massacre, un déri- 
soire rebaptême, imposant 1e port 
d’un brassard marqué non pas S 
(Serbe) mais P (pravoslave. c’est-à- 
dire orthodoxe). Il est donc com- 
préhensible et louable que l'Eglise 
célèbre ceux qui confessèrent leur 
foi jusqu’à la mort Mais pareille 
glorification ne doit pas coïncider 
avec rappel, implicite ou explicite, 
à la haine contre tes lointains des- 
cendants des bourreaux. Si même 
cette glorification risque d’attirer 
les passions, mieux vaudrait sans 
docte attendre on moment plus 
opportun. L’Evangile nous révèle 
pleinement la personne, et donc la 
responsabilité personnelle, non la 
responsabilité collective, massive- 
ment pratiquée par les société 
archaïques et les régimes totali- 
taires. L'enfant croate broyé par . 
une roquette, qu’a-t-3 à voir avec 
les terroristes, eux-mêmes minori- 
taires, de 1941 ? 

Aujourd’hui, aux lieux mêmes 
où tant de Serbes furent massacrés, 
la guerre s’embrase, l'année assalDe 
tes Croates, beaucoup moins bien 
équipés. Les victimes sont avant 
tout les villes et villages croates. Il 
n’est pas question d’oublier les 
Serbes de Croatie, mais il faut 
conjurer 1e desfin, il faut rompre 
l’enchaînement de la violence, de 
la haine, de la mort (dont Us ris- 
quent, dison»4e encore, d’être à 


A VIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


a. 

b INTERBAIL 


L e Conseil de Surveillance s'est réuni le 
24 octobre 1991 sous la Présidence de 
Monsieur Jean MARTINEAU- Il a procédé à 
l'examen des comptes au 30 juin 1991 et des 
éléments d'activité les plus récents présentés 
par Jean Baptiste PASCAL, Président du 
Directoire. 

Au 30 juin 1991, le résultat net s'élevait 
à 115.730.000 francs dont 2.959.000 francs de 
profits de cessions comparé au chiffre du 30 juin 
1990, 189.930.000 francs qui comprenait 
105.177.000 francs de profits de cessions. 

Le volume des loyers encaissés de crédit-bail et 
de location simple a progressé de près de 15 %. 

Au 15 octobre 1991, la production du crédit-bail 
immobilier (engagements signés) atteignait, 
depuis le début de l'année, un moataat de 
820.000.000 francs comparé à 811.000.000 francs, 
à la même date de 1990. Ainsi pour l'année 
pleine. la société s'oriente-t-elle vers un volume 
d'affaires nouvelles analogue à celui de 1990 
ce, en dépit d’un net ralentissement des 
investissements des entreprises. 

Dans le domaine des propriétés locatives. 
INTERBAIL a poursuivi le programme 
stratégique qu'elle réalise progressivement 
depuis plusieurs exercices à savoir rénovations et 
acquisitions nouvelles d'immeubles de rapport. 

Ainsi, les investissements engagés depuis le 
1 er janvier, dans un marché devenu plus 
favorable à l'acquéreur, ont-ils atteint 
290.000X100 francs. Us concernent des immeubles 
et des sites susceptibles d'offrir des loyers 
modérés aux utilisateurs tout en préservant un 
rendement adéquat pour une sicomi. 

La plupart de ces investissements concernent la 
périphérie parisienne à l'exception d’un centre 
Commercial à Denver aux Etats-Unis (48 295 m : 
de surfaces de vente) acquis pour moitié 
avec INTERSHOP HOLDING A.G. par le 
biais d'nne nouvelle filiale "INTERBAIL 
COLORADO INC."; ce nouvel actif de 
9 millions de dollars est d'ores et déjà rémunéré 
au taux de 10.50 %. 

Afin de poursuivre son activité à bon rythme, 
pour accroître encore sa liquidité et pour 


diversifier ses sources de refinancement, la 
société a réuni dans les neuf derniers mois 
700.000.000 francs de ressources nouvelles à 10 
et 15 ans. 

Le 5 septembre dernier, INTERBAIL a acheté 
à la Banque du Phénix (groupe A. G. F.) la 
Société TREILHARD ÉNERGIE qui. sous 
le nouveau nom d'INTERCITÉS, va développer 
son activité en offrant principalement des 
financements par crédit-bail immobilier 
aux collectivités territoriales et à leurs 
concessionnaires. Ces financements concernent 
des installations et des équipements ouverts au 
public et secrétant des recettes propres. 
Le portefeuille d'INTERCITÉS à la date 
d'acquisition el les nouvelles opérations 
permettent d'espérer que cette filiale 
contribuera dès fin 1991 au résultat consolidé 
d'INTERBAIL pour un montant d'environ 
2.800.000 francs. 

Ainsi INTERBAIL (dont la société sœur 
INTERMUR va clôturer son premier exercice 
avec une production de 135-000.000 francs) 
a-t-elle voulu se doter avec INTERCTTÉS d’un 
outil supplémentaire pour disposer de tous les 
instruments possibles de crédit-bail immobilier. 
Dans le même temps el fidèle à son choix 
d'entreprise financière à double activité, elle 
poursuit en l'adaptant aux circonstances du 
marché immobilier, son programme de 
rénovation et d'élargissement diversifié de son 
domaine locatif. 

Le Directoire a indiqué au Conseil que, 
conformément à l'annonce qui en avait été faite 
en tout début d'année, il parait possible de 
proposer aux actionnaires un dividende unitaire 
équivalent à celui de l'an dernier sur le capital 
augmenté. 

A la date de rédaction du présent communiqué, 
le Président Jean MARTINEAU a pris acte de 
l'existence d'une convention d'actionnaires 
entre deux des actionnaires fondateurs 
d'INTERBAIL. Ceux-ci, INTERSHOP 
HOLDING AG. et le CRÉDIT COMMERCIAL 
DE FRANCE, ont informé les autorités de 
marché de l’existence et du contenu de cet accord. 



leur tour victimes). Des chrétiens 
n’ont pas à demander aux antres 
de se repentir, mais, commençant 
par eux-mêmes, ils mit à retirer de 
leurs propres yeux la « poutre » 
des passions meurtrières. 

Le peuple serbe est dans l'im- 
passe. Malgré la propagande offi- 
cielle, chacun sait bien qui est 
l’agresseur, qui se défend, qui tire 
le premier. L’Eglise orthodoxe 
serbe ne doit pas se faire complice, 
serait-ce inconsciemment, d’une 
machine de guerre « national-cotn- 
mumste » (mieux vaut ne pas rem- 
placer : ici lé mot « communiste » 
par le mot « socialiste » !). Pour 
sauver l'avenir, il faut arrêter au 
plus vite cette guerre insensée. Les 
lamentations sur tes victimes du 
passé doivent faire place à une 
vision lucide, critique, de la réalité. 

C’est maintenant que votre 
parole de pasteurs est indispensa- 
ble. Pour demander l’arrêt des 
combats - car l'essentiel, c'est 
qu’on ne tire plus. 

Dans 1e passé, quand 1e peuple 
était attaqué, menacé dans son 
existence même, l’Eglise bénissait 
les défenseurs de la patrie et consi- 
dérait la guerre comme un moindre 
mal. Aujourd'hui, le peuple est 
entraîné dans une agression qui 
d’ailleurs contredit les buts mèmès 
qu'elle se donne (nous pensons au 
sort des Serbes de Croatie). 
L’Eglise doit savoir faire face au 
peuple pour lui demander de ne 
plus faire 1e maL Seule cette « pro- 
tection » peut engager l'éternité. 

Nous vous demandons pardon 
de nous adresser à vous avec une 
apparente rudesse. L'amour ne 
veut pas 4a complaisance, mais la 
vérité. Et c’est l'amour pour 
l’Eglise et 1e peuple serbes qui nous 
a poussés à vous écrire. Avec notre 
respect et notre espérance, 

I» Ca texte est signé d'Olivier 
Clément, écrivent; théologien 
orthodoxe, Nicolas .Lossfcy, écri- 
vain, théologien orthodoxe. 
Thtfetna Gofftcheda. écrivain, Ei- 
sa bette Behr-Sigel, écrivain, 
théologien orthodoxe. Patrie Rak, 
écrivain, MHovan DaoojBc, écri- 
vain. 


COURRIER 

Le fichier des juifs 

Que faut-il faire du fichier des juifs ôtabfi dînant l'Occupation et 
qui vient d'être retrouvé dans les archives du secrétariat d'Etat aux 
anciens combattants (te Monde du 13 et du 17 novembre) ? Vota 
quelques-unes des propositions avancées par tes très nombreux lec- 
teurs qui nous ont écrit à ce sujet 

curiosité. Enfin, pour ce qui 
concerne la préservation de la 
mémoire des disparus, noie nous en 
chargeons nous-mêmes. 

JENNY PLOCKI 
et M. Enrile COPFERMANN 
(Paris) 

Contré tours 
descendants 

■ Je ne comprends pas comment 
vous n’avez pas. pensé, et en. tout cas 
envisagé, que ce fichier pourrait ser- 
vir & nouveau, un jour, à des rafles 
et déportations ou, à tout te moins, 
à l’application de mesures dücrimh 
natontSj smon contre la plupart des 
j nîft qui figurent dans te fichier, car 
Us ont «tiw doute presque tous dis- 
paru (entre autres & Auschwitz), du 
moins contre leurs descendants et 
les -quelques survivants. Il suffit, 
pour le penser, d’admettre que l'hy- 
pothèse de V éjection de M. Le Feu à 
la présidence de la République n’est 
ni inr fantasme > ni- une absurdité; 
mnia peut-être ne partagez-vous pas 
cet avis,- auquel cas je vous félicite 
pour "tore juvénile optimisme. 

' BÊRTHOLD GOLDMAN 

TRAIT LIBRE 


Le réflexe 
des historiens 

Je veux bien comprendre que te 
réflexe des historiens soit toujours 
de garder des documents. Mais l'en- 
jeu est autre, votre texte le dit daire- 
meat: «Des archives portent en elles 
la possibilité d’être dévoyées. » Si 
bîea gardé, si bien caché que soit ce 
fichier, rien ne vous garantit qu’un 
jour, le vent de l’bxstoire ayant 
tourné, il ne tombe entre , des mains 
qui l'exploiteront à des finit infimes. 
Cest . en tout cas une éventualité 
qu'il ne fini pas négliger au bénéfice 
du travail des historiens. Même si 
mon pessimisme vous paraît exces- 
sif, au regard dn passé, comme de la 
résurgence actuelle de l'antisémi- 
tisme en France et en Europe, il me 
partit simplement réaliste. (_) Je 
considère que la protection des nés 
humaines est plus i m po r t a nte que la 
conserv a tion d’un éoaxmen'L ffltü 
intéressant, fl faut donc le détruire 
setameflement (ainsi que traites les 
C0ptes), car il est Je seul .qui, en 
France, discrimine la population 
juive d’une région. . 

BlANCA LAMBUN 

(Paris I 

Au nom 
de la loi 

Yous avez Interrogé des histo-' 
riens, à propos de F «avenir» du 
fichier des. juife. Bravo, c’est bien, 
c'est très bien. Mais nous, dans tant 
ça? FiDe ou fib de «fichés», morts 
en déportation, donc «fichés» nous- 

mêmes, n'avons-naus, nue -fois de 

plus, rien à dire dans cette sinistre 
histoirè? Faut-il nous en remettre^ 
une fois de pins, à l’autorité des 
spécialistes? 

Nous sommes en fiches et nous 
ne l'acceptons paa.au aom des lois 
de la République française. Pas plus 
que nous n’accqptons d’être dératés 

à nous de nous designer - ou non - 
jm&-Nous' rè&sof» le- fichier <Pex- 
ception, 'est-ce dair? La; lai- nous 
protège. Quant aux archivistes mal- 
heureux süs s'intéressent -à ce point 
aux «fichés», qu’ils s’adressent à 
ceux - leurs héritiers - qui accepte*- 
root de répondre à leur légitime 
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Un militant de l’Occident 


AN 3000 
DicOn et 
dm la civilisation 
ocddentalo, 

d’Abert Chambon, 

Ecteons du Cerf, 1 10 p., 


65 F. 


L E danger majeur qui pèse 
aujourd'hui sur l'Occident, 
i l'Europe et spécialement ta 
France, c’est le masochisme, le 
complexe de culpabilité, l'esprit 
d’abandon, le renoncement aux 
valeurs qui ont fat la richesse d'une 
civilisation incomparable, que le 
monde entier, jusqu'à ses détrac- 
teurs, envie. Démission d'autant 
plus paradoxale qu'elle coTncIde 
avec un développement technique 
foudroyant, une prospérité sans pré- 
cédent, f effondrement idéologique 
et poétique de ses pires adversaires. 
Démission epi n'est cependant pas 
ûrémétfiabte, l'Occident portant en 
là tous les moyens de sa guérison. 

Tefle est ta conviction que s'em- 
ploie à ferre partager aux lecteurs de 
son dernier petit livre. An 2000. 
Décto et nrxnneeu de h dvSsstkxt 
occidentale, Albert Chambon - un 
récidiviste. Ambassadeur eaux 
semâtes de vent», non-conformiste 
inlassable, combattant de toutes les 
bannes causes, volontaire en 39, 
résistant, déporté, représentant de 
ta Fiance en tous continents, ns 
reculant jamais devant ta contre- 
courant. 1 s'est dé# dévoué, entre 
autres, à réhabiter ta France pour 
son téta dans ta seconde guerre 
mondede, tant dans b balaie de 
1940 que sous l'Occupation (1). 

Dans son nouvel opuscule, aussi 
concis et catégorique que les pré- 
cédents, i élargît son engagement $ 
tout F Occident et ne prise dans b 
passé que des stimulants pour 
l'avenir. Dans la démoralisation 
contemporaine, Albert Chambon 
voit notamment, leçon de rHtauâe 
trop aidée et méconnue, une vic- 
toire pôsthume du nazisme. Un des 
pravâpajx objectifs prodamés de ta 
doctrine nez» n'étaiN pas de «taré 


-dtapaoAm de la surface de b terré 
la civilisation européo-fudéo-chré- 
tia ma», le respect de rta personne, 
hranaine, ta défense des fables, b 
compassion pour les déshérités ? 
Hitler ne s'était-f pas promis de 
«fiWrar.fe monda de cotte chimère 
dégradante que l'on appelle la 
conscbnoe »? y \ 

Gagné I est-on tenté de dire 
devant tes ravages de ta cufoabffisa- 
tion, des accusations de tacheté, de 
radsme, dlrnpériafisrne dont se bis- 
sent accabler comme à plaisir b 
France et tes Français, devant ta 
présente € société de mépris de 
rhomme» dont l'auteur dresse un 
catalogue impressionnant (encore 
que parfois discutable : peut-on 
mettre dans le mèmè sec. par 
exemple, la multipfication des viols 
et tes prélèvements d'organes?) et 
surtout sh ahs de f argent» et les 
ravages de ta corruption; récents 
mas de . plus en plus dévast ate urs 
en France. 

Les Idéaux 
du christianisme 

le réquisitoire sertit accablant si 
le dessein de fauteur, Ion de vouloir 
4 désespérer Billancourt» {et 
NeuÜy I), n'était de contreqanar «ta 
grève de réopérâtes»- La permissi- 
vité - estime-t-il - atteint ses 
Emîtes, et ss trégtéation» se subs- 
titua désormais à ït interdit dlnter- 
dira» de 1969'; de snouveües 
élites » se réclament, notamment 
dans ta jeunesse, de ta soEdarfté et 
de ta fraternité et, depuis uw vhg- 
trine damées, tes associations non 
lucratives pour.Je redressement, 
moral se multiplient (800 000 
aujourd'hui). 

Outre-Atlantique, les . effet», poéti- 
ques de ta remoraSsation sont hdé- 
niaWes. Albert Chambon ne croit 
cependant pas à une quelconque 
exemplarité américaine en ce 
domaine, te repB des Etats-Unis str 
eux-mêmës lui paraissant, même 
après ta guerre du Golfe, trop pro- 
fondément engagé. Seule rBjropo, 


estime-H, peut être un foyer d 
> renouveau, non se u le m e nt pour elfe 
■* même mais pour te monde entier. 
■ La Rjération de l'est de rBxopt 
commuiisé de fonce, et rétan d 
’ rochristiâiâsation qui l'accompegn 
après des décennies d'athéism 
. officiel et de persécution, apportai 
bien entendu, beaucoup d’eau à c 
moufin, encore qu'Albert Chant» 
n'en tire parti qu'avec précaution 
mais, cSt-3, et c'est l'essentiel d 
son propos: que faire de ces peu 
pies foliés ? Quel destin fOcckten 
, l'Europe de r Ouest en partiai» 
Bst-3 en mesure de leur offrir ? 

L'effondrement des dictatures es 
un phénomène purement négatH 
Après plus d’un demi-siècle d> 
.guerre mondiale et de guerre froids 
de violence et de tyrarate, brisa- le 
chSlhes ne suffit pas è fonda un 
société démocratique :. «Les pn 
blêmes. -ont fondemehta/emen 
changé. Comment pourrions 
nous, proposer à ces femmes et . 
ces hom mes repus de maténaSsm 
mandate a assoiffés de spèituaBt 
rahamstive d'un régime comme I 
nôtre, placé sous la signe d’u 


fondamentales ?» Aussi Alb< 
Chambon ne voit-il de salut q 
dans le retour, comme morale, a 
idéaux du christianisme : val< 
égalé dfr tous tes hommes, amc 
du prochain, s démythification de 
noterai te cosmos étant aune 


toé de l’homme ». 

_ 10 «»** condition, conclut Al 
Chambon, est que a i'Occtd 
cesse de se détruire luî-rnêm 
mission de confiance que seule f 
rope et ta France en première fi 
01,1 t «à n'en douta sinon e! 
foômes, selon l’auteur - la voca 
d’assumer. . 

: MAURICE DELAR 


(1) m m Oubliés. Ed. Emile Pi 
« Quand h France était occupée. E 
Fonce Empire: 
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URSS : la création d’ane confédération ex-soviétique bute sur un nouvel obstacle 

La signature du traité de l’Union a été ajournée 


L’élection présidentielle au Taflikistan 

L’opposition conteste 
la victoire 

de M. Rakhmon Nabiev 


La cérémonie de paraphe du 
texte sur t'Union politique des 
Etats a souverains» de l'est-URSS 
n'a finalement pas eu lieu 
comme prévu lumfi 25 novembre. 

MOSCOU 

de notre correspondant 

Ce a ‘est en principe qu’un contre- 
temps, qu'un nouveau retard 
apporté à rétablissement sur les 
ruines de l’URSS d’une confédéra- 
tion d'Etats souverains. Mais ce 
pourrait Stic beaucoup plus grave : 
les dirigeants de sept Républiques 
réunis pour parapher le nouveau 
«traité de rUnkra» ont préféré se 
défausser sur. leurs Parlements res- 
pectifs, rendant du coup hautement 
aléatoire un processus qui traîne 
déjà depuis des mois. 

La cérémonie 4 laquelle devaient 
participer les membres du Conseil 
<TEtai qui avaient bien voulu venir 
à Novo-Ogarevo, dans la banlieue 
de Moscou, ne suscitait certes pas de 
véritable enthousiasme. Nul n'igno- 
rait que le projet de traité élaboré le 
14 novembre par ce même conseil 
était un projet <rà trous» - plusieurs 
de ses dispositions essentielles res- 
tant ambiguës ou indéterminées. Le 
petit nombre de candidats d la nou- 
velle «confédération» incitait égale- 
ment i la modestie : lundi 
25 novembre, comme onze jouis 
plus tôt, sept Républiques seulement 
étaient représentées, avec une petite 


différence toutefois. Le président de 
rAzerbaïdjaru présent i la réunion 
précédente, avait cette fois décliné 
l’invitation : dans le Caucase, où la 
tension entre l'Azerbaïdjan et l'Ar- 
ménie atteint ces jouis-ci des degrés 
extrêmes, il est question de tout, 
sauf d'union. Par contre, le prési- 
dent ouzbek, qu’on n'attendait pas, 
était, lui, venu, mais selon toute 
apparence pour jouer les trouble- 
fête. Pour le reste, M. Gorbatchev 
devait se contenter de la présence 
des quatre autres Républiques d'Asie 
centrale et de deux Républiques 
slaves, la Russie et la Biélorussie. 

Ce n'était pas grandiose, mais 
c’était mieux que rien, et l'intention 
prêtée d ces sept dirigeants de para- 
pher le traité apparaissait au moins 
comme le symbole d'une volonté 
d’union, en dépit, ou à cause, des 
difficultés de l’heure. La séance 
s'acheva pourtant sur un résultat 
exactement inverse, les participants 
donnant impression qu’ils avaient 
en réalité peur de cette «union», 
pair d'être tenus pour responsables 
de la création d'une structure héri- 
tière d’un Etat désormais honni 

Il n'y eut donc ni cérémonie de 
signature ni conférence de presse 
commune, et M. Gorbatchev a paru 
aéré devant tes caméras pour expli- 
quer qu’il avait été décidé de sou- 
mettre le projet à l’examen des Par- 
lements des diverses Républiques. 
Partagé entre son souci de sauver les 
apparences et son désir de souligner 
fextrêrae gravité de la situation, le 


président soviétique fil d’abord 
valoir que le projet avait en quelque 
sorte été « paraphé collectivement ». 
que tous les participants estimaient 
qu’il fallait éviter toute perte de 
temps.-. Après quoi et presque dans 
un même souffle, il expliqua que les 
dirigeants des Républiques avaient 
préféré use ménager une réserve de 
temps et d'espace pour les manœu- 
vres politiques », avant d’ajouter sur 
le ton de l'indignation : a Les 
manœuvres, ça siffii. Que chacun 
dise ce qu'il veut I» Le problème est 
que personne ne semble très bien 
savoir ce qu’il veut, en tout cas pré- 
fère éviter de s'exposer dans un 
combat douteux. Transmettre le 
«bébé» aux parlements des Républi- 
ques représente donc un moindre 
risque, mais c’est aussi la certitude 
de nouveaux délais et de suren- 
chères «nationalistes». 

En principe, le projet de traité qui 
doit être remis «d'ici deux jours » 
aux parlements républicains repren- 
dra l'essentiel des dispositions qui 
avaient fait l'objet d'un accord le 
14 novembre. Les seules modifica- 
tions mentionnées par M. Gorbat- 
chev sont la suppression du poste de 
président du Soviet suprême de 
l'Unkm (mais le poste du président 
«du pays» est conservé, et il est 
toujours prévu que ledit président 
soit «élu par le peuple » sans que 
Ton sache quelle procédure est envi- 
sagée), et aussi la suppprcssion d’un 
parquet confédéral indépendant. 
Mais certaines questions fondamen- 


tales et qui paraissaient résolues ont 
éic remises sur le tapis : on a de 
nouveau débattu pour savoir si l’cn- 
rité à créer devait être, selon l’ex- 
pression de M. Gorbatchev, <• un 
Etat ou une Union», et, toujours 
selon M. Gorbatchev, on a fini par 
maintenir la solution dégagée onze 
jouis plus tôt, celle d’un Etat confé- 
déral Reste à savoir ce que eda 
signifie au juste et quelles seront les 
prérogatives des organes de cette 
confédération que l’on s'obstine, 
faute de meilleure idée, à nommer 
» Union des Etats souverains » - ce 
qui donne en russe le sigle SSG. mal 
sonnant sinon mal -odorant. 

Tout eda n'empêche pas M. Gor- 
batchev de croire, ou en tout cas 
d'affirmer, que 1e traité pourrait être 
signé vers le 20 décembre. Ces der- 
nières semaines, il avait souligné â 
plusieurs reprises qu’en l’absence de 
cette politique il serait impossible de 
parachever l’autre traité «post-sovié- 
tique», qui porte, lui, sur la consti- 
tution d'un espace economique corn- 
mun. Quelle soit politique ou 
économique, la nouvelle Union n'ar- 
rive décidément pas â naître. Peut- 
être, comme l’écrit, mardi la Kom- 
somohkaïa Pravda, parce que les 
» forces centrifitges » sont aujourd’hui 
trop puissantes. Peut-être aussi parce 
qu’il faudra d'abord en passer par 
une étape que M. Gorbatchev rêve 
encore d’éviter : celle de la liquida- 
tion totale des derniers vestiges de 
l’ancienne Union. 

JAN KRAUZE 


MOSCOU 


correspondance 

M. Rakhmon Nabiev. soixante et 
un ans, président du Parlement du 
Tadjikistan, a été élu. dimanche 
24 novembre, président de cette 
petite République de l’Asie cen- 
trale soviétique. 

Selon les premières estimations, 
il a recueilli 58 % des voix, devan- 
çant largement son adversaire le 
plus sérieux, M. Davlat Khoudona- 
zarov, président de l'Union des 
cinéastes de l’ex-URSS et candidat 
de l’opposition démocratique, qui 
n’a obtenu qu’un quart des suf- 
frages. 

M. Nabiev. conservateur de Père 
brejnévienne (il a dirigé te PC tad- 
jik de 1982 à 1985). avait, en sep- 
tembre dernier, effectué un retour 
inattendu â la tête du Parlement 
local après la démission contrainte 
de son président, M. Kaddridin 
Aslonov. accusé d’avoir suspendu 
les activités du Parti communiste 
dans la République. Instaurant le 
23 septembre l’état d'urgence sur le 
territoire du Tadjikistan, 
M. Nabiev avait dû faire marche 
arrière quelques jours plus tard et 
admettre la suspension des activi- 
tés du PC sous la pression des 
manifestations organisées par l’op- 
position démocratique et nationa- 


liste. Cette fois encore, la situation 
pourrait dégénérer entre le Parle- 
ment (contrôlé à 95 % par les com- 
munistes) et l'opposition. 

M. Khoudonazarov, au cours 
d'une conférence de presse, lundi 
25 novembre, a appelé les forces et 
partis politiques du Tadjikistan à 
se rassembler face à «la menace 
totalitaire », non sans souligner que 
«les résultats des élections pour- 
raient entraîner une vague de pro- 
testations». M. Khoudonazarov, 
considérant que les élections ont 
été truquées, réclame leur annula- 
tion et a adressé une protestation 
au présidum du Parlement et à la 
commission centrale des élections. 

Cètte dernière, comme le ftil 
remarquer le quotidien moscovite 
l’indépendant dans son édition de 
mardi, garde le silence et n’a tou- 
jours pas annoncé les résultats offi- 
ciels alors qu’elle aurait dû lu faire 
dis lundi. 

L'accusalioa de fraude Lancée 
par M. Khoudonazarov a été 
confirmée par M. Andréï Plotni- 
kov, député du Soviet suprême qui 
assistait en tant qu’observateur au 
premier vote au suffrage universel 
qu’ait jamais connu cette Républi- 
que. 

MARIE JAMES 


Le Conseil de sécurité 
prépare une résolution 


La guerre civile en Yougoslavie 

«Tout cela est dû 


Le Conseil de sécurité adoptera 
dans les tout prochains jours une 
résolution dite intérimaire sur la 
Yougoslavie pour soutenir les 
efforts de M. Cyrus Vance, l'émis- 
saire spécial de TON U dans ce 

pays, où iL-doit -retourner lundi 

prochain, a-t-on indiqué, mardi 
28 novembre, de sources diploma- 
tiques à New-Yortç;: ^ 

Cette résolution, vise également 
â inciter les parties yougoslaves & 
créer les conditions durables d'un 
déploiement envisagé de « casques 
bleus » de PONU. Devant la dégra- 
dation de la situation en Yougosla- 
vie, l’Allemagne et la France 
avaient appelé à une « réunion 


□ Les parlementaires yougoslaves 
perdent leur statut d’ «invités spé- 
ciaux» an Conseil de l'Europe. - 
L'Assemblée parlementaire du 
Conseil de l’Europe a décidé, lundi 
26 novembre, de suspendre le sta- 
tut d’« invités spéciaux» accordé il 
y a deux ans aux représentants du 
Parlement de Yougoslavie. Pour 
M. Anders Bjôrck (conservateur, 
Suède), président de l'Assemblée 
des « vingt-cinq », le Parlement 
fédéral de Belgrade n’a plus d’exis- 
tence réelle et, de toute façon, il 
s’agissait de « protester contre les 
événements tragiques actuels ». 
L'institution de Strasbourg parie 
ainsi sur l'éclatement de la fédéra- 
tion et la reconnaissance interna- 
tionale de l'indépendance de la 
Croatie et de la Slovénie. C'est 
pour cette raison que ML Bjôrck a 
qualifié d\r historique» la décison 
du bureau de l’Assemblée d’exami- 
ner la demande de Ljubljana d'ob- 
tenir le statut dV invité spécial ». - 
(Corresp.) 


urgente » du ConseiL Avant cette 
réunion, M. Cyrus Vance avait 
indiqué aux cinq membres perma- 
nents dn Conseil (Chine, Etats- 
Unis, URSS, France, Grande-Bre- 
tagne) que les « casques bleus » de 
l’ONU en Yougoslavie pourraient 
être déployés dans des zones de 
combat qui deviendraient de fait 

neutres; 1 '- { 

Dans l'immédiat, les membres 
de la CEE du Conseil (Belgique, 
Grande-Bretagne, France) ont 
décidé de geler temporairement 
leur précédent prqjet de résolution 
qui envisageait la mise en place 
d’un embargo pétrolier. - (AFP.) 


□ Amnesty International But état de 
tortues et d'exécutions- - Au cours 
des quatre derniers mois, les diffé- 
rentes parties en conflit en Yougos- 
lavie ont e violé de manière fla- 
grante » les lois humanitaires en 
torturant des prisonniers ou en exé- 
cutant des civils, a affirmé, lundi 
25 novembre, .Amnesty International 
qui souligne que les informations qui 
lui parviennent sont souvent contra- 
dictoires et difficiles â vérifier. Le 
21 septembre, treize réservistes de 
Tannée fédérale qui avaient déposé 
leurs armes et s’étaient rendus ont 
été tués par les membres d’une unité 
spéciale de la police croate à Kario- 
vac, écrit l'organisation. Le 3 septem- 
bre, vingt et un crvils avaient été tués 
lorsqu'un groupe paramilitaire serbes 
avait encerdé et incendié le village 
de Cetekovac. Amnesty cite un 
volontaire serbe qui affirme qu'à 
Vukovar des soldais de l’armée fédé- 
rale ont exécuté quatre-vingt gardes 
nationaux croates qui tentaient de se 
rendre. - (AFP.) 


à l’indécision 


Suite de la première page 

Et ce, même si une contre-offen- 
sive croate est envisageable «en 
certains endroits, dans certaines 
régions du pays. Bien sûr. unique- 
ment si t'armée continuait [les 
combats). Autrement, nous voyions 
respecter le cessez Je-feu». 

En tout état de cause, estime 
encore le président Tudjmao, 
ancien général de l’armée yougos- 
lave, ce ne sont pas les forces de 
l’ONU qui vont rétablir la paix. 
« C'est l'attitude de l'Europe et des 
Etats-Unis qui pourrait empêcher 
Belgrade et la Serbie de continuer 
cette guerre. Quant au nombre de 
casques bleus, à mon avis, une 
dizaine de milliers d'hommes suffi- 
raient.» Le président croate 
insiste : «La venue des casques 
■> bleus est une question technique- 
Ce qui serait essentiel, c'est que le 
président français, te président 
américain et d’autres présidents 
européens fassent comprendre à la 
Serbie qu'elle ne peut pas continuer 
à agir comme cela», c’est-à-dire 
impunément 

Le président Tudjman ne se fait, 
toutefois, aucune illusion sur la 
capacité de la communauté inter- 
nationale à agir. Après des mois 
de vaines tentatives de l'Europe 
pour arrêter la guerre, «la popula- 
tion croate est très déçue et très 
mécontente, car tout cela (pertes 
en vies humaines et destructions) 
est dû aux désaccords et à l'indéci- 
sion Je l'Europe. Il y a plus : les 
représentants de certains pays ont 
dit qu'il n’y aurait pas d interven- 
tion militaire [étrangère] en Croa- 


de l’Europe» 

lie: cela n'a fait qu'encourager, 
bien sûr. l'agresseur». 

Sur qui peut compter la Croatie 
et de qui doit-elle se méfier? 
« Tout le monde déclare être l'ami 
de la Croatie, mais personne ne 
fait le pas décisif qui empêcherait 
la Serbie (de poursuivre son agres- 
sion). La Croatie a été abandon- 
née. obligée de se battre seule, à 
mains nues, désarmée contre l'ar- 
mée yougoslave. (...) Personne ne 
peut nier qu'en Croatie, c'est la 
démocratie; donc . verbalement, 
tout le monde est pour la Croatie, 
mais dans les faits c'est tout autre 
chose. » « Hormis des déclara- 
tions». la Croatie n’a rien obtenu, 
malgré l'envol d’émissaires de 
Zagreb dans les capitales euro- 
péennes ainsi qu’à Washington, 
pour «mettre le monde entier au 
courant et demander de l'aide, une 
aide concrète pour arrêter cette 
guerre». 

«Se battre 
à mains nues...» 

Le président Tudjman n'est 
guère plus tendre avec les Etats- - 
Unis qu’il ne l'est à l’égard des 
Européens. Washington, dit-il, 
attend «que l'Europe soit compro- 
mise, qu’y éclatent des conflits, 
pour apparaître». Les Etats-unis, 
qui sont indubitablement «la force 
principale dans le monde », ont 
fait «îles déclarai ions très fermes 
contre la Serbie», le Congrès amé- 
ricain a condamné l’agression 
serbe, et l’administration a envoyé 
« des gens très importants en Croa- 
tie. » « Tout cela a son poids politi- 


que. c'est important sur le plan 
politique. Mais moi. en tant que 
président, je suis critiqué par l'opi- 
nion publique, par des gens ordi- 
naires, pour continuer à négocier 
avec l'Europe et les Etats-Unis 
alors que la guerre se poursuit». 

« Nous défendons l'Europe 
contre le communisme» 

Or « celte guerre, ce n’est pas 
uniquement une guerre pour défen- 
dre le territoire croate, fa démocra- 
tie croate, le désir d'autodétermi- 
nation du peuple croate. Le peuple 
croate est un petit peuple, mats 
l’un des plus anciens. Nous avons 
des écrivains contemporains de 
Molière qui ont été traduits en 
français. Nous défendons, donc, 
notre droit à l'autodétermination, 
mais nous défendons en même 
temps l'Europe contre une restau- 
ration du communisme. Car les 
dirigeants de l’armée yougoslave 
étaient en contact direct, étaient 
très liés avec tes putschistes en 
URSS» (qui ont tenté d’évincer 1e 
président Gorbatchev). 

Quant aux o corridors humani- 
taires » prônés par le président 
Mitterrand ainsi que par le secré- 
taire d'Etat français à l’action 
humanitaire, M. Bernard Kou- 
chner, et que les Européens ten- 
tent, difficilement, de mettre en 
place «ils sont les bienvenus, mais 
peu de choses ont été faites jusqu'à 
présent et. en plus, ils ne résolvent 
pas le problème. L'Europe et les 
autres font semblant de Jaire quel- 
que chose, et, en fait, ils ne font 
pas ce qu’ils devraient faire. Nous 
sommes reconnaissants au nom de 
tous les blessés, au nom de tous les 
réfugiés. U serait cependant mau- 
vais que l’Europe pense qu’elle a 
rempli son rôle» avec les corridors 
humanitaires. 

YVES HELLER 


□ Catastrophe aérienne dans la 
République autonome de Tatarie : 
trente-sept morts. - Une catas- 
trophe aérienne a fait trente-sept 
morts, mardi 26 novembre, dans la 
République autonome soviétique 
de Tatarie, annonce l’agence Tass. 
L’avion, un Antonov-24, s'est 
écrasé à l'atterrissage sur l’aéroport 
de Bougoulma. 


POLOGNE 

M. Walesa, 
a subi un revers 
à la Diète -- 

Le président Lecb Walesa a subi 
un revers au cours de la session 
inaugurale de la nouvelle Diète 
(Chambre basse), lundi 25 novem- 
bre, 4 Varsovie. La coalition de 
cinq partis de centre-droit qui 
cherchent à former un gouverne- 
ment, toujours «introuvable» un 
mois après les législatives, a réussi 
4 imposer son candidat à la prési- 
dence de la Diète. Avec l’élection 
de M. Wieslaw Cbrzanowski. un 
juriste de soixante-sept ans, leader 
de l’Union chrétienne-nationale, 
cette coalition a voulu montrer 
qu'elle est capable de former une 
majorité au sein d'un Parlement 
morcelé. Ces cinq partis cherchent 
à imposer l'avocat Jan Otszewski 
au poste de premier ministre, alors 
que M. Walesa a souhaité recon- 
duire le chef de gouvernement sor- 
tant, M. Jan Krzysztof Bielecki, 
partisan d'une stricte politique 
d’austérité. Mais ce dernier, 
arguant du « respect de la démocra- 
tie» après des élections marquées 
par un refus de cette politique, a 
présenté, lundi, sa démission, qui 
devait être soumise mardi aux 
députés. Le FMI a de son côté gelé 
les crédits à la Pologne dans l’at- 
tente d'un accord sur la réduction 
du déficit budgétaire, beaucoup 
plus élevé que prévu. - (AFP. AP.) 


HONGRIE : un nouveau président pour le principal parti d’opposition 

Une défaite pour les dissidente de la première heure 


Cest la fin d'une époque. L’élec- 
tion, samedi 23 novembre, de 
M- Peter Tâlgyessy à la présidence 
de l'Alliance des démocrates libres 
(SzDSz) marque un véritable tour- 
nant dans Histoire du principal 
parti d’opposition en Hongrie. Les 
anciens dissidents au régime com- 
muniste de Janos Kadar, qui ont 
créé cette formation à la fût de 
(988, ont subi une cuisante défaite 
au cours du congrès du parti 4 
Budapest. Ils se retrouvent aujour- 
d'hui en minorité au sein de leur 
mouvement, d'inspiration « sociale - 
libérale ». qui a recueilli 24 % des 
voix aux législatives du printemps 
1990. Le chef de file de ces intel- 
lectuels, le phitasoiïhe Janos Kis, 
avait indiqué le mois dernier, qu’il 
ne souhaitait pas briguer un autre 
mandat à la tête du parti. Sa 
démission a révélé au grand jour la 
crise interne qui couvait au sein de 
la direction. Le. candidat de la 
«continuité», M. Afcÿos Dombacb. 
vice-président du Portement, a été 


largement devancé par M. Tôl- 
gyessy, partisan d'une politique 
plus modérée et consensuelle vis-à- 
vis de la coalition gouvernementale 
conservatrice, dominée par le 
Forum démocratique (MDF) du 
premier ministre, M. Jazsef Antall. 

Les résultats du congrès de ce 
week-end représentent un cruel 
désaveu pour une partie de l’intel- 
ligentsia magyare qui a longtemps 
. incamé le fer de lance de la résis- 
tance anticommuniste. L’Alliance 
des démocrates libres, qui passe 
pour le pendant hongrois du KOR 
polonais ou de la Charte 77 tché- 
coslovaque, a joué un rôle clef au 
cours de la transition démocrati- 
que. Ses dirigeants, propulsés sur le 
devant de la scène du jour au len- 
demain, se sont distingués pendant 
les négociations dites de la table 
ronde durant Tété 1989, en refusant 
tout « compromis à la polonaise » 
qui aurait conduit 4 on partage du 
pouvoir avec les réformateurs du 
PC. A l’origine, un mouvement 


isolé, le SzDSz, est rapidement 
devenu une force politique incon- 
tournable. Le président de la Répu- 
blique, M. Arpad Gônez, est mem- 
bre du parti ainsi que le maire de 
Budapest, M. Gabor Demszky. 

Malgré ces succès, le SzDSz a eu 
du mai, depuis un an et demi, à 
s’imposer comme parti crédible de 
l’« alternance». Rongé par des divi- 
sions internes et parfois perçu 
comme dogmatique et élitiste, son 
image de marque n’a cessé de se 
dégrader. M. Peter TSIgyessy, un 
avocat de 34 ans et ancien chef du 
groupe parlementaire, se veut le 
candidat de l’ouverture, capable de 
recentrer son parti. Mais il doit 
d'abord ressouder ses propres 
rangs. Toutefois, 4 la suite de son 
élection, près de la moitié des 
anciens dirigeants «historiques» 
envisageaient de ne plus participer 
au directoire du parti. 

YVES-MICHEL RIOLS 


L’INTEGRAFION 



EN FRANCE 


En analysant le phéno- religieuses et à la laïcité, 
mène migratoire l’auteur Le droit de vote des imi- 
défînit le concept d’inté- grés et la question de la 
gration tout en faisant nationalité ont été étu- 
une place aux croyances diés avec soin tandis 
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qu’une liste d’obstacles à 
l'intégration a été dressée. 
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BELGIQUE : après les élections législatives 

M. Wilfried Martens a remis 
la démission de son gouvernement 


ITAîiîB : résultat paradoxal de dix ans d’epqüête 

Le «grand maître» de ; la Loge P2 
ne répondra que de délits mineurs 


BRUXELLES 

de notre correspondant 

Tout juste rentré d'Espagne, le 
roi Baudouin va essayer de trou- 
ver une majorité gouvernementale 
après les résultats, cruels pour les 
grandes formations tradition- 
nelles, des élections législatives 
du dimanche 24 novembre (le 
Monde du 26 novembre). Le sou- 
verain a reçu, lundi, le premier 
ministre sortant, M. Wilfried 
Martens, qui lui a remis sa démis- 
sion. conformément à l'usage. 
D'autres entretiens suivront avec 
les chefs de parti. Après quoi, un 
«informateur» devrait être dési- 
gné pour dégager des tendances, 
puis un «formateur» - pas néces- 
sairement le même homme. - pre- 
mier ministre en puissance. 

Des reclassements devraient 
avoir lieu assez vite au niveau des 
pouvoirs locaux. Après les affron- 
tements de la campagne électo- 
rale. les grands partis vont devoir 
recommencer à se parler pour la 


formation des exécutifs wallon et 
flamand. Ces pouvoirs régionaux 
émanent des élus à la Chambre et 
au Sénat, qui, en attendant des 
élections spéciales, sont automati- 
quement les membres d’un 
conseil régional wallon et d'un 
conseil flamand. 

La réforme de l’Etat 
en panne? 

Le fonctionnement de ces enti- 
tés compliquées, imaginées dans 
le cadre du fédéralisme d'union, 
ne requiert que des majorités sim- 
ples. Mais, à l'échelon national, 
une majorité des deux tiers est 
nécessaire, du moins si l’on veut 
poursuivre les réformes constitu- 
tionnelles que suppose la mise en 
oeuvre complète du fédéralisme à 
la belge. 

On affirmait lundi, dans l'en- 
tourage de M. Martens, que le 
plus urgent n’est pas cette 
<t réforme de l’Etat» dont les élec- 
teurs sont las depuis longtemps. 
On reconnaissait n'avoir peut-être 


ALLEMAGNE : président 
du groupe parlementaire CDU-CSU 

M. Wolfgang Schâuble s’impose 
comme le dauphin incontesté 
du chancelier Kohl 


M. Wolfgang Schiuble a été 
élu à la quasi-unanimité, lundi 
25 novembre, è la tête du 
groupe parlementaire commun 
aux Partis chrétien-démocrate 
(CDU) et social-chrétien de 
Bavière (CSU). Il devient ainsi 
de facto le numéro deux de la 
CDU. Agé de quarante-neuf ans, 
U avait été victime, le 12 octo- 
bre 1990, d'un attentat -commis 
au cours d'une réunion électo- 
rale à Oppenau. Jl est^depms 
paralysé à vie et ne peut plus se 
déplacer qu'en fauteuil roulant 


de notre correspondant 

M. Wolfgang Schâuble, qui est 
en tête de tous les sondages de 
popularité en Allemagne, est désor- 
mais le dauphin incontesté du 
chancelier Kohl. Le «mythe Schâu- 
ble » a suscité, ces dernières 
semaines, de nombreuses interroga- 
tions dans la presse allemande. 
Serait-il capable de surmonter à la 
longue son handicap physique pour 
assumer une charge difficile et se 
préparer à briguer la chancellerie? 
H n’a jamais cherché à éluder la 
question et il a tenté d'y répondre 
en reprenant peu à peu une vie 
politique normale. 

La nomination de M. Wolfgang 
Schâuble s’accompagne d'une pro- 
motion de plusieurs jeunes députés 
dans la hiérarchie de la CDU. 
M. Rudolf Seiteis devient ministre 
de l'intérieur. Lui-même succède à 
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pas assez prêté attention aux pro- 
blèmes de la vie quotidienne, 
notamment ceux liés & la présence 
de fortes colonies immigrées dans 
certains quartiers. Discours analo- 
gue chez les socialistes, qui, 
conscients des «effets désastreux 
de la petite délinquance maghré- 
bine», restent persuadés que la 
majorité des Belges n'est pas 
raciste et ne s'oppose pas, par 
principe, à l'intégration. 

Les écologistes seront sans 
doute très courtisés par les partis 
traditionnels, soudain attentifs 
aux « problèmes de proximité ». 
Conscients de la menace extré- . 
rais te, les sociaox-chrétiens fla- 
mands (CVP) pourraient laisser 
au bord du chemin leurs anciens 
alliés de la Volksunie, voire du 
Parti socialiste flamand (SP), 
pour constituer avec le PS franco- 
phone une coalition âaigie aux 
libéraux et à Ecolo, le parti écolo- 
giste wallon. Mais il y a aussi, au 
sein du CVP, une tendance favo- 
rable à une cure d’opposition 
pour lutter contre l'usure du pou- 
voir. Le politologue Xavier 
MabiUe, grand commentateur des 
soirées électorales dans les médias 
francophones, observe que, en 
1987, pour la formation du gou- 
vernement, la discussion avait 
lieu entre les partis. Cette fois, 
elle risque d’avoir lieu, aussi, & 
l’intérieur des partis. 

JEAN DE LA GUÉRMÈRE 


Dix ans d'enquête pour abou- 
tir à un procès dans lequel le 
principal responsable ne répon- 
dra que de délits mineurs : tel 
est l'étonnant paradoxe auquel 
fait face la justice italienne dans 
le procès de la Loge P2, ce 
scandale politico-financier qui 
ébranla le pays au début des 
années 80. 


de notre correspondante 

Il aura fallu dix ans d'une «maxi- 
enquête», dont chaque rebondisse- 
ment est consigné dans le document 
de deux cent soixante-neuf pages 
rendu public le 19 novembre à 
Rome par le magistrat instructeur 
Francesco Monastère, qui a pro- 
noncé un arrêt de renvoi, pour que 
puisse enfin s’engager le procès des 
protagonistes de la loge maçonnique 
«Propaganda due», dite Logé P2. 
Dernier chapitre, espère-t-on, de ce 
grand scandale politico-financier 
qui fiwanla l'Italie au début des 
années 80. 

Rejoignant les conclusions de 
l’enquête parlementaire prélimi- 
naire, le juge Monastère a estimé 
que la P2 émit une association cri- 
minelle destinée à «modifier et à 
altérer l'essence même et le fonction- 
nement des pouvoirs constitués de 
l'Etat et ceux de la Constitution». 
En d'autres termes, une tentative 


pour créer un Etal dans l’Etat en 
noyautant notamment les princi- 
paux services de renseignements et 
en. se .procurant les dossiers «sensi- 
bles» d u*»-* les grands ministères où, 
grâce à ses innombrables ramifica- 
tions, la P2 avait pu s’infiltrer. 

Gelli entre les: mailles 
du Skt 

La date exacte du procès n’est 
pas encore fixée, mais seize ' des 
anrians dirigeants de la P2 devront 
répondre des accusations de 
«conspiration, espionnage, atteinte à 
la Constitution, extorsion et divulga- 
tion de secrets d'Etat». Chacun de 
ces chefs d’accusation est passible 
d’une peine pouvant aller jusqu’à 
dix ans de prison: Comparaîtront 
ainsi devant la cour d'assises* le 
financier Umberto Ortolani et pra- 
tiquement tout l’ancien état-major 
des services secrets italiens, notam- 
ment les généraux Franco Pic- 
chiotti, Gianaddio Maktti, Rafiade 
Gmdioa, Piètre Musumed et Gralîo 
Giassim. 

••• Le «grand maître» de la P2, le 
« vénérable » Lîcio Gelli, lai, ne 
sera cité que comme témoin- et 
n’aura à répondre que de délits 
mineurs: « Calomnie, trafic d’in- 
fluence et propagation de nouvelles 
concernant la sécurité de l'Etat», et 
ce ne sera pas le moindre des para-, 
doxes dans cette afihire que de voir 
le «cerveau» et le principal respon- 
sable de la P2 passer en quelque 
sorte une nouvéQe fins entre les 


mailles du filet. 

Mais la justice italienne est tenue 
de respecter ses accords d'extradi- 
tion avec la Suisse, et Lido Gelli 
n’avait été extradé en 1988 que 
pour comparaître dans le procès de 
la banqueroute du «Banco Ambre- 
srâno», qui s’est ouvert au mois de 
mai 1990 à Milan, et qui met égale- 
ment en cuise de nombreux respon- 
sables de la P2. 

En attendant, le «grand maître» 
Grili, qui, en L988, en raison de 
problèmes cardiaques, avait obtenu 
d’être mis en liberté provisoire 
après ime incarcération d’un mois à 
peine, a tranquillement refait car- 
rière, à soixante-dix ans passés, 
'dans l’édition cette fois, où ses 
mémoires, intitulés Ma Vérité, 
avaient valu au «vénérable» une 
incroyable publicité à la télévision 
et forée les journaux il y a deux ans. 
; ■ Dans ses mémoires, Gelli ne fait 
pas mystère de sa profession de foi 
d’extrême droite (fl partit comme 
volontaire à dix-sept ans combattre 
en- Espagne aux côtés de Franco) et 
raconte sa rencontre avec Mussolini 
en 1938. Ce dentier lui aurait dit : 
<r La nation serajière de toi... » 
Quant à b loge clandestine P2 qu’il 
dirigea en 1975 après en avoir été 
lé secrétaire en 1970, Gelli n’y voit 
«qu'un dub d'amis bien intention- 
nés»; c t de conclure, en se 
moquant des magistrats: «Ce sont 
tous des maniaques, des obsédés». 

' MARIE-CLAUDE DECAMPS 


M. Alfred Dregger, soixante et 
onze ans, représentant les généra- 
tions de la guerre, un conservateur 
bon teint qui a permis au chance- 
lier, à son arrivée au pouvoir, de 
contenir les ardeurs de l’aile droite 
de sa majorité. Né en 1942, 
M. Schâuble représente les espoirs 
d’une nouvelle génération de politi- 
ciens chrétiens-démocrates, nés 
pendant ou après la guerre, élevés 
dans te-raoulc-des -démocraties 
occidentales et Üu rêve européen 
de Konrad Adenauer. 

Une ïôyanté 
à tonte épreuve 

Avocat de formation, M. Schâu- 
ble avait été nommé par M. Hel- 
mut Kohl secrétaire général du 
groupe parlementaire, puis promu, 
en novembre 1984. ministre et chef 
de la chancellerie. U était devenu 
ministre de l’intérieur en 1989. 
D'une loyauté jusqu’ici à toute 
épreuve envers le chancelier, il 
s'est taillé la réputation de «remet- 
tre de l’ordre partout où il passe», 
il fut le maître d’œuvre des négo- 
ciations sur le traité d'unification 
conclu le 28 août 1990 avec le 
dernier gouvernement, chrétien- 
démocrate, de l’ex-RDA. 

On reproche parfois à cet 
homme pragmatique de ne pas 
avoir de vision politique person- 
nelle. Resté jusqu'ici dans l'ombre 
du chancelier, il en partage le 
conservatisme modéré et les senti- 
ments européens. 

HENRI DE BRESSON 


AMERIQUES 


Au procès dn général Noriega à Miami 

. • . • • ... j " 

___ _ Gonc^ 

met en « Cuba, le Nicaragua et des politiciens colombiens 



Témoin à charge 'contre le 
général Manuel Noriega, dont le 
procès se déroule actueêement à 
Miami (Ronde), M. Carlos Lehder, 
('ancien numéro trois du cartel de 
Medeffin, qu purge une peine de 
prison à perpétuité aux Etats-Unis 
pour trafic de drogue, vient notam- 
ment de mettre en cause f ancien 
président colombien, M. Lopez 
Mtchefsen, et le ministre cubain 
de la défense, M. Raul Castro. 
Ces dentiers ont étroitement colla- 
boré avec te cartel de Pabk) Esco- 
bar, affirme Carlos Lehder, qui 
e sc ompte des réductions de peine 
et une protection pou- sa famille. 

BOGOTA 

de notre envoyé spécial 

M. Lopez Michefsen, au pouvoir à 
Bogota de 1974 à (978, puis battu à 
réfection présidentielle de 1982 par 
M. Bdisario Betanair, est une per- 
sonnalité de premier pian. Très 


influent, il est encore fe véritable chef 
dn parti libéral (actuellement au pou- 
voir avec M. Gaviria) et il a sauvé sa 
formation du désastre aux élections 
législatives du 27 octobre dernier. 

Les graves accusations lancées par 
Carlos Lehder ont évidemment sus- 
cité une tempête politique à Bogota, 
où Ton admet volontiers que Taisent 
des narras a corrompu et continue de 
corrompre les institutions et les 
hommes. Les dadais sales envahissent 
de nouveau l’économie, c’est le direc- 
teur de la Banque centrale qui s’en 
plaint Et si Ton en croit la rumeur 
publique, plusieurs campagnes prési- 
dentielles ont été en partie financées 
par les narras depuis une quinzaine 
d'années. Mais c’est la première fins 
qu’un notable de cote taille est inter- 
pellé publiquement. 

M. Lopez Micheisai dément tout. 
Le million de dollars versé par le 
cartel pour sa campagne électorale de 
1982, ses entretiens clandestins avec 
Pabfo Escobar à Medeflin, en compa- 
gnie de l’actuel ambassadeur de 
Colombie en Espagne, M. Emeato 
Samper, sa supposée protection et ses 
interventions en faveur des narras. B 


Assassin présumé de John Kennedy 

Lee Hmey Oswald 
étâ m piètre tiw», selon le KGB 


La personnalisation en série ou à l'unité, nécessite un délai de 3 semaines | 


Lee Harvey Oswald, r assas- 
sin présumé du président John 
Kennedy en novembre 1963. 
avait adhéré lors de son séjour 
en URSS à une société de 
chasse, mais était un mauvais 
tireur, selon un dossier du KGB. 
Le quotidien Izvestia. citant 
M. Viatcheslav Nrkonov, un col- 
laborateur du chef du KGB, 
M. Vadim Bakatine, indiquait, 
samedi 23 novembre, que sur 
les cinq volumes de ce rapport, 
les chapitres concernant les 
écoutes et le contenu du cour- 
rier d‘ Oswald resteront secrets, 
mais que le reste «sera livré au 
pubBc». 

D'autre part, au cours de 
l'émission télévisée à succès 
« Vzgfiad» (le Regard), ont été 
diffusés vendredi soir, b l'occa- 
sion du vingt-huitième anniver- 
saire de l'assassinat du prési- 
dent américain, une série 


d'entretiens avec d'anciens 
camarades soviétiques d'Os- 
wald. Celui-ci était arrivé en 
Union soviétique en octobre 
1959 comme touriste et y avait 
séjourné jusqu'en mai 1962. 
Selon le KGB, 3 avait demandé 
l'asile politique et te citoyenneté 
soviétique. Il avait vécu b Minsk 
en Biélorussie, où if travaillait 
dans uns usine d'électronique et 
où il s'était marié avec une 
Soviétique. 

Oswald aimait chasser et 
avait adhéré è une société de 
chasse, souBgne le rapport cité 
par les üzvestfa. Il avait acheté 
un fusil de chasse TOZ, revendu 
ensuite pour dix-huit roubles. Le 
KGB l'avait suivi à plusieurs 
reprises! et avait constaté 
qu’Oswald était f un piètre 
tireur», qui manquait souvent sa 
cible. - (AFP.) 


dément aussi avoir été l'avocat du 
cartel & Cuba, face i M. Fidd Castro, 
qui défendait le général Narièga dans 
la grave querelle qui opposait, en 
1984, l’ancien homme fort de 
Panama i PabIo Eœobaq - après te 
destruction en territoire panaméen 
d'un laboratoire de cocaïne apparte- 
nant au caxtd. «C’est une -infamie», 
dit M. Lqpes Nficbdsen. 11 admet - 
ce que tout le monde sait -.avoir sut 
instruction dn pr feffont Rifonmr ren- 
contré en juin 1984 à Panama les 
hommes (TBrobar, qui proposaient 
alors une trêve en échange de fear 
non-extradition aux Etats-Unis; La 
négociation échoua. Le cartel est 
revenu plus tard à te chais: avec le 
succès que Ton connaît: la non-ex- 
tradition figure maintenant dans la 
Constitution. 

Les accusations contre tes dirigeants 
cubains ne sont pas moins graves. 
Pour la permière fois, M. Fidel Castro 
est publiquement mis en pour 
ses liens avec- lés trafiquante de dro- 
gue. Mais c’est Raul; son fiére, qm est 
le plus touché. Carias Lehder affirm e 
ravoir rencontré à deux reprises à 
Cuba pour mettre au point lc transit 


□ Une commisrioa américaine étm- 
die les moyens de renverser Saddam 
Hussein, selon lé Washington Post 
- Le gouvernement américain étu- 
die les moyens de renverser le pré- 
sident irakien Saddam Hussein 
pour faire taire ceux qui estiment 
que la guerre du Golfe n’a servi è 
rien, écrivait hindi 25 novembre le 
Washington Post. La Maison 
Blanche a contesté ces affirmations 
tout en réaffirmant qu’elle souhai- 
tait le départ du président irakien: 
U quotidien, qui die des sources 
républicaines, souligne que te prési- 
dent Bush a i coeur de ne pas 
laisser ses adversaires démocrates 
se servir du maintien an pouvoir 
de Saddam Hussein comme d’un 
argument dans là campagne pour 
l’élection présidentielle de novetn- 
bre 1992. Une commission regrou- 
pant plusieurs agences spécialisées 
sons la direction de la Maison 
Blanche étudié des propositions 
telle qu’une aide militaire aux 
rebelles irakiens, affirme le quoti- 
dien. - (APJ 

□ Baisse de 16 pointe de la popula- 
rité de président Bush. - Le prési- 
dent George Bush a enregistré une 
baisse de 16 points de son indice 
de popularité au cours du mois 
de novembre, notamment eu rai- 
son de sa politique économique,, 
selon un sondage réalisé par la 


des expédition*' de cocaïne vers tes 
Etats-Unis. «Les sandaüstcs, dit-iL ne 
pousutient pas bouger un petit doigt 
sam f autorisation de Castro.» 

* Moaillés 
jusqu’au cou » 

Au Nicaragua; Lehder prétend 
avoir eu également des entretiens sur 
le trafic de drogue avec M. Manuel 
PÎBâro, ali8&.«Bmfcerousse», chef des 
services secrets cubains au départe- 
ment Amérique et lié au MC. l'or- 
ganisme secret du ministère cubain de 
nntérieur chargé de superviser toutes 
les opérations . commerciales illégales 
permettant de récupérer des devises et 
de tourner l'embargo américain. Un 
service dont. fl a été beaucoup ques- 
tion pendant l’affaire Ochoa. 
« Panama, Cuba et le Nicaragua son- 
diniste ont été mouillés jusqu’au cou 
dans le trafic de drogue», affirme 
encore Lebder, selon lequel le cartel 
de Meddün aurait aussi versé au total 
10 millions de dollars à la Centra du 
Nicaragua. Sa déposition risque de 
bouleverser la suite du procès 


MARCEL N1EDERGANG 


'chaîne de téléviâon CBS et le New 
■York Times qui a été publié lundi 
25 novembre. Alors qu'en octobre 
67 % des Américains se disaient 
satisfaits de leur président, ils 
n’étaient .plus que 51 % en novem- 
bre. Peu après la guerre du Golfe, 
la popularité du. président était à 
son' zénith avec plus de 90% de 
satisfaite. Selon le même «rmrta g» 
quelque 66 % des Américains inter- 
rogés se disent mécontents de la 
politique économique du président 
Bush alors que' seulement 24 % 
l'approuvent - (AFP.) 

' ° ^ traité CFE ratifié par le 
. Séwi américain. - Le traité CFE 
de réduction des forces convention- 
nelles en Europe a été ratifié lundi 
25 novembre par le Sénat des 
Etats-Unis, un pen plus d’un an 
apres sa signature à Paris. Compte- 
teno ées développements dafo pex- 
URSS, le traité, qui établit des pla- 
fonds pour les armements conven- 
tionnels (artillerie, chars et avions 
de combat) déployés .en Europe de 
' Est et de FOuest par POTAN et le 
défunt pacte de Varsovie, est dans 
sa forme actuelle à peu près ana- 
chronique. Toutefois, le Sénat amé- 
ricain y a ajoute un amendement 
Prévoyant la recherche d'accords 
Jftype du traité CFE avec les. 
Républiques se séparant de FUnion 
Soviétique. r- (AFP.) 
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VIETNAM : la visite du ministre français des affaires étrangères 

M. Roland Dumas a regretté la lenteur du processus de démocratisation 


a Des progrès, mais peut 
mieux faire*. Td est, en quel- 
ques mots, le jugement que 
l'entourage de M. Roland 
Dumas portait, mardi-matin 
26 novembre, sur te comporte- 
ment du régime de Hanoï, au 
ternie du voyage officiel que je 
chef de te tSpïomatie française 
venait d'effectuer au Vietnam. 
M. Dumas achève sa tournée 
indoddnoise en se rendant au 
Laos. 

HAHOl 

de rtouu envoyé .spécial 

M. Dumas avait déjà rendu visite 
aux héritiers de ronde Ho, en février 
1990. En revenant au Vietnam 
moins de deuxans plus tard, U espé- 
rait voir renforcés 3es grands traits de 
l’é votutionen coda : libéralisation 
politique; réformes administratives, 
introduction p r o gr es si ve de Pécono- 
mie de marché, ouverture sur l'exté- 
rieur. 0 c’a été qu'à demi rassuré. 

Le ministre français des afihires 
étrangères a répété à ses interlocu- 
teurs - son homologue, M. Nguyen 
Mau h Cam, le premier ministre, 
M. Vo Van Kiêt, - et le secrétaire 
général du PCV, M. Do Mud - un 
seul et même langage : la France 
attend du Vietnam qu’il se démo- 
cratisé et qull poursuive sa mue éco- 


nomique eu s'ouvrant" 'notamment 
aux capitaux extérieurs. Ole souhaite 
faider politiquement et . financière- 
ment à rompre, une fois pour toutes, 
son isolement. Encore fendrait-il qu'il 
gffirii» d«in»nwpt scs intentions et 
les mette rapidement en pratique. 

Pour la France, les conditions 
«Tune transformation du régime de 
Hanoï n'ont jamais été aurai favo- 
rables. La fin de ^affrontement sovié- 
to-américnn, la normalisation entre 
le Vietnam et la Chine, la râconcUia- 
üon dTfendT avec ses voisins d’Asie 
du Sud-Est, le p rocess us de paix au 
Cambodge sont de nature à hâter sa 
réinsertion dans la région. La France 
entend, à sa mesure, contribuer i 
cette entreprise, à condition que le 
Vietnam ne lui donne pas motif à se 
décourager. 

Politiquement, 0 est clair aux yeux 
de la France que révolution du Viet- 
nam est trop lente. Dans le domaine 
des droits de rhranme, tes commu- 
nistes de Hanoï sont Iran d’avoir feit 
leurs preuves. Lus d'une conférence 
de presse conjointe avec KL Cam, 
ML Dumas a déclaré : a J’ai évoqué la 
situation des droits de l’homme en 
sensibilisant mes interioaaeurs à fim- 
portance que cette question revêt en 
France.» 

Après s’être réjoui que le régime 
rit. opportunément libère, S y a quel- 
ques jours, la romancière HwdHwiti» 
Duong Thn Hnong, le ministre fran- 
çais a souhaité qu’une «mesure de 
cet ordre puisse servir (^inspiration à 


A TRAVERS LE MONDE 


BURUNDI 

Affrontements 
entre t'aimée 
et les rebelles hutus 

Le calma semblait revenu, lundi 
25 novembre en foi de journée, 
dans la banfeue nord de Bitfum- 
bura oh des combats avaient , 
éclaté samedi soir entre l'armée 
burundaise et la branche armée du;' 
mouvement Pelipe-Htçu.ïe parti 
pois- la EMratiori du peuple hum." 

Une dizaine de prisonniers . ont 
été montrés à la télévision burun- 
daise. Ils ont avoué avoir subi un 
entraînement en Tanzanie. Selon 
une bonne source, fl y aurait eu 
plusieurs morts au cours des der- 
niers jours lors d'autres affronte- 
ments dans les viles de Mayabi et 
Rugombq, dans le. nord du pays. 

Le premier ministre Adrien Sibo- 
mana a né que dés combats h 
l'arme lourde aient eu Beu lundi 
mais, selon (Avortas, sources, l'ar- 
més a bien utilisé des canons pour 
déloger, b veSe, des rebefles qui 
s'étalant retranchés dans une mai- 
son du quartier populaire de Obi- 
tofce, à Bujumbtira, dû trois pol- 
ders et un veffieur de nuit avaient 
Ôté tués ajamedi soir- - (AFP, Reu- 
tar.) 

CUBA 

Démarche de ta CEE 
pour la libération 
de dissidents 

Les ambassadeurs des Pays- 
Bas, du Portugal et de Tftafe à 
Cuba, représentant fa CEE, ont 
effectué des démarche» officiefles 
pour obtenir b Biération de trots 
dissidents du groupe « Critère 
alternatif», "KH- Maria Etena Cmz 
Vareta et MM. Fernando Velasquez 
et Jorge Pomar, récemment 
arrêtés à La Havane, a-t-on appris 
lundi 25 novembre. Le groupe 
interdit était Fauteur, en mai der- 
nier, de Y «appel des dix» intellec- 
tuels cubains, en faveur de 
réformes démocratiques. Sa prési- 
dente, M« Crut Vareta. avait vio- 
lemment été prise è partie par des 
manifestants pro-castrfsses, parmi 
lesquels des poBcferé àn cftriL De 
semblables mani fes tations se sont 
déroulées devant fe dorrocüe de 
M. Efaardo Sanchez, présidant de 
b commission cubaine pore- tes 
droits de l’homme, arrêté puis 
relâché è deux reprises b semaine 
passée. «Le gouvernement, aux 
abois, veut détruire Y opposition 
modérée avant que n éclatent des 
explosions sociales », a estimé ■ 
l'opposent cubain fto.berto 
Luqua. -, (AFP, Reuter.} 


' ARTS 
SPECTACLES 


ZAÏRE 

M. Karl I Bcnd 
a été nommé 
premier ministre 

M. Nguz Kart I Bond, l'une des 
principales figures de l'opposition 
réunie au sein de l'Union sacrée et 
». président _de J*UEDD (Union des 
fédéralistes et républicains indé- 
■; pendants); a- ôté nommé premier 
ministre, tqridf'JZB novembre, par 
ordonnance présidentiels. fl suc- 
cède è M. Mungul Diaka, qui 
devient ministre d'Etat. . 

te président Mobutu a justifié 
ces nominations par l'accord, 
intervenu b semaine dernière, avec 
b médiation sénégalaise, entra les 
Forces démocratiques unies (FDU, 
ex-majorité présidentielle) et 
l'Union sacrée, M. Mobutu n’a fait 
aucune référence è M. Etienne 
Tshîsekedi. ex-premler ministre, 
destitué fin octobre, et devenu 1e 
principal rival de M. Kart I Bond au 
son de l'Union sacrée. 

Le chef de l'Etat a, par ailleurs, 
lancé un «appel solennel et pathé- 
tique» è b Conférence nationale 
a pour parer au plus pressé et per- 
mettre au pays de cSsposer. dans 
les meiBeurs délais, d’un projet de 
Constitution, d’une loi électorale et 
d’un calendrier électoral». - (AFP.) 

q HAITI : mise ea ptace (Tan impor- 
taat dispositif de sécurité stiotr de 
rambasâde da Canada. - Des poli- 
ciers et des soldats armés montaient 
b garde, hindi 25 novembre, autour 
de l'ambassade du Canada à Port-au- 
Prince, après que dix-neuf Jeunes 
gens eurent brisé b porte de b salle 
dbttente, qu'ils occupaient depuis le 
20 novembre, pour entrer dams des 
bureaux de l’édifice. Dans une décla- 
ration, le président renversé - Jean- 
Bertrand Aristide - a pris ses dis- 
tances visè-vis du groupe, auquel le 
Canada a refusé Fasüe. Les jeunes 
gens ont prodamé bar appartenance 
à une organisation radicale, le Front 
des militants réunis, qui serait liée à 
Cuba et à la Libye. - (AFP) 

a ITALIE : saccès de b ligne tom- 
bante anx élections ànddpdu de 
Brescia. - La ligue lombarde, un 
mouvement régionabsie et xéno- 
phobe; a remporté, dimanche 24 et 
lundi 25. novembre, uq important 
succès anx élections munidpedes de 
Bresda (Italie du Nmd) : avec plus 
de 24% des suffrages, elle dépasse 
d’une centaine de voix, selon la 
presse italienne, b Démocratie chré- 
tienne, qui enregistre an recri de 
7,5%. 

O ROUMANIE: élections locales 
fe 9 février 1992. - Les premières 
élections locales (municipales et 
départementales) . depuis Teffondre- 
ment du régime communiste 
auront lieu le 9 février prochain, a 
annoncé,. Lnndi-2S novembre. 
Radio Bucarest. Aucune date pré- 
cise n’a encore été arrêtée pour de 
nouvelles Sections législatives et 
présidentielle. - (Reuter.) 

) 


d’autres mesures de même nature». 0 
a attiré l'attention de M Cam sur b 
sort de prisonniers politiques dont 3 
à fourni la liste. Orfèvre en langue de 
bois,- M. Cam a souligné * l'indu A 
gence et la générosité » de sou gou- 
vernement envers les opposants. 

Tandis qu’un peu partout te com- 
munisme agonise, tes dirigeants viet- 
namiens s’affirment fidèles au credo 
marxiste-léniniste. «Le peuple, assure 
M. Cam, accepte cette idéologie que 
nous essayons d'adapter aux condi- 
tions concrètes de notre pays». Lors- 
que M.- Dam» rappelle que Wïso/e- 
ment de Hanoï n é tait pas dû aux 
gouvernements étranges mais à l’atti- 
tude du Vietnam bu-même» (notam- 
ment l’invasion du Cambodge), 
VL Cam exprime son désaccord et 
demande b levée de F embargo amé- 
ricain qui 1e frappe. 

Economiquement, la France 
regrette, à mots couverts, la lenteur 
du edegd». La signature, lundi, par 
Alcatel d’un contrat pour la fourni- 
ture de quatre centraux téléphoni- 
ques ne peut foire oublier tes réti- 
cences de Hanoi à accueillir les 
investisseurs étrangers. En b matière, 
tes textes existent mais iis restent 
souvent lettre morte. La vingtaine 
d’hommes d’affaires français qui 
accom p agnaient M Dumas n’om pas 
obtenu grand- chose. 

La difficulté pour un étranger d’ac- 
quérir des biens, l’absence de garan- 
ties sur b propriété industries^ les 
embûches de la double imposition. 


freinent tes ardeurs d'investisseurs 
potentiels et excluent, à court terme, 
un essor important de b présence 
économique française. Détail piquant 

— et signe d’un certain pragmatisme 

— M. Cam a confirmé que Hanoi 
avait noué des contacts avec Fanera 
premier ministre de Singapour, 
M. Lee Kwan Ycw, fervent apôtre 
du capitalisme musclé. « C’est un éco- 
nomiste de grand talent, a-t-il 
observé. Ses conseils seront les bienve- 
nus.» Les divergences franco- vietna- 
miennes ont feit dire à M. Dumas : 


«Il n'y a plus de tabous entre nous, 
nous pouvons maintenant parier de 
tout» Elles n’empêchent pas quel- 
ques brames manières. 

L’enveloppe de la coopération 
française augmentera de 30% Tan 
prochain. Un centre franco- vietna- 
mien de gestion verra, bientôt te jour. 
Les dons fiançais seront plus que 
doublés. Paris contribuera, pour 50 
millions de francs, à l'apurement des 
dettes da Vietnam. Une Alliance 
française; inaugurée à Hanoi hindi 
par M. Dumas, commencera à fonc- 


tionner au début de 1992. Enfin, b 
France soutiendra b candidature du 
Vietnam à l'accueil du sommet fran- 
cophone de 1995. 

Cela n'a pas empêché les Vietna- 
miens d’exiger que b conférence de 
presse commune de MM Dumas et 
Cam soit întégcateinem traduite ai 
anglais- Un détail que 1e chef de b 
diplomatie française, légèrement 
a g acé, ne manqua pas de relever. 

JEAN-PIERRE LANGELUER 


O BANGLADESH : grève des tra- 
▼aillenrs da textile, - Quelque 
250 Û00 travailleurs des entreprises 
publiques de jute et de textile ont 
entamé, lundi 25 novembre, ane 
grève de quarante-huit heures au 
Bangladesh, pour protester contre 
desprojets de dénationalisation. Us 
ont bloqué les routes et voies de 
chemin de fer du pays. Une trentaine 
de personnes ont été blessées Iras 
d'affrontements avec la police. - 
(UPI-) 

□ CHINE : ouverture de b session 
plénière do comité central da PC C. 
- Le comité central du PC chinois 
a ouvert, lundi 25 novembre, sa 
réunion plénière annuelle à Pékin 
dans le plus grand secret. Les prin- 
cipaux thèmes de débat devraient 


porter sur l'examen de b situation 
de l’agriculture et sur de nouvelles 
nominations au bureau politique. - 
(AFP.) 

a INDE : libération d’on diplo- 
mate roumain. - M. Liviu Radu, 
di plomate roumain enlevé par des 
militants sikhs il y a plus d’un 
mois, a été libéré, a annoncé, 
mardi 26 novembre, son épouse i 
PÀFP. Elle affirme que son mari a 
{W regagner son domicile i New- 
DdhL * 

Quatre organisations sikhs 
avaient revendiqué l'enlèvement de 
M, Radu, intervenu après la tenta- 
tive d’assassinat contre l'ambassa- 
deur de l'Inde à Bucarest, 
M. Julius Ribeiro, un ancien chef 
.de b police au Pendjab, le 20 août 


dernier. Lors de cette tentative, un 
des assaillants avait été tué et deux 
autres faits prisonniers par les 
forces de sécurité roumaines. - 
(AFPJ 

a PHILIPPINES : les Etats-Unis 
restituent b base de Clark. - La 
base aérienne américaine de Clark 
a été officiellement restituée aux 
Philippines, lundi 25 novembre. 
En activité depuis quatre-vingt-dix 
ans, plus graude base aérienne 
américaine outre-mer, elle avait été 
dévastée en juin dernier par l’ex- 
plosion du volcan Pinatubo. Le 
Sénat de Manille ayant rejeté le 
nouveau traité américano-philip- 
pin, Washington devrait évacuer, 
dans les trois mois, son autre base, 
à Subie Bay. - (Reuter.) 



Nouveau Nikon F-401x. 

Quand on s’y connaît en photo on choisit un Nikon, 
quand on n’y connaît rien aussi, d’ailleurs. 

Ceux qui s’y connaissent en photo seront heureux d’apprendre que le nouveau Nikon F-401.X 
a intégré tes technologies qui ont fait le succès des boîtiers professionnels Nikon. La mesure matricielle, 
par exemple, analyse la lumière et le contraste d» l’image , et détermine la meilleure exposition 
selon 25 programmes établis à partir de l’observation de 100 000 cas de photos. 

Ceux qui connaissent rien seront encore plus heureux d’apprendre que tout cela se passe en une fraction 
de seconde dans l’ordinateur du F-401X, simplement en effleurant le déclencheur. 

Ils pourront dis lors se consacrer entièrement à la composition de leur image , sans se soucier de la technique. 

Prix indicatif sans objectif, moins de 2900 F. 
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ASIE 


URSS 


AFGHANISTAN : après avoir ouvert le dialogne avec les mondjahMins 


L'URSS a pratiquement 
« lâché b le président Najibullah 
lors des discussions qu'aie vient 
d'avoir à Moscou avec un délé- 
gation de moudjahidins afghans. 
Par affleras, des combats entra 
rebelles et gouvernementaux 
afghans font rage depuis le 
20 novembre à la frontière sovié- 
tique. 

La pagaille est telle en URSS que 
l'événement constitué par la venue, 
pour la première fois, à Moscou, du 
10 an 15 novembre, d’une déléga- 
tion de moudjahidines afghans en 
lutte contre le régime de Kaboul, 
naguère installé par Tannée rouge, a 
(ait peu de bruit. Selon les informa- 
tions recueillies depuis lois, on a 
pourtant assisté & une véritable 
«percée». L’URSS a accepté un dés- 
engagement militaire complet, qui 
équivaut & un «lâchage» du prési- 
dent Najibullah. D’autres éléments 
suggèrent que Moscou accorde 
désormais à ses interlocuteurs isla- 
mistes une légitimité au moins égale 
à celle reconnue au «régime de 
Kaboul » - expression qui figure 
dans le communiqué finaL 

Les moudjahidins qui se sont ren- 
dus à Moscou sous la présidence de 
M. B. Rabbani, savaient qu'ils dis- 
posaient d'une carte maîtresse par 
rapport à un interlocuteur ayant 
russe désonnais une opinion publi- 
que : ils détiennent plusieurs 


dizaines de soldats soviétiques, pour 
certains depuis le début des années 
80. Arrivés & Moscou en affirmant 
que ta résistance ne les libérerait pas 
tant que les combats continueraient, 
les rebelles en sont repartis en ayant, 
selon toute apparence, obte nu ass ez 
(te garanties, pour élargir un premier 
prisonnier. Te 18 novembre, puis 
pour annoncer de prochaines libéra- 
tions. 

Allant bien au-delà de raccord 
conclu, le 13 septembre, par les 
Américains et les Soviétiques en. vue 
d’arrêter, 1e 1 er janvier 1992, les 
livraisons d’armes à teura protégés 
fll fehans respectifs, Moscou a décidé 
de mettre fin à ses livraisons de 
carburant aux forces armées de 
Kaboul, et de ret ire r ses derniers 
conseillers militaires^ 

Sur le plan politique égal em ent, 
TURSS semble être allée fort loin 
Hans Les concessions. Alors que le 
communiqué de Moscou ne fait pas 
allusion à ta nécessité d’un cessez-le- 
feu préalable - souhaité par Kaboul, 
- O évoque ta mise en place, pour 
organiser des élections, d'un gouver- 
nement «■ islamique » de transition, 
hypothèse que ta plan de paix en 
cinq points des Nations unies du 
21 mai ne mentionnait pas. 

En outre, les Soviétiques ont 
accepté T installation au Pakistan (à 
Pesnawar, «capitata» des Afghans 
eu exil) d’une commission de travail 
avec les rebelles. L’URSS a égale- 
ment condamné sa -propre interven- 
tion militaire de ta fin de 1979 avec, 


en prime, Tannotation des accords 
passés avec «le régime de. Kaboul» 
depuis te coup d*ËtHt de 1971 
A ce point, ta balle est dans ta 
ramp des isJamîstea. Leur te nta ti rai, 
explicitée par M. Rabbani à son 
retour, est de pousser au maximum 
tevr avantage avec un interlocuteur 
si bien disposé: Même tas trois fac- 
tions qui u’avaient pas jugé bon de 
se rendre à Moscou - les deux 
branches du Hezb et Httehad, qui 
sont également les jptas «dures» — 
seront tentées de se joindre au dialo- 
gue; comme ce irait elles qm détien- 
nent la plupart des prisonmera, U 7 
'a là du grain à moudre. . 

Galvanisés . 
par le «tfjihad» 

Mais on devrait rapidement 
achopper sur les limites orme phase 
qui écarté trop d’interlocuteurs. 
Tout d’abord, quoi que «lâché» 
par Moscou, te président Najibullah 
peut . Être tenté de se défendre avec 
rénergie du désespoir. Ü trouvera id 
et là, jusqu'en Occident, l'oreille 
oompfaiisante de ' tous ceux qu'in- 
quiète une prise de ponvrar. d'extré- 
mistes islamiques galvanisés par un 
«djihad» (guerre sainte) en passe 
d’être gagné, on ta risque de chaos 
consécutif à un écroulement du 
régime de KabouL 
En outre, tas commandants __de 
l’intérieur, l’autre force militaire 
notaient pas représentés à 
Or Os n’ont jamais accepté 


de laisser Vies politicards de Pesha- 
war» parier en leur nom. Beaucoup 
Trait répété fors d’une réunion qu'ils 
bot eue, tes 22 et 23 novembre dans 
les montagnes de l'Est du pays, 
annonce T AFP dTstamabad. Déjà, ta 
pius célèbre d’entre eux, te comman- 
dant Massoud qui a fédéré une 
partie du Nord-Est sous son cran- 
a exprimé sa Réfé- 
rence pour un gouvernement de 
transition non pas « islamique », 
mais composé «de personnalités 
intègres et compétentes». 

' Enfin, tas pays musulmans qui 
eût soutenu ta résistance - Pa k ist an . 
Iran et Arabie Saoudite - vont, eux 
pred, peser dans ta jeu. Leur priorité 
est <T&re présents dans ta redistribu- 
tion des «irtes qui suit, en Asie cen- 
trale, l’écroulement de l’empire 
soviétique. 

Déjà Islamabad, indique TAFP, a 
annoncé renvoi d’une importante 
délégation dans six Républiques 
musulmanes soviétiques. Son objec- 
tif sera de jeter avec elles tas bases 
d’accords poétiques, économiques et 
mt tu re * * Un tel riâwrâi suppose évi- 
demment quê ta paix revienne en 
Afehâmstàifc Si te Pakistan, sanc- 
tuaire de la résistance, se convainc 
que là est la priorité, tas pins extré- 
mistes. des rebelles devront en tenir 
compte. Même est de tait que 
jamais, de mémoire d'Afghan, une 
solution «extérieure» n’a triomphé 
chez eux. . 

JEAN-PIERRE CLERC 


Post-communisme 
en Asie centrale soviétique 


Suite de ta première page 

Le nationalisme dont elles se 
réclament aujourd'hui doit en effet 
composer avec des frontières tracées 
artificiellement à partir de 1924, 
des ethnies qui avaient ren- 
ia tête sons ta chape du socia- 
lisme, mais qui à présent se redres- 
sent ; et avec des populations, 
notamment d’origine slave, qui se 


début du dix-neuvième siède, T al- 
pha b et arabe. Elles se retrouvent 
unies aujourd’hui dans un même 
rejet du colonialisme russe, qu’s ait 
été tsariste ou bolchevique: 

Les signes de xénophobie: anti- 
slave s’accentuent Ds engendrent un 
malaise qui s’est traduit per ' une 
accél éra tion des départs et ta. forma- 
tion d'associations de défense de la 


l’athéisme. Lê réveil religieux 
aujourd’hui pourrait constituer le ; 
ferment d’une forcé politique, 
encore embryonnaire, mais ..dont .'ta' 
poids est de plus en pins sensible. 
Au Tadjikistan, une personnalité 
comme le càdi Tnradjon-Zoda 
re prése nte bien ce courant du ctetgé 
officiel qui a reconquis de r in- 
fluence a entrant en hîtte contre tes 
communistes et assume un rfiJepab- 
tiqne 


Retour . 

au pan-tnrqmsme ? 

Dans ta soud de démontrer la 


dan te et à une aire culturelle définie 
easimtidlenien* comme une commu- 
nauté respectant la foi istamiqiie. Ce 
qui incite certains intellectuels à 
relancer l'idée d’une unification de 
la région, d’uu-grand Turkestan 
s'étendant de ta mer Caspienne jus- 
qu'aux frontières de.. ta- Chine. Ce 
retour aii pan-tuxqmsme du début 
du siècle fut défendue, lois d’un 
symposium récent tenu an Kiiguis- 
tan, par ta titulaire de la chaire 
d’histoire moderne de Tachkent. 
Maiscetteidée, principalement onz- 
bèqoe, -est .encore loin de taire l’ona- 
. Tadfifcs, qui se situent 
dans l’aire -culturelle persane, la 


trouvent désormais .Pavées dn-jm- culture slave qui pourraient se muer, 
vilègc d appartenir à l’ethnie du en cas de tgngÿ 


.pouvoir central, réduites à Tétât de 
minorités dont ta présence est assi- 
milée à une «russification» honnie. 

Le réveil des « eth no-nationa- 
lismes» sera te grand problème des 
prochaines années dans les pays 
d’Asie centrale (1). Ces vastes 
régions tampons de l’ancien Turkes- 
tan avaient été an dn-oeuvième tiè- 
de rattachées, pour partie à l'Empire 
rnsse et pour partie à la Chine. 
Après 1917, Staline acheva l'entre- 
prise de colonisation des tsars en 
divisant ta région en cinq Républi- 
ques, rassemblant chacune ta pius 
gros de l'ethnie dominante sur ta 
territoire concerné. Les Turcs, 
comme tas Kazakbs d tes Khguizes 
traditionnellement nomades, les 
Ouzbèks largement les plus nom- 
breux on tes Tuikmènes au Sud, et 
des iranophones, tas Tadjiks. Leur 
répartition en Républiques est des 
plus approximative et entame tas 
complémentarités économiques tis- 
sées au fil des siècles. 

eurent certes rai- 
la foira, des rébellions, 
par tas dernières résis- 
tances «Hanches», qui ensanglanté? 
içnt alors ta région. Mais tas ressen- 
timents restaient et la pe r est roï ka a 
brusquement tait sauter le couvercle. 
La démocratisation a en outre 
entamé des privilèges de dans on de 
groupes et avivé les antagonismes. 
La proclamation des indépendances 
a finalement attisé te feu nationa- 
liste, vite manipulé par des diri- 
geants en quête de légitimité. 

Symbiose 

islam-notion 

Les affrontements meurtriers entre 
ethnies qui ont eu lieu en 1990, par 
exempte à Och en Kinpiizie ou à 
Fergana, entre Ouzbekset Turcs 
Mesfehets, semblent être les signes 
précurseurs d'autres antagonismes 
violents. Mais si les problèmes fron- 
taliers entre Républiques ne man- 

3 lient pas, ces (moites aux limita 
e l’Ouzbékistan et du Kirguizstan 
semblent* moins dues à des hostilités 
ethniques qu'à des tensions manipu- 
lées. A Och, explique 1e ministre de 
l'intérieur du Kirguistan, M. Fdix 
Koutov, il s’agissait surtout d’un 
«PC à majorité Idrguize, profondé- 
ment corrompu, régnant sur une 
région où le pouvoir économique est 
entre les mains des Ouzbèks et des 
mafias des marchés». 

Les ethnies de la région sont 
certes diverses et les rivalités tribales 
au sein de chacune d’elles en font 
des mouvements superficiellement 
unifiés. Mais elles ont en commun 
un héritage turc (exceptés les Tad- 
jiks, appelés autrefois tes «Perses de 
I Est»), une religion (Tislam), des 
langues apparentées et, jusqu’au 


tension, en mouvements 
politiques. Beaucoup de Russes 
éprouvent aqjotmfhui ta douloureux 
sentiment de ne {dns être chez eux 
dans ces Républ iq ues où pourtant 


-.T, . ,.T i — . ~ .'7” . — . uvuï i.nre vuniuciK yvraauc, m 

supénonté des valeurs humâmes <$ic ttent -catteiriaaemenL-alora que 
vétacuto tour culture sur le socia-: teS?îS^uWiques crai- 


lisme, Ira mtdkcturis d’Asie cen- 
trale, bien qu’attachés , à ta laïcité 
introduite par le socialisme, «ont 
néanmoins amenés, comme leurs 
homologues slaves suivant l'exemple 


guérit tas tentations hégémoniques 
des Ouzbelcs. 

Sur le ptande ta- politique régio- 
nale; ta renaissance des etbiXHiatfc- 



bou nombre sont nés. Victimes des 
déportations, de conditions de vie 
qui les poussèrent vers ta Sud ou de 
ta politique des cadres menée par 
Moscou, ces «petits Blancs», comme 
les autres ethnies minoritaires des 
Républiques d’Asie centrale, sont 
aujourd'hui sommés d’apprendre les 
langues locales pour accéder à cer- 
taines professions. Et ta reconquête 
de Tidentité nationale passe par ta 
réactivation, non seulement des tan- 
gues nationales, mais aussi de récri- 
ture arabe dont l’interdiction avait 
coupé ces peuples de leur histoire. 
En lui substituant Talphabet latin, 
puis cyrillique, tas autorités soviéti- 
ques avaient brisé la continuité 
d’une tradition littéraire fortement 
influencée per l’islam. 

ArçounThui, le ferment du réveil 
de l’identité est précisément un 
retour à l’islam. Etre musulman 
signifie ici se sentir membre de ta 
communauté originelle de ta région. 
Partout resurgissent tes mosquées et 
Se développent les études coraniques 
avec, à ta dé, l’enseignement de 
l'arabe. 

L’islam imprègne cependant plus 
fortement tes populations de tradi- 
tion sédentaire du Tadjikistan et de 
l’Ouzbékistan que celles, autrefois 
nomades et moins sensibles au pro- 
sélytisme, du Kazakhstan et du Kir- 
guizstan. Rien (Tâtonnant dès lors à 
ce que les premières soient tes plus 
menacées par un risque de montée 
du fondamentalisme. 

Peu affecté par l’arrivée des 
Risses au militai du dipt-neuvième 
siède, Tislam fut vïctime'à partir de 
1917 des campagnes en faveur de 


polonais, à recourir au capital éthi- 
que que constitue la. religion. Sans 
éprouver de contradiction,- un intd- 
lectnd ouzbek ou tatfjik se dira ainsi 
athée et néanmriins mus ulman par 

son appartenan c e culturelle. Pour ta 
grande masse de ta population, en 
revanche, l'indépendance signifie 
si m plement te retour à l’Islam. De là 
à prôner un ’Pmt islamique, Q y a 
cotes on pas que ta majorité des 
laïcs se refusent de franchir mais 
qui, pour les croyants, serait un 
aboutissement logique. 

Les popuiations d’Asie centrale se 
sentent appartenir en même temps à 
une ethnie (voire une tribuX à. nne 
République aujourd'hui indépeu- 


'. (I) Lire l'article d’Olivier Roy (U 
Mande da 29 aoftq. - 
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n afis me s en Asie centrale soviétique 
pourrait avoir des effets inattendus : 
de f autre côté de ta frontière chi- 
noise, vivent Ira mêmes -minorités 
e th niq u es (K a z a kh s, Ouzbèks, Kir- 
gitizes, Tadjiks et Otiÿmra), séparés 
de leur communauté (f origine par 
tes hasards de .l’histoire et sinisés. Ds 
pourraient un - jour être tentés par 
L'indépendantisme et ta nouvelle fer- 
veur retigtense qui se manifeste' de 
rautre côté de ta chaîne du Sïn- 
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PROCHE-ORIENT 

. Après les, discnsffloiis préynes à Washington à partir du 4 décembre 

Syriens et Palestiniens accepteraient 
de poursuivre les négociations de paix à Chypre 


AFRIQUE 

ALGÉRIE : stir fond de crise économique et politique 

La presse stigmatise la « pénétration juive » 


Après sept heures d'entre* 
tiens', lundi 25 novembre & 
Damés, les présidents Hafaz El 
Assad et Hostfl Moubarak n'ont 
- pas. senible-t-il, réussi à rappro- 
cher les points de vue syrien et 
égyptien sûr la poursuite du pro- 
cessus de péta. D'autre part, de 
source palestinienne dans la' 
capitale syrienne, on laissait 
entendra que dirigeants syriens 
et pa ta f t in î onf seraient d'accord 
pour poursuivre à Chypre les 
négociations bilatérales avec 
Israël, après la reprisa da 
celles-ci à Washington, la 
4 décembre. 

, , DAMAS 

de notre envoyés spéciale 

Le président Moubarak a. cprftté 
Damas sans faire aucune déclara- 
tion. «La nécessité d’une coordina- 
tion arabe» sar iaqaeüe-e les deux 
présidents ont insisté a, selon- Je. 
connmmiqué commun publié & ris- 
suc da entretiens, parait relever du 
vau pieux. A une semaine de la 
date annoncée par les Etats-Unis 
pour la suite des conversations - 
bilatérales à Washington entre 
IsraS, ta Syrie, le Liban et une 
délégation jordano-palestinienne, 
aucune réunion de l'ensemble des 
négociateurs arabes n'a encore eu 
lira. Damas n’a pas encore, de son 
côté, tait publiquement connaître 
sa réponse quant i sa puticipatioa 
aux négociations dé Washington, 
même si celle-ci ne fait aucun 
doute. 

Avant de, se rendre' dans ta capi- 
tale américaine, la Syrie et TOLP, 
qui coordonnent dans cette affaire 
leurs positions - une délégation 
palestinienne se trouvait encore 
dimanche à Damas - voudraient 
s'assurer, d’une paît, que tespour- 
parters se poursuivront bien désor- 
mais dans ia capitale fédérale, et 
en aucun cas au Roche-Orient, et, . 
d'autre part, que la délégation 
palestinieflne dîsposent'Sieii-è . 
Washington dès mêmes facilités 
qu’i Madrid, c'est-è-dire des 
mêmes possibilités de contact avec, 
h» dirigeants de TOLP qui ne sont 
pas officieflement partie prenante 
dans le processus de paix. Sur ce 
dernier point, ou indique de source 
palestinienne que M. F&TOUk Kad- 
dotrmi, chef du département politi- 
que _de l’OLP, et M. Cbafic '£1 
Bout, membre du comité .exécutif 


qui se trouvent déjà h New-York à 
l’ONU, devraient y rester le temps 
da pourparlers de Washington. 

La présence de l’OLP non loin 

- du lieu des négociations est impor- 
tante pour Damas qm craint «t 'in- 
fluence» des partira arabes pro- 
' américaines. sur une délégation 
palestinienne des 'territoires occu- 
pés, de pins intégrée dans une délé- 
gation 'commune avec la Jordanie. 
Déjà, à Madrid, des divergences 
étaient apparues -entre tas déléga- 
tions palestinienne et. syrienne ; 
l'intervention, des représentants de 
rOLP présents sur place avait été 
nécessaire pour trouver un terrain 
d’entente. Pour FOU* comme pour 
Damas, la Jordanie est le mafflon 
taible do processus et, en privé, tes 
Syriens ne cachent pas leur mécon- 
tentement devant l’attitude 
«empressée» d’Amman. La 
réponse positive dé la Jordanie à la 
reprise des pourparlers à Washing- 
ton, aussitôt l’invitation lancée par 
tes Etats-Unis, est sévèrement jugée 
xâ et pourrait expliquer l’ajourne- 
ment jusqu'à maintenant de la 
visite que devait effectuer dans ta 
capitale jordanienne ta délégation 
syrienne aux négociations. 

Mésentente 

entre Le Cake et Damas 

Toujours de source palesti- 
nienne; on affinité, d’autre part, 
que si Washington devait accepter 
«une nouvelle fois» l’exigence d’Is- 
raël de déplacer les pourparlers 
bilatéraux an Proche-Orient, 
Syriens et Palestiniens propose- 
raient «un lieu neutre » et accepte- 
raient Chypre. Le premier ministre 

- israélien s’est déjà prononcé en 
faveur de cette localisation, par aff- 
leura, Syriens et Palestiniens insis- 
tent sur ta nécessité du «gel» des 

-.cotâmes israéliennes dans tes terri- 
toires occupés dès ta reprise des 
pourparlers, tout en laissant enten- 
dre que sur cette affaire on peut 
attendre jusqu'au 23 janvier, date à 
laquelle l'administration améri- 
caine devra soumettre au Congrès 
la demande de garantie de- 10 mil* 
Itaxds (tetkfflârsxédaméeparFEtat 
hébreu pour sa politique d’intégra- 
tion des nouveaux immigrants. 
«Le moment sera décisif», dit-on, 
.pour savoir jusqu’où tas Etats-Unis 
sont prêts à aller afin de taire 
aboutir le processus de paix. 

Avant h reprise de ta deuxième 
phase des n ég ociations bilatérales, 
Damas voudrait bien aussi obtenir 
une intervention de Washington 


LIBAN s pour la première fois . 

L’armée a riposté 

à me attaque israélienne dans le Snd 


BEYROUTH 

dis notre correspondant 

Nouvelle escalade dans ta sud du 
Liban : l'année israélienne a bom- 
bardé, lundi 25 novembre, une 
patromBe de Tannée libanaise en 
bordure de ta «zone de sécurité» 
créée par IsraS, taisant trois; morts 
et deux blessés waves. L'année 
libanaise a riposté et un duel d'ar- 
tillerie a duré deux beurra avec les 
' I sraélie ns et leurs supplétifs de Far- 
inée du Libmv.du Sud. . 

Cette attitude libanaise est un-' 
Vefle. EUe n’a militairement •pas, de 
portée, mais e&e est pofiriquement 
ta seule possible pour Je gouverne- - 
meut de Beyrouth ne vfeutjns 
retomber danr ses contradictions 
panées. On craint beaucoup dans ; 
ta capitata iffnnâise qpe les riégo- .i 
dations bilatérales arabo-israé- 
fienoes du 4 décembre ne satant, 
Foccasion d’une vague de pressions 
de la paît tTIsraa dans la zone 
frontalière. Le Liban a conumnà-, 
qoé lundi son accord aux Etats- 


Unis concernant sa participation à 
• ces e nt retiens bilatéraux en .préci- 
sant, après consultation avec la 
Syrie, qu’il exige Fapplïcarion com- 
plète de. la résolution 425- du 
Conseil de sécurité prévoyant le 
retrait dés Israéliens du territoire 
libanais. L Q 

. O JORDANIE i six militants Uta- 
nfstes condamnés à mort. - Six des 
dix-huit membres du réseau inté- 
griste de P Année de Mohamed, ont 1 
été condamnés à mort, lundi i 
25 novembre en Jordanie, pour, 
atteinte à la sûreté de l’Etat. Os 
■sont accusés d’être à Forigine d’at- 
temats contre des intérêts occiden- 
- taux, notamment te Centre culturel 
français, Ie 30 janvier 1991, et les 
succursales de ta/Rntish Bank à 
Amman en octobre. 1990 et en jan- 
vier 1991. La Cour, une juridiction 
spéciale formée de trois juges mili- 
taires, a condamné à la détention à 
perpétuité tuas autres membres du 
réseau. -(AFPJ 


Généralement mécontents de 
la façon dont la presse algé- 
pour débloquer lé dialogue de rîenne rend compte de leurs 
sourds qui a eu lieu à Madrid. En activités, les partisans du Front 
effet, si m laisse entendre que tout islamique du salut (FIS) ont pris 
rat négociable, rien ne peut Têtre r habitude de défiler en dénon- 
pour Damas avant qu’ Israël ait çam ta «presse juives. L'accu- 
accepté le principe du retrait total appandt largement immé- 

des territoires occupés et, en parti- I , 

oïli^Ai^to^ Htée si ron prend en compte le 

à _ md que se dorme cette môme 
Ki en qe permet de penser, a ce __ .. , , 

stade, que ta président Irfoubarak, P?** 8 * P®* démasquer tes mul- 
dont la visite était attendue depuis tîples facettes d'un « complot 
vendredi dernier, aura réussi à juif» qui minerait l'Algérie. 
assonplir la position syrienne, 
notamment sur 1e refus de Damas ALGER 

de naiticioer aux négociations mul- r — 

tihSraîttoisiè^^braedu pro- * * mtœ correspondant 

cessus de paix prévue par les Etats- L’hebdomadaire le jeune Indépen- 
Unis, avant que des progrès subs- dont vkstt d’apporter a contribution 
tant»» aient été obtenus dans Ira eu publiant, en fcuflîeton, le Proto 
négociations bilatérales. Le refus, cote des Saxes de Suri, célèbre taux 
non déclaré, de l’Egypte de partiel- anlisémkelbriqué par iTSicc tsa- 
per à un sommet à cinq (Syrie, riste à la fin du sède dernier. Pour 
Egypte, Jordanie, OLP, Liban) sou- f a i re bonne mesure, le dernier 
bai té par Damas et 1 OLP pour m u péro n o n m ere art»gr j\ 

coordonner les positions arabes, m procès qui s’est déroulé, « 1990, 
comme son empressement en en Suède, où l’animateur marocain 
foveur de la reprise des pourparlers d’une «aarinp de radio ïstamique^ 
bilatéraux (auxquels lo Caire ne s&yte des thèses révisionnistes sur 
participe pas directement) et de l’holocauste n3r7 ' et grand pourfen- 
l’otrverture des négociations mufti- deur de ta «mafia juive», avait été 
latérales, ne soit pas de nature à -poursuivi pour injures raciales. «Un 
satisfaire Damas. Le «compromis» islamiste condamné pour avoir ctiti- 
proposé par ta ministre dra affaires qui le sionisme», titre, iwti g rmt rheb- 
étrangères égyptien, M. Amr ■ domadaire— 

Moussa, c’est-à-dire la participa- ‘ ÏÉ ^ Ier dessous d’une 

ùan i une séance ffouyerture dra conspiration juive en vue de dominer 
négociations multilatérales qm ne le m omle, le Protocole des Sages de 


serait que de, pure forme - les 
vraies négociations ne s'engageant 
que deux cm trois mob plus tard - 
n’a pas encore, semble-t-il, 
convaincu la Syrie. 

Tout en maintenant ta contact, il 
ne tait pas de doute, après tes 
grandes retrouvailles de l'hiver 
1989, que ta fossé s’est de nouveau 
élargi entre Le Caire et Damas qui 
n’a comme alliée dans ce processus 
que TOLP, une alliance fondée 
avant tout sur là crainte commune 
de FisoiemenL La Syrie est Fun des 
rares pays arabes à n’avoir pas 
réagi à l'élection du vice-premier 


Sion figure dans la vitrine de plu- 
sieurs librairies d’Alger, spécialisées 
dans ta production islamiste d’Arabie 
Saoudite. Mata sa parution dans le 


Jeune Indépendant atteint, cette fois, 
us vaste public, attaché à un périodi- 
que qui mêle, avec une trouble déteo- 
tacon, les ragots les plus malveillants 
aux axtidea à forte tonalité sexuelle. 

D’autres publications, à vocation 
moins douteuse, se sont malheureuse- 
ment placées, elles aussi, sur ce cré- 
neau porteur qu’est l'antisémitisme. 
Dernier épisode d’une campagne de 
presse commencée il y a de longs 
mais, l’Hdub libéré vient de consa- 
crer un dossier de sept pages aux 
« banquiers qui voulaient déstabiliser 
l'Algérie ». L’artide dénonce les liens 
entretenus par différents organismes 
officiels avec un bureau de consul- 
tants, installé à Paris et, surtout, 
dirigé par des juifs. 

Complaisance coupable «à un 
moment où des Algériens sont 
lâchement assassinés en France et où 
leurs meurtriers, pris le couteau 
encore dégoulinant de sang entre les 
moins: sont t oui bonnement acquittés 
par les tribunaux fiançais ». Pour que 
ne subsiste aucune ambiguïté sur 
leurs î n te nt frF ffi , les trois auteurs de 
l’article rappellent que l’un d’eux 
s’était déjà courageusement cofleté au 
« lobby sioniste Internationa / » en 
publiant, en 1987, un dossier, inti- 
tulé : «Que veulent les juifs?», qui lui 
avait alors vafu quelques ennuis. 

Exodns 

Aucun organe d’information, 
même parmi tes pins sérieux, ne 
semble devoir échapper à cette cam- 
pagne. Rendant compte des subtiles 
négociations qui avaient déridé de ta 
forme de la table autour de laquelle 
allaient s’asseoir les négociateurs à la 
conférence de Madrid, le journal 


DJIBOUTI 


Un cessez-le-feu pour favoriser 
le « dialogue politique » 


Après avoir tait savoir qu’un ces- 
sez-le-feu interviendrait mercredi 


ministre égyptien, M. Boutros- -27 novembre, un porte-parole des 
Ghati, comme prochain secrétaire rebelles atais du Front pour ta res- 

_ r - f „f «i/vatf r Jjl « a V: m. ■. r . « 


général de l*ONu, et les .références 
de celui-ci à' sons. rôle dansUes 
accords de Camp David ne peu- 
vent qu’indisposer Damas qui 
s’était aussi opposé à ta proposi- 
tion égyptienne, renouvelée lois du 

récent sommet de ta famcophonie: 
de lier Fanët des colonies de peu- 
plement israélien dans les terri- 
toires occupés & 1a levée du boycot- 
tage arabe d'Israël 

FRANÇOISE CHIP AUX 


tauration de Funité et ta démocratie 
(FRUD), le docteur Abbate Ebo 
Adou, a déclaré lundi à Djibouti, 
que «la confrontation militaire» 
devait «laisser la place au dialogue 
politique». Selon M. Abbate, cette 
décision, prise unilatéralement par 
ta FRUD, constitue un «signe de 
'bonne volonté » de ta part des 
maquisards, soucieux de mettre fin 
aux affrontements qui tas opposent 
aux forces gouvernementales, mobi- 


lisées à Tadjoura et à Obock, dans 
le nord du pays (/e Monde du 
26 novembre). *-• 

L’annonce de ce cessez-le-feu a 
été faite le jour même de Farrivée à 
Djibouti de M. Paul Dijoud; direc- 
teur des affaires africaines au minis- 
tère français dra affaires étrangères. 
Le Quai d’Orsay avait estimé, 
dimanche, que ta crise djiboutienne 
ne pouvait trouver de «solution 
durable due dans le dialogue et la 
réconciliation» et que ta France, 
«comme on le lui a demandé», 
ferait «les gestes nécessaires dans ce 
sens».— '(AFP, Reuter.) 


DIPLOMATIE 


Avant la conférence de Budapest 


La Croix-Rouge internationale redoute 
sur le statut de la délégation 


des controverses 
de T0LP 


. GENÈVE 

de notre correspondante 

A quelques jours de ta confé- 
rence inieroationale de ta Croix- 
Rouge et du Croissant-rouge qui 
doit se réunir à. Budapest, du 
-29 novembre au 6 décembre, on 
cherche à Genève à éviter d’éven- 
tuelles controversés sur ta statut de 
h délégation palestinienne. 

SI les Nations unies, à Fépoque 
où y régnait une majorité automa- 
tique, ont reconnu P«Etat palesti- 
nien», ta Suisse, qui ne fait pas 
partie de FONU mais qui est dépo- 
sitaire des conventions de Genève, 
ne s’est jamais prononcée sur ce 
point. Dans les milieux de la 
Croix-Rouge, on espère mettre & 
profit l’évolution dra esprits liée à 


ta conférence de Madrid pour par- 
venir à un compromis avant l'ou- 
verture de ta réunion de Budapest. 
L’OLP n’avait pas présenté sa can- 
didature à ta dernière conférence 
en 1986 mais avait souhaité une 
«déclaration positive» & son égard. 
On estime à Genève qu’il n'appar- 
tient pas à ta Croix Rouge mais 
aux Bats de se prononcer politi- 
quement et on voudrait éviter que 
le dialogue avec les gouvernements 
en cette période de bouleverse- 
ments historiques ne soit compro- 
mis par un problème politique spé- 
cifique. 

Le CICR entend mobiliser r at- 
tention sur dra problèmes concrets 
tels que ta famine, te droit à l’assis- 
tance et la question de l'ingérence, 
Henri remuement et ta guerre, tas 


enfants dans ta guerre (dra entants 
soldats sont dressés à tuer dans 
certaines armées dès l’âge de neuf 
ans) et les prisonniers de guerre. 
On devrait parler aussi de Tinter- 
diction dra armes chimiques ou 
incendiaires non détectables et de 
celle de la pose indiscriminée de 
mines (dans dra pays comme F Af- 
ghanistan, l’Angola et le Cam- 
bodge, des entanu sont encore cha- 
que jour mutilés pour avoir samé 
sur une mine), et des démarches à 
entreprendre auprès des gouverne- 
ments afin de les dissuader de pro- 
duire de nouvelles armes (qui 
auraient déjà fait leur apparition) 
ayant pour effet de rendre aveu- 1 
gîe_. j 

ISABELLE VICHN1AC I 


parié d’Alger Chaîne 3, ta station de 
radio francophone, avait qualifié r af- 
faire de « youpinerie ». Quelques 
jours plus tant le quotidien le Matin, 
journal habituellement de meilleure 
tenue, critiquait ta programmation 
du film Exodus sur une chaîne de 
télévision française, dénonçant ces 
« médias occidentaux enjuôés jusqu'à 
la moelle» qui n’hésitent pas, à ta 
vrille de ta conférence de Madrid, à 
diffuser des «films normal les soif 
fiances» et la « grandeur » d'un peu- 
ple qui fait son lit sur les cadavres de 
miBiers de Palestiniens». 

Forte de 120 000 personnes avant 
l'indépendance, la communauté juive 
d’Algérie ne compte plus, aujour- 
d’hui, que quelques dizaines de vieil- 
lards. Chiffre qui rend parfaitement 
vaines tes frayeurs du quotidien en 
tangue arabe El Khabar \ qui, dans 
deux articles récents, s’évertue à 
dénoncer tas dangers de «la pénétra- 
tion juive dans l'Etat et la société 
algérienne». 

Malgré tout, 3 est peu probable 
que la campagne en cours s'arrête. 
Frappés par une crise économique et 
politique sans pareille, en proie à un 
profond malaise d’identité, tes Algé- 
riens, déjà enclins i accuser Fétraiiger 
d’être A la source de leurs malheurs, 
sont, pour ta plupart d’autant mieux 
préparés â dénoncer les juifs que 
leurs sentiments de solidarité avec le 
peuple palestinien sont mis à rude 
épreuve par l’évolution politique 
internationale. Dans ces conditions, 
le filon antisémite devrait encore 
livrer quelques belles pépites. 

GEORGES MARION 

□ AFRIQUE DU SUD : violences 
dans Ira misa. - A ta suite de 
nouvelles violences, qui cmt tait 
huit morts et trente-cinq blessés, 
dans ta nuit du dimanche 24 au 
lundi 25 novembre, dons la mine 
Président-Steyn de Weikom (Etat 
libre d'OrangeX environ mille cinq 
cenu mineurs ont été transférés, 
lundi, dans une autre mine, a-t-on 
appris de source policière. Sekm ta 
direction de la mine, ta plupart des 
'Victimes mit été poignardées ou 
tuées A coups de gourdin, durant 
leur sommeil. - (AFP.) 

□ MAROC : signature d’au traité 
de coopération avec l'Italie. - L’Ita- 
lie et le Maroc ont signé, hindi 
*25 novembre, un «traité d’amitié, 
de bon voisinage et de coopéra- 
tion». Ce document a été paraphé 
par les ministres dra affaires étran- 
gères dra deux pays, en présence de 
Hassan II qui se trouve en visite 
officielle à Rome et doit être reçu, 
jeudi, au Vatican, par Jean-Paul IL 
-(AFP.) 

□ NIGERIA : tas élections ont été 
marquées par des violences. - Plu- 
sieurs personnes sont mortes, lois 
d’élections visant i départager les 
futurs candidats aux postes de gou- 
verneurs de province, dimanche 
24 novembre. Selon Ira autorités, 
un policier a été lynché dans F Etat 
de Plateau (région de Nasarawa, au 
centre du pays), tandis qu’à Isola- 
Ngwa, dans l’Etat d’Abia, des 
bagarres, survenues i Fintérieur 
d’un bureau de vote, ont tait un 
mort et un blessé grave. - (Reuter.) 

□ SOMALIE : au moins six cents 
morts eu neuf jours. - Les affronte- 
ments claniques, qui se sont pour- 
suivis, lundi 25 novembre, i Moga- 
dïscio, ont tait «au moins six cents 
morts» en neuf jours, selon Foqte- 
nisation Médecins sans frontières 
qui évalue à quatre mille cinq 
cents le nombre dra blessé*. Un 
bateau, affrété par ta Comité inter- 
national de la Croix-Rouge et 
chargé de quelque 800 tonnes de 
vivres, a pu finalement accoster 
dans la capitale et devait être 
. déchargé mardi. - (AFP.) 


Nos prix vont vous donner des ailes. 


■mm: 





TWA met à prix très doux un grand nombre de destinations 
aux États-Unis, au départ de Paris et de 
la province. Pour partir, appelez dès main- 
tenant votre agence de voyages ou TWA LE MEILLEUR DE L'AMÉRIQUE^ 
au 47 20 62 11 à Paris. 
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POLITIQUE 


Le débat sur lés institutions 


M. Mauroy prend position pour un septennat non renouvelable 


M. Pierre Mauroy s'est pro- 
noncé, hindi 25 novembre, au 
«Club de la presse» d'Europe 1, 
pour une réforme de la Constitu- 
tion rendant non renouvelable le 
mandat présidentiel de sept ans. 
Le premier secrétaire du PS a 
indiqué, d'autre part, qu'une 
réforme du scrutin législatif 
consistant à créer une liste 
complémentaire nationale répar- 
tie à la proportionnelle pourrait 
être proposée cette semaine par 
son parti. 


texte de la Constitution. M. Pierre 
Moscovici, membre du secrétariat 
national, rêve d’un régime parle- 
mentaire, impliquant l’abandon de 
l’élection du chef de TEtat au suf- 
frage universel 


Xfs Joef fous 
Ca/jforfkï/es 


Indépendamment de ces options, 
le «projet» prévoit la réduction a 
cinq ans de (a durée du mandat 
présidentiel, lequel ne serait renou- 
velable qu’une fois. Dans les cent 
dix propositions adoptées par le PS 
en janvier 1981 et qui formaient le 
programme de M. François Mitter- 
rand, candidat à l’élection présiden- 
tielle, il était émit que le mandat du 
chef de l’Etat serait «ramené à cinq 
ans, renouvelable une fins, ou limité 
à sept ans sans possibilité d'être 
renouvelé ». Cette alternative a pris 


M. Pierre Mauroy s’était gardé, 
lors des débats de la direction du 
Parti socialiste sur le « projet » 
actuellement soumis aux militants, 
de prendre position sur les institu- 
tions. Les trois «options» entre les- 
quelles les adhérents du PS sont 
invités à choisir ont été avancées 
par les amis jospinistes du premier 
secrétaire, à commencer par 
M. Lionel Jospin lui-même, parti- 
san d’un régime présidentiel. 
M. Gérard Le Gall, responsable des 
études politiques du PS. plaide 
pour le « réformisme institution- 
nel», c’est-à-dire une adaptation de 
la pratique sans modification du 


aujourd’hui, compte tenu du projet 
de référendum annoncé par M. Mit- 


de référendum annoncé par Ml Mit- 
terrand le 10 novembre, une signifi- 
cation particulière. 

S’il proposait aux citoyens de 
ramener la durée du mandat à cinq 
ans, le président de la République 
paraîtrait, au moins implicitement, 
se préparer à donner sa démission 
avant le terme du septennat pour 
lequel il avait été réélu en 1988. Si 
la formule retenue était, au 
contraire, celle que suggèrent 
M. Mauroy et, dans l'entretien qu'il 
nous a accordé, M. Jean Poperen, 


Trois options dans le projet socialiste 


Le projet socialiste, qui sera sou- 
mis au congrès extraordinaire du 
PS les 13, 14 et 15 décembre, pro- 
pose, dans sa troisième partie, inti- 
tulée «Objectifs du socialisme 
démocratique», trois options sur le 
rééquilibrage des institutions. Les 
militants devront trancher entre 
ces trois solutions. La première, 
«Pour un nouvel équilibre institu- 
tionnel», présentée par M. Gérard 
Le Gall, juge «r irréversible » l’élec- 
tion du président de la République 
au suffrage universel, vante la 
«souplesse r de la Constitution, 
dont T « ambivalence » permet de 
« mettre l’accent, selon les périodes, 
sur l'une ou l’autre de ses dimen- 
sions - présidentielle ou parlemen- 
taire -u, et ajoute: «Pour satis- 
faisantes qu’elles soient 


globalement, les actuelles institu- 
tions doivent être graduellement 
réformées et rééquilibrées dans un 
sens nettement plus favorable au 
Parlement», en particulier par la 
réduction à cinq ans de la durée du 
mandat présidentiel, renouvelable 
une seule fois, par un recours plus 
restrictif à l’article 49-3 et par 
l’amélioration des procédures par- 
lementaires. 


La deuxième option, «Pour un 
régime parlementaire», présentée 
par M. Pierre Moscovici, propose 
de «revenir sur la présidentialisa- 
tion excessive de la T* République 
et d'abord de remettre en cause 
l'élection du président de la Répu- 
blique au suffrage universel direct ». 


La troisième option, «Pour un 
régime présidentiel à la française». 


Pour vous, 
Giacometti sculpteur 


c’est : 


La “Femme-cuiller” 
sous influence 
africaine (p. 10 à 14) 


Fa “Boule suspendue” 
dans sa période 
abstraite (p. 10 à 14) 


La “Pointe à l’œil” en plein 
surréalisme (p. 10 à 14) 


Avant de courir 
à l’exposition Giacometti, 
lisez Télérama cette semaine. 


Télérama 


PRENEZ VOTRE CULTURE EN MAIN. 



ministre des relations avec le Parle- 
ment, la réforme n’aurait pas d'inci- 
dence sur la situation du président. 
L'opposition pourrait toujours 
reprocher à M. Mitterrand de pré- 
tendre interdire aux autres ce qu'il 


dût loi-même - exercer la fonction 
«suprême» pendant quatorze ans, 
- mais il serait facile au chef de 
l’Etat d'observer qu’avant lui le 
général de Gaulle et M. Valéry Gis- 
card d’Estaing ne s’étaient pas fait 


Réunis en «séminaire» 


présentée par M- Lionel Jospin, 
préconise la suppression du poste 
de premier ministre. « Dans cette 
perspective, dit le texte, le Fade- 
ment recevrait des pouvoirs accrus, 
notamment financiers; mais il ne 
pourrait empêcher le gouvernement 
de mettre en ouvre sa politique sous 
l’autorité du président .•» Les 
auteurs de cette proposition ne 
tranchent pas entre le maintien et 
la suppression du droit de dissolu- 
tion de l'Assemblée nationale par 
le président de la République. 
Quelle que soit l'option retenue, le 
projet est favorable à un rééquili- 
brage des pouvoirs en faveur do 
législatif, notamment par «la limi- 
tation de l'utilisation de l'article 
49-3» et «la fixation à cinq ou dix 
ans du mandat présidentiel ». 


dn PS souhaitent an mode 
de scrutin «ample» 


Les premiers secrétaires fédéraux 
du PS sc sont réunis ..à hais dos, 
samedi 23 et dimanche 24 novem- 
bre, à Gou vieux, dans TOise, pour 
un «séminaire» au cours duquel 
ils ont émis le souhait que la ques-, 
tion du mode de scrutin pour les 
élections législatives soit réglée 
«vite» et de façon «simple». Us 
ont résisté aussi pour que les socia- 
listes ne donnent pas l’impression 
de chercher à «jouer» avec le 
Frçtnt national --.en lui permettant 
d'entrer au Palais-Bourbon afin de 
gêner la droite. 

Une quinzaine de fédérations, et 
non des moindres,, n’étaient pas 
représentées à cette réunion : celle 
du Pas-de-Calais, par exemple, ou 
encore celles du Val-d’Oise et de 
l'Essonne. La plupart des princi- 
paux dirigeants du PS, dont 
MM. Daniel Vaillant, chargé des 
fédérations, Claude Bartolone, 
chargé des relations extérieures, 
Henri Emmanuelli, trésorier, 
André Billardon, numéro deux, 
Michel Charzat, responsable du 
projet, se sont exprimés devant les 
participants. Dans sa conclusion, 
M. Pierre Mauroy est revenu sur la 
préparation du projet, qui doit 
s’achever au congrès extraordinaire 
des 13, 14 et 1S décembre et qui, 
selon les dirigeants fédéraux, ne 
mobilise pas les militants autant 
qu’ils l'auraient souhaité. 

M. Gérard Moine, directeur du 
cabinet de M* Edith Cresson, a. 
remplacé celle-ci pour expliquer 
aux premiers secrétaires fédéraux 
les orientations gouvernementales. 
Celles qui concernent remploi font 
l'objet (Tune campagne de propa- 
gande du parti, mais les partici- 
pants ont exprimé leur préoccupa- 
tion devant les plans de 
licenciement dans certaines entre- 
prises publiques. 


□ Douze élus de gauche créent 
l'Agora. — Onze jeunes élus socia- 
listes - MM. François-Xavier Bor- 
deaux, Charles Malécot, Christian 
Martin, Alexandre Medvedowsky,' 
Pierre Moscovici, Régis Passerieux, 
Jean-Pierre Philippe, François Rebsa- 
men, Olivier RousseUe, Manuel VaUs 
et Gérard Wdtzer, - ainsi qu’un 
radical de gauche, M. Thierry Brail- 
lard, ont lancé, samedi 23 novembre 
â Bordeaux, P Agora, mouvement qui 
entend occuper un espace «compté-- 
menîaire » à cehn des partis et aider 
ceux-ci à trouver «les farces de réno- 
vation» qu’ils ont «du mal à trouver 
en eux-mêmes». Ils ont décidé, 
notamment, d’utiliser toutes les voies 
de recours juridique possibles pour 
foire condamner les dirigeants du 
Front national qui tiennent des pro- 
pos racistes. 


□ Le PCF réunit son comité een- 
traL - Le comité central du Parti 
communiste français se réunira les 
3 et 4 décembre à Paris pour 
débattre la préparation des élec- 
tions cantonales et régionales de 
.1992. 


faute de solliciter des électeurs la 
même durée. Le septennat unique a 
ses partis? à droite, le {dus nota- 
ble étant M. Raymond Barre. 
M. Jacques Chirac avait évité, dam 
son article du Monde (du 24 octo- 
bre dernier), d’être trop précis. D se 
bornait à «iimg qu’un «trop long 
exercice du pouvoir» tend à «qffhî- 
blir» la légitimité de son détenteur. 
L’ancien premier ministre, deux 
fois candidat à FElysée, - ajoutait, 
toutefois, que T« usure du pouvoir» 
pourrait êta; évitée â . le prérident 
de la République se présentait «à 
intervalles plus brefs à l’ép reuve du 
suffrage universel ». _Le septennat 
umque ne répond évidemment pas 
à cette pré o cc up ation, encore que 
M. Chirac n'ait pas précisé sous 
quelle forme le cher ide l’Etat 
devrait, selon loi, mettre sa fonc- 
tion en jeu dans les ornes. Le prési- 
dent «nouvelle manière» -pourrait 
lier son sort an résultat des élec- 
tions législatives (thèse de M. Barre 
en 1986). ou à un référendum. 


Dans la conjoncture présente, la 
formule du septennat unique ten- 
drait à démentir l'hypothèse selon 
laquelle- M. Mitterrand déciderait 
de provoquer une élection présiden- 
tielle avant les législatives 

de mars 1993. L'affrontement avec 
l'opposition se produirait lors de ce 


scnitiurd, ce qui repose le problème 
de la loi électorale. Si le chef de 
f Etat entend aller au terme de son 
rwanda^ Q ne peut que tenir i réfor- 
mer un mode de scrutin qui, tel 
qu’fl se présente actucUemeni, per- 
met à une formation .atteignant 
«37 % des voix d’obtenir la majorité 

des siège ri l’Assemblée». Cet effet 
essentiel du scrutin majoritaire, 
dont le PS avait profité en 198L a 
été dénoncé en ce» termes par 
M. Mauroy après la dernière réu- 
nion dn bureau exécutif, le 
20 novembre. ; 

" Si Vcst ce mécanisme4à qu’3 faut 
casser, 4a formule de -la «teste sup- 
plémentaire » de soixante ou. cent 
députés élus à la proportionnelle - 
formule qui, selon M. Mauroy, a 
«une longueur d'avance» au sein du 
PS - ne peut y pourvoir. Le pre- 
mier secrétaire a rappelé sa préfé- 
rence pour un. système beaucoup 
plus proportionnel, à deux tours, 
sur lequel, a-t-il laissé entendre, 
M* Edith Cresson pourrait engager 
la responsabilité dp gouvernement 
devant ks députés. La confronta- 
tion entre cette formule et celle de 
M. Michel Rocard, soutenue par 
M. Laurent Fabius, n’est, vjriwe- 
ment pas terminée. 


PATRICK JARREAU 


Didier Linotte 


K ya deux aèdes- autre bfcen 
tenare-notre pays se dotât 
de sa première oonsti- 
tution écrite (3-14 
sept 17911. • 

La France jouit dim 
laboratoire cfexpé 
rience institutionnel 
sans équivalent Loi 
temps conséquei 
d’une instabilité 
joùrd'htfi révoHte, 
semble des const 
peut être considéré 
source de richesse p 


Le me est peuple a» y ,».«« 
textes fondateurs - rmonar- 
cWques, impériaux féptibfi- 
cairer- et de grands thèmes - 
Président Paiement .Disses : 
lution, Référendum; mais H ' 
comporte aiisa des “dates - 
itf AoQt 1792, 48 Brumaire -, 
des Beux -Bayeux, Epinal - et 



- Bona- 
ïaiJe.- 
nances 
thjques. 

Linotte 

iplômé 

Institut 

itudés 


74pag» 
80 F (Franco: 98 F) 


Politiques de Pariset agrégé de 
' droit ptibfic'ff est actuellement 
.profeseur. à fUniveraté de 
Nfce-Sbphia Ahtipolis et Avocat 
au barreau de Nice, après avoir 
été Recteur de l’Académie 
(1986-1989X 


En vente cher votre libraire ou : 


Ittèc 

27, place Dauphine 75001 RARES - 26/rue Soufflât 75005 PARIS 
15$ rue Saint-Jacques 75005 PARIS 
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M Jaan flqparwj v*wr de tenir 
*»« cfe /tance des 
publiques, sous l'égide 
do gauche, & revus qirtj 
«hw jte Monde A */.!»£. 
bre '- // $ explique ici sur la 
* re composition * de la gauche 
nws six b rèforme des instï 
tuthns ’ *1** tmtéresso directement 
comme ministre chargé des nta- 

tons avec te PariamerrL 


Up entretien avec M. Jean Poperen 

' m,ie °Lm !l f li f hge ao/pBSB/ &ra t»eo«( Sgwe d'atehm 

nons déclaré le ministre charge des relations avec le Parlement 

1 Wtm DOSitSon jtiir 


„Z£Ï2 v]? nt. *élo „ voue, fa 
Sr * fa* ètadtu- 

m^t^teS s ÿ semant du Paric- 
5*"* est msoTt dans b Constitution. 

qw ont porté œtte Ccosti- 

■HSvhs , ïL.2 , _« ® 


*> po ^ don "* 

porta nce. Personnellement je me 
demmefe » un mandat de cour ans 
fMouydable est vraiment {abonne 
H g septennat non 
leoonvebhle n'offie pas une mdL 
*sauaace. fl a Pavantage de 
^ tet^ps au présklenr, mais 
oc prévenir le raque d’un temps Hop 

foSiit*” 1 * Pintôt fcroofckTcette 







fti 



pour rééquilibrer aux dépens du Pa£ 
S?®?” 1 ,ca Pouvoirs de Fexécutif. 
TMtJe monde convient amounThui 

2J^ S ^ COntente f nno rétonne de 
pœt on de moyen format, elle 

.“rt^ju^^ent par b dévelo ppement 
de rnunaùve législative dra^Se- 

“f“*5ïf^J? robableaie “ t parune 
nmn^e fonnnle pour Tébboratnn 
d e rofor o du jour, peut-être par un 
«Bopaement de la durée des »»« irô iw 
tous 

^S^i^5 enn ? lt ausa * K*™** 

mandats wauix, b question va se 
poser avec force de b c omptfbfl iié 
des divas mandats ™ 

-ftes-voi/a favorable à un 

ï£%.‘ZS2, amm ‘ r - pm ~ 

îflra.uy a pas contrainte: commen t 
imnçier qu’un élu local lâchera son 
uandat quand le rotin et concur- 
rem garde le sien? . . wncu ^ 


« qu’on peut 
tos dans te proche avenir. Mais, 
«Hiett, se posent d’autres question* 
qui sont sans doute tes vîmes ques* 
tK *£v fe u £ op «ndre tout son poids 
au Mgbbüf tant qu’il fonctionne sous 
b me nac e de b dissolution? H te 
gourcmement peut-fl travaflter dans 
« .sécurité, donc dans b durée. sTI 
doit ftre sous h menace pennanente 
de b penses, jonvernem éntab ? 

*“ a C0CQre * U «W une 
autre question, que nul n’ose évo- 

“ “.«t.paa de bon ton. Cest 

«^puWiqiie au soŒra& universeL I^y 
P» de toute foçon déséqirifc- 
^ dans rajays domme b Ranc* 
^ Que.Pélectian préadentidte se 
rem au suffiage universel? a com- 
ment imagmer une harmonisation 
S? rairopo où cette singniarité 
rem bientôt figure d’arcfaa&me? n 
fom y réfléchir : je n’ai pas de solu« 
tion alternative toute prête. Mais 
coù préparerons b 
VI République. H faudra y penser 
Pourra plus kântam avenir. Mais fl 
eat significatif que toutes ces 
reformes « grand format » que je 
viens d’évoquer, ceux-là qui se sen- 
^ é ^™ rafa on «Prtmfcntiabte» 
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a* «Ü! 2Ï? moi **w*w du mode 
de scrutin pourrait,, selon vous. 


* rAmm - 

- Toute formule qui introduira 
“M Part de proportionnelle afin de 
Permettre la représentation des 
petitœ formations trouvera, j’en suis 

mut d’abord - môme si ce n’est pas 
suffisant - que la proposition A 
Jaqmfle on aboutira soit l’expression 
de bgrande majorité des socialistes. 
^^^. «ftvre en démocratie, 
fiant de slntfigner: mais n’est-il pas 
nonnal que le parti mmoritaire se 
oracerte avant de proposer? 

. “ rééquilibrage des insti- 

î£S!L!Z*? M “ ir * Psrt ° m ™* 

n tmpBque-t-B pas une dosa beau- 
- coup plus forte de proportion- 
nées/ 

- Non. Je crois qu’à partir du 
moment où tous tes courants qui ont 
une existence réelle dans le pays 


seront représentés, une des condi- 
tions de cette revalorisation sera 

— Si restant dans une kxmue 
majoritaka? «ww» 

- Qn n e facilitera pas ce qui reste 
Qui doit être 
jjaxe strat^iqiic du PS, c’est-è<iire b 
recherche d’un r^roupemem mmori- 
■■ « ^ssam autremeaL lfea 

dev ons aller désormais vers de 
grands rassemblements, de grandes 
mouvances, dans la vie politique 
'■ fimiçaise. Les conditions mûrissent 
pour que se constituent, d’un côté, ce 
R appelle, sniS les S/m 

œ b réforme, et de fantre un parti 
plus conservateur. Nous sommesen 
«raton, mto» si nous traversons 
des temps difficiles, de réunir autour 
de nous les diasporas aujounfhui 
déposées : celle des écologistes, dont 
mus pouvons trouver la coopération 

* remettre en 
question la logique productivité ■ 
œfle des communistes, qui s'efforcent 
de ae guénr de teur traumatisme et 
dont beancoup sont (fisponibles tout 
en nayairt aucune intention d’aller 
au PS; celle des centristes, pour qui 
b question est de savoir si, A Pave- 
re*»- ^ voot * retrouver avec b 
droite ou avec nous, mais dont je 
ares qu’as peuvent nous rejoindre si 
nous faisems ce qu’il faut. 

s Nous devrons offiir A ces forces 
b perspective de travailler ensemble 
et, à un moment ou à un autre , 
des structures dbocueO, de 
et éventuellement cTac- 


dans une phase transitoire, de muta- 
tion, parce que nous sommes devant 
un autre paysage politique, donc 
devant une autre hypothèse straté- 
gique. 


Découvrir on nouveau 
«Nouveau Monde» 

~ Comment articulez-vous 

cette perspective de recomposi- 
oon avec ta question du mode de 
scrutin? 

- les deux choses vont de pair. 
C est aussi la préoccupation qui 
annnela direction du PS lorsqu’elle 
recherche un accord avec tes forces 
dé mocra tiques qui souhaitent une 
ou vertu re du mode de scrutin. Le PS 
a vocBioa A rassembler - c’est pour- 
quoi fl est bon que nous gardions 
une forte logique mqoritaire - mais, 
« même temps, compte tenu du 
stade où nous en sommes du regrou- 
pement - je ne crois pas que nous 
mussions envisager, A court terme, 
des accords électoraux qui nous amè- 
neraient éventuellement à nous effa- 
cer, ici ou là, pour tel on tel candidat 
-, ce qu’il faut, c’est un mode de 
scrutin permettant A des composantes 
plus faibles du rassemblement d’être 
Présentes. Cest dans l'effort pour ras- 
sembler et face A b menace lepéniste 
oontre la démocratie française, que 
peut se préparer le sursaut pour 

Oswmw r 


P™ commune, sans que pour autant 
te PS cesse d’exister. Voiiavingt^ïiiq 
ans, avant Epinay, on n’a pas com- 
Moé pax décrier b mort de b 
SFIO. On a travaillé ensemble et 
«sude on a construit un nouveau 
Nous sommes A nouveau 
OMmne il y a un quart de 


- a Rompre avec b tooiqira pro- 
ducttvl ate » : en période de 

sst-es un message pur- 

- Dans rimmédiat, vous avez rai- 
son, il nous faut nous accrocher 
pour pwd A pied, contrer 1e chôma» 
wr b mise en œuvre des mesures 
Qffsop^ubiy. la société n’est pas 
prête A autre chose, psycfaolmnane- 
ment, cuftureflemenL Mafa fln’est 
pas interdit à un responsable polit j- 


gne de réfléchir en perspective: Or. fl 
““dm. bien se préjâier à aborder b 
question de la redistribution du 
temps de travail, sauf à décider 
qu on accepte un chômage structurel 
* 10% à 15% (et après-demain 
davantage!) de b population activa 
nus généralement, l’humanité se 
détroira et détruira son milieu natu- 
rel si elle ne met pas en question b 
o^u^oiîouisuite sans fin production- 
conso mmation . 

•Cinq aèdes après 1492, nous 
avons A découvrir, à apprendre, un 
nouveau «Nouveau Monde»: non 
plus des terres, mais une société 
complètement bouleversée par une 
accélération fantastique du renoovd- 
lemeat technique. Je me demande si 
œ qui se passe à PEst n’est pas. un 
peiii 1e produit de b contradiction 
entre un système et cette accéléra- 
tion. Q nous, à l’Ouest, nous avons, 
aussi, du mal A suivre, à prendre 1e 
rythme. 

- L'Europe n'apparatt pas vrai- 
ment consne un thème central de 

votre r éf le x ion... 

- Au contraire, toute notre 
démarche doit être rapidement 
«européanisée». L’un des sujets d’in- 
quiétude, c’est que les forces de b 
gauche européenne - soit spontanées, 
soit politiques, soit syndicales - n’ont 
pas beaucoup progressé dans leur 
cohésion, alors que l’Europe dépasse 
peu à peu les obstacles. En tout cas, 
après leur tour de France, les anima- 
teurs de Vu de gauche ont en tête b 
sug gestion de Vladimir Fedorovski 
de préparer des rencontres euro- 
péennes. Pourquoi pas A Saint- 
Péterebomg?» 

Propos recueillis par 
THOMAS FERENCZI et 
PATRICK JARREAU 


^onena entrepren- 
dnutf de raconter b France mitter- 
ran dienne des années 80-90 ils 
Mnmmt Pierre Favier et Michel 
Martin-Roland d’avoir eu l’audace 

< * roo jq Q *. à chaud, 
cene tranche de ne politique à 

pareille. CeiS; l’œuvre 
««artrantmre de ces deux jourua- 
qui ont eu accès A 
catames des ardbves de l’Etat et 
^confronter les résnl- 
tats de leurs investigations aux 
““«gnages des principaux acteurs 

1 = ST n ÏÏ? !r P® I e Pédant de 
^^^Pobirque lui-même - 
n échappe pas aux inévitables sco- 
nés de toute entreprise de dégros- 
meaéc au lythme :deTac^ 

D est même arrivé A ces deux 
djroréjeurs d’éche veaux d’ap- 
paradoxalement, anaebro- 
niqun. Ainsi, te premier- tome de 
Mitterrand, consacré 
au-œtxrt dn premier septennat de 
dc f98 ^ à 
3 y a nn an au 
bean nriheu des ptétraxâtifa de b 


ta face cachée du mitterrandisme 

«rtr^ren- est engaBée. Imnmcihi. h- j. . 


«f-£? 8ajïéB -\ ill,po * s, ‘ b,e d e faire 
machm c amère: On organise donc 
rae formidable opération cPintoxi- 
aition médiatique pour faire croire 
qiK bFrmice ne veut pas livrer ces 
avions à PI raie Saddam Hussein en 
Personne participe à cette entre- 
désinformation ; le 
IJ octobre, le dictateur irakien 
convoque les^ journalistes français 
pour se plaindre des tergiversations 
p® ^ En vérité, tes Soper- 
001 ^ üvrés depuis 

quatre jouir.. 

Uüfïmre 

Greenpexce 

François Mitterrand en 
îï fSra ï 0118 sommes toujours 
nriu ««vice «action» de b 
DGSE vient de rater l’opération 

« Sràe 


de la nature et du détail du plan 
avant de le déclencher, a 




— — : — _ |/uuuïuis ae la 

^*7 av ^ it ' a dh’stré £ 
eraitterrandisme 
“^ÿpyant de 1981 et le mitter- 
iragmatiquevdè 1990 (le 
Monde du 10 novembre 199Q). J 

b Décen - 

nu Mitterrand, qui remonte te fil 
«s des. années 1984- 

I wSJ, ne reœxmtre pas un leL han- 
dicap. Non seulement ce livre 
le meUteur des reportages 

mznmstM mv ro^htei^i 


' gTT '7 " sot- 

__ tançais, te 23 octobre, dans 
i «ptoRion de runmeuble te Drak- 

C * est m - fiasco 
fiaiuens ont répété et 
trésam«cé b Jeep pi^ée 
agents fiançais avaient * 


SsL® 1 Pen5é > ^ ü tarait tenir 
suffisamment longtemps pour aue. 

uJ° Ur n OU ■ 'tèru* finirait par èda- 

râr^nfi anx * temps, 
: A -.i Z a !f um du scandale. » La 
Ô® 11 ? 0 ’® Mitterrand se 
coiffie A Claude Esüer, un soir de 

SSSThT J985 ; “Prés avoir été 
obhgé de se sépmer de Chartes 
Héron et le président du groupe 
soc, ®J ,ste du Sénat rapporteses 

agaus ont participé à 
1 opération en Nouvelle-Zélande et 
fie les révélations du Monde sur 
tes n aggurs de combat sont 
exactes.» 

Une singulière 


•P. piégée que 

tZnZ ZT"'?? “ y * ient Pincée con- 
'Çjoar d’encmnte de l’ambas- 
saoe <nran, dans b capitale liba- 
SÜ S w" Le président de la 
République est ulcéré. * On ne va 
pas en rater -là!» s’écrie-t-il A 
radresse de son chef d’état-major 
particulier, le général SauhûerlCfe 
î ®** l opération « Brochet» -le 
bombardement de la base pro- 
irameame de Baalbek. ■ 

■Voilà, surtooti « 1985, l’affaire 
^^pe^conçae par ime DGSE 
à «prendre sa revanche 

: “ 

SSgsf-rsfr 

vefle interventKm 1 des services de 
h avait donné 

d^lfnrqâ ramira[ Lacoste, chef 
de b DGSE, pour tme opération 
wauü A «empêcher» Greenpeace 
d entraven.la campagne de tirs 
2°® Iéa ™ à Munir oa, maisjras 
rendre de saboter te Ratnbm-WœL 
HPi “«ratent Pierre Favier et 
Michel Martin-Robnd. «L'absence 
vraisemblable d'ordre Jormel et pré- 
cis du chef de l’Etat peut s'expli- 
werpar le fait que cette action n’a 
pas pour but de tuer, ajoutent les 
deux joonralistes. S’il s’était agi 
a. a™ « opération homo » ( komi - 
eu*)’ sdpn le jargon des services 
seerets, François Mitterrand, à i’ins- 
tar de l attentat de Beyrouth et du 
raid sur Baalbek, deux ans aupara- 
vant, aurait alors eu connaissance 


res sur le fonctionnement des 
îgy^d? l'Etat, apportant sur tes 
fea oées tes p tax controversés dé 
^.. dCT ?T na araées tfes révfla- 
rions p uisées, anx sources les moins 
wwsôoteSj mais en outré il fournit 
mffie ensei gaemeats pour h com- 
p™»ton du présent et du proche 
Jute P wti g uç . D initie avec bon- 
tachée dés choses 

Quel plaisir, d’abord, ffêtre amsi 
cotrYlé à partager autant de 
• * xcra ? <Taat» par !e tri» de b 
amure ! * • ' . • s . ” . \ - 

VoiciFrançois Mitterrand en 
Nom sommes en 1983. Le 
de «Proche A Pierre 
Matiroy , Oiaries Hemn et dande 
-Qreyssan (Ta voir été trop aimablés : 
avec Sadtoi Hussein cn Juj pro- 
rttettant h Ihnabon de rinq Sùper- 
Etendard. Car Paris veut aider = 
KSgrew en guerre contre Téhéran. 
François Mitterrand ne peut que 
consta ter, au vu du. contrat 
5rn ™ ï1,yv é par le ministère de b 
que b parole de b France 




C Jri? U ex $cuUon folle, une 
‘watreutiote des services secrets, 
peuplés de minables, de malan- 
Aujourd'hui, mon 
interprétation, mon « impression » 
c est que tout cela fut un coup 
ma*™ entre amiraux. Les marins 
ae là-bas ont concocté leur affaire 
et Lacoste, lui-même amiral, a 
cttareé ses services d’exécuter cette 
« belle opération ». Quant à Hemu, 
«M b connaissez. U a dû dire : 
«Ah J La bonne idèe!.„» 

_ De l’affaire Greenpeace A celte 
d’ouvéa, en passant par 1e Carre- 
tour du développement et par le 
dossier Gordjï Pierre Favier et 
Midi» Martin-Roland promènent 
ainsi sur les hommes qui nous gou- 
vernent et sur leurs actes un regard 
décapant d’entomologiste. Et le 
plus extraordinaire est que leur 
mpisson médite garde une singu- 
lière actualité. 

Ce que disait François Mitrer- 

m^?.^ a \ n< ?. vemb . re I984 - « 

moment où il venait de battre te 
S*f9f d d ‘repopubrité des prési- 
dente de 1a République, renvoie 
inévitablement aux sondages d'au- 
jourd'hui : «La France poursuivra 

ï *' q T ü à J noL m*™ 

st jes sondages descendent jusqu’à 
^roje commuerai.» Le débat sur 
la naorme des institutions donne 
une saveur étrange A son explica- 
tion de l’abandon, en 1984; du 


projet de référendum sur l’exten- 
sion du champ du référendum: 
« J e n ai jamais cru que l’opposition 
accepterait ma proposition de réfé- 
rendum. Je n’ai jamais compté sur 
sa bonne volonté spontanée dans ce 
domaine.» 

de PEtat * J’hori- 

® BllB qnd fonnubit devant Jac- 
ques Chaban-Delmas, un an et 
demi avant l'échéance de 1986? 
^ i u ow législatives seront 
probablement perdues parce qu'il 
noos aura manqué six mois, un an 
pour que l'opinion ressente suffi- 
sommant les effets du renversement 
de poli tique. <_) j e désignerai un 
premier ministre dans la majorité 
nouvelle Quant à moi. je conserve- 
nu mes fonctions. Pour atténuer les 
qgets secondaires, nous mettrons ce 
fi u faudra de proportionnelle dans 
te mode de scrutin.-» 

Enfin que conclure de la 
que François Mît- 
tercand faisait & ses deux interlocu- 
teurs, en novembre 1990, quand Us 
évoquaient l’idée de réduire le 
mandat présidentiel A cinq ans 

J? même temps le chef 
de "exécutif et les députés? «Ce 
ne serait pas bon, disait-il, car cela 
aboutirait à une parlementarisation 

atiJ^teL. U » PréSident Un chanceùer 

Vivement te troisième tome! 

ALAIN ROUAT 

o/V D ® cen nfe Mitterrand, 
xj tes épreuves, de Pierre 

SlS r 7B : *î Miche, Martm-Rotand. 
Sot “- 765 pages, 149 F. 


PANAMA 

Archéologie d'une gabegie politiqu 

i , aV ir n>m , de æ,!e (iaiiaim ’ ,0 <°ntée avec minutie par Jean-Yves 
Mer éclaté en septembre ,892... Avec une galerie de personne 

îartD ", dlm,S ° r,is rf “ Cl,emi " 5 I» W=erfé de Jean-Paul 
Satire I auteur nous ait entrer dans le saint des saints du monde 

bnt lZZ ° ° " £p ° q “ e : " eXp ‘ iq,le ™ Sî/ ’ es raii0ni 

font changer ce nouveau monde industriel et financier français 


Lour=n‘ Lemire. La Cn 


jcan-Wc.> Moilior 

Le scandale 
de Panama 



J 150 F 



foZlnL / Z‘ m ° ntre , for1 b,en « scandale protéi 

Jmhk ° r i e ant ’P ar,ementark ™> l'anticapitalisme et l'anti- 
semtt sme ambiants. I! soutient en outre, , ce qui est plus neuf 

que la pression des «affames» sür le monde de la politique et 

lan° eta ‘r depm , lon Z tem P s entrée dans les mœurs de 
fa République. ...Son analyse est étayée et intelligente. 

Ricux. Le t.'onds 

Mer a retrouvé dans les archives des masses de documents 
grâce auxquels // apporte des détails inédits et troublants. 

Pierre ErrtkeÜ, t Evénement eu Jeudi 


l‘I fin foire 

riiez 

FAYARD 
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POLITIQUE 


Les élections régionales en Provence-Alpes-Côte d’Aznr 

M. Gaudin en tête, selon l’IFOP 


Après une période de résidence de cinq ans 


MARSEILLE 

de notre correspondant régional 

Selon un sondage d'opinion réa- 
lisé par riFOP à la demande du 
Parti républicain (I) et publié dans 
le Méridional du 23 novembre, les 
listes d'union de l'opposition 
patronnées par le président sortant 
(UDF-PR) du conseil régional, 
M. Jean-Claude Gaudin, arrive- 
raient en tête du scrutin des régio- 
nales en Provence-Alpes-Côte 
d'Azur. Elles seraient en première 
position dans tous les départe- 
ments, sauf dans le Vaucluse. 

Ces listes recueillent en 
moyenne, en effet, 29 % des inten- 
tions de vote, devant celles du 
Front national (24 %), celles de la 
majorité présidentielle (21 %). 
celles des écologistes (16 %) et 
celles du Parti communiste (10 %). 

En tête des intentions de vote 
dans le Vaucluse (25 %) et 
deuxième dans les Alpes-de Haute- 
Provence (23 %), les Alpes-Mari- 
times (26 %) et le Var (26 %}, le 
Front national progresse de 4,3 % 
par rapport aux régionales de 1986 
et se rapproche du score régional 
réalisé par M. Le Pon au premier 
tour de l'clcction présidentielle de 


1988 (24,50 %). Ce sondage 
apparaît, en outre, défavorable à 
M. Bernard Tapie, chef de file de 
la majorité présidentielle, devancé 
d'un point par M. Gaudin dans les 
Bouches-du-Rhône (27 % contre 
26%). 

Si le PC reste à son niveau 
d'étiage (12,1 % en 1986), les éco- 
logistes, en revanche, effectuent 
une remarquable percée en faisant 
notamment jeu égal avec la majo- 
rité présidentielle dans le Vaucluse 
(21 %) et les Alpes-de-Haute-Pro- 
vence (20%), où se présente le 
ministre des affaires sociales, 
M. Jean-Louis Branco. 


(I) Ce sondage est le premier oui ail 
été réalisé sur l'ensemble des six departe- 
ments de la légion. H a été effectué du 
là octobre au 7 novembre auprès d'un 
échantillon de 2 200 personnes. M. Ber- 
nard Tapie a protesté contre sa publica- 
tion, estimant qu'en donnant à scs listes 
l'étiquctic du Parti socialiste et en rete- 
nant le nom de certaines personnalités 
qui ne sont pas candidates ou qui n'ont 
pas l'aval de M. Tapie il a ne lient peu 
compte Je l'ouverture à la société civile et 
po\e des questions tflù ne correspondent 
pas aux choix qin seront proposés aux 
électeurs «. Il a annoncé son intention de 
porter plainte. 


Un bon plan 
pour l'emploi 



Martine AUBRY en direct 
sur le 3614 code PS 

LE MERCREDI 27 NOVEMBRE 
A PARTIR DE 18 H 30 

Le Ministre du travail, de l'emploi 
et de la himation professionnelle 
répondra à toutes vos questions 


Le Conseil 
d’accorder le 


STRASBOURG 

de notre correspondant 

Dans une convention adoptée, 
lundi 25 novembre, le Conseil de 
l'Europe, qui réunit vinÿrirois pays 
d’Europe occidentale, ainsi que -la 
Hongrie et la Tchécoslovaquie, avant 
d'accueillir la Pologne le 27 novem- 
bre, invite les gouvernements mem- 
bres à accorder le droit de vote aux 
élections locales aux seize millions 
d'étrangers qui résident sur leur terri- 
toire. Cet engagement international 
sera ouvert à la signature des Etats le 
5 février 1992. 

La convention demande aux Vingt- 


POINT DE VUE 


de l’Europe recommande 
droit de vote aux étrangers 


cinq d'accorder aux étrangers là 
liberté d'expression, de réunion et 
d’association qui, contrairement à ce 
qui est en vigueur en France, n'est 
pas prévue dans toutes tes législations 
nationales. Pendant les premières 
années de séjour, les immigrés pour- 
ront siéger dans des organismes 
consultatifs. Après une période de 
résidence de cinq ans dans te pays 
d’accueil, les étrangers devront béné- 
ficier du droit de vote et de l'éligibi- 
lité aux élections locales. 

Aujourd’hui, cette disposition 
n'existe que dans neuf pays euro- 
péens: Danemark, Finlande, Irlande, 
Islande, Pays-Bas, Norvège, Suède, 


Royaume-Uni. Dans plusieurs 
de ces pays, ü ne s’agit eu Sût que 
d’un droit limité : aux ressortissants 
du çfoMwi nordique en Finlande et 
en Islande; à ceux du C omm onwcalth 
et d’Irlande en Grande-Bretagne. 

Le texte adopté par le Conseil rte 
l'Europe prévoit cependant que les 
gouvernements qui le souhaiteraient - 
indépen damm ent du fait qu’ils ne 
sont pas tenus juridiquement de te 
signer — pourront obtenir un délai 
d'adaptation pour surmonter des dif- 
ficultés constitutionnelles. Cette danse 
vise surtout le droit de vote et Péligi- 
bilité aux élections locales. 

MARCEL SCOTTO 


Dans la laideur du siècle 


L E vingtième siôcje aura du mat è 
présenter è l'Histoire un visage 
i propre. Jalonné de guerres 
particuièrement meurtrières, érigeant 
« la solution finale a en système 
déterminé et froid, envoyant des mB- 
Bons d'êtres humains an camps de 
concentration et dans les chambres è 
gaz, mettant en place des totalita- 
rismes divers et variés, assistant 
tranquillement à de « petites 
guerres a entre pays pauvres, mainte- 
nant des Injustices d'ordre coloriai, 
ce qui prive des peuples de leur 
patrie, sans parler du génocide des 
Arméniens toujours contest é et non 
reconnu par la Traque... le vingtième 
siècle n’est décidément pas un siècle 
humain. 

Bien sûr, la démocratie a tendance 
à se généraliser, la foerté gagne du 
terrain, les droits de l'homme ns sont 
pas aussi bafoués qu'avant, ITrafvidu 
en tant qu'emité singulière s’impose 
de plus en plus. Ken sûr, i y a eu 
des progrès. Mais vo3è que pour 
froisser l'âme de ce sfède les pays 
développés s'acheminent vers une 
guérite contre ceux qu’te appâtent 
des « envahisseurs » ou des « occu- 
pants ». Le programme contra l'immi- 
gration et pour la pureté de 1a race 
blanche présenté par te Front national 
s'inscrit tout natraeflement dans ta lai- 
deur de ce siècle. Ce qui est grave 
avec ces cinquante propositions, ce 
n'est pas ce qu’elles proclament, 
c’est qu’êtes aient pu être pensées 
et annoncées. La tactique du Front 
national c’est d'ater è chaque fois 
assez km Dans l’esprit de ses diri- 
geants, l en restera toujours quelque 
chose dans la perception et te com- 
portement cfraie partie de ta France. 
C’est le propre de l'escalade. A cha- 
que fois on se permet rai degré de 
plus dans 1a haine rectale. Comment 
ce travai de propagande est fait avec 
méthode et selon des prévisions, au 
bout de cfix ans, on est arrivé à la 
situation où un Français sur trois dit 
se reconnaître dans tes «idées» du 
Front national. 


Cette semaine, vos enfants 
ouvriront tout grand leurs yeux devant 

, B Pas de panique sur La S (p. 134) 

B Freddy V sur Canal 4- (p. 100) 

B Le hors-série Télé rama sur 
les Livres de Jeunesse 
(en kiosque cette semaine). 


Avant de fermer les yeux sur tous leurs caprices, 
lisez Télérama cette semaine. 


Télérama 


PRENEZ VOTRE CULTURE EN MAIN. 



par Tahar Ben Jelloun 

Et cela n’est pas une spéctaSté 
française. Un peu partout en Europe 
on exploite ta peur et ta haine des 
étrangers. Est-ce que cela va permet- 
tre aux Européens de mieux raffermir 
et de consolider leur identité 7 Pen- 
dant longtemps, tes Allemands ont 
coexisté (sans se mélanger) avec 
leurs immigrés turcs, comme les 
Beiges ont fait place aux Marocains. 
Aujourd'hui, une vague d’attentats 
racistes s'empare d'une partie de 
cette Europe blanche et qui tient è le 
rester. 

Cette vague vient de toucher ta 
Suède, pays connu pour sa tradition 
d’accuefl et d’hospitafité. C'est «lire 
combien le fond de l'air est triste et 
déprimant en cette terre de cassa- 
tion et de culture. Certes, en Alle- 
magne, la présidente du Bundestag a 
demandé è tous les partis représen- 
tés au Parlement de «condamner [In- 
tolérance et la violence». En halé, 
après ta chasse sux vanteras ambu- 
laits africasis et maghrébins, notam- 
ment à Florence; après F expulsion 
dramatique des Aibanate et l'Instaura- 
tion de visas para tous tes Arabes, ta 
.classe poStx^uâ prend conscience de 
Tamptara du phénomène; te Transfère 
de l'intérieur a proposé ta régularisa- 
tion des étendus tais. En Espagne, ce 
sont tas gardaa-cfltBs qui refoutent 
avec violence les candidats è r immi- 
gration. Le 10 octobre dernier, 
l'Union «te Maghreb arabe a rendu 
pubSque, è Rabat, raie déclaration où 
eie exprime son inquiétude; ete a 
rédamé une charte portant sur tas 
droits et obSgations «tes travaieurs 
émigrés dans te CEE Une charte ne 
change pas tes mentalités ni n'efface 
te processus «gjotidient d'offense et 
de mépris. 

L’Europe oublie 
de réagir 

Ceux «fi ont peur, ceux qui ont 
raison d'être inquiets pour l'avenir de 
taras enfants et pour tara vie, ce sont 
bien tes immigrés. Us assistant en 
sflence è la dégradation des valeurs 
répubfîcaines ; Bs ne savant plus quoi 
faire ni où s'adresser pour ne plus 
être considérés comme des intrus qui 
menaceraient b sécurité «tes uns et 
ruineraient tes fan ta sm es de pureté 
des autres. Bs sont au centre de tous 
tes débats et ne s'imaginent pas 
combien est devenu rentable l'épou- 
vantail que constitue l'ombre de tara 
existence. Des hommes politiques 
puisent dans ce thème de quoi affoler 
tas Français ou tout simplement de 
quoi être complaisant avec eux sans 
tenir compte de ta vérité des faits et 
des séquefles de ITfetoira. Un plagiat 
de Le Pan, un cambriolage de son 
langage et de ses slogans valent à 
coup sûr une hausse dans tes son- 


Alors, B n'y a plus de morale, plus 
d'exigence, plus de révolte. C'est ta 
fatigue de l’esprit, l'usure des volon- 
tés et l'absence d”magrat»on. Mas 
où sont passés les jeunes gens cou- 
rageux qui, dans les années 70, bar- 
raarïï ta route aux mStants tfOcd- 
dem et d’Ordre nouveau? On ne 
tient guère de meetings à ta Mutua- 
Eté. Tout cala est passé de mode ; 
c'est devenu ringard. On a l'impres- 
sion que toute l’Europe oublie de réa- 
gir. L'individu perd un peu plus de 
son Ôtre. 8 verse dans findrvidua- 
Bsme. 

SS aujourd'hui ta France - te peuple 


□ ML Rossi (dîr. g.) se démet de 
son mandat de maire de Fos-sur- 
Mer. - M. Claude Rossi (div. g.) a 
annoncé, lundi 25 novembre, sa 
démission de maire de Fos-sur-Mer 
(Bouches-du-Rhône) pour se consa- 
crer & # une mission en matière 
d'environnement» que vient de lui 
confier le conseil général des 
Bouches-du-Rhône. 


de France, si cette expression a , 
encore un sens - ne se mobise pas | 
cie manière vive et significative -contre - 
le projet de société raciste, rite risque 
demain d’assister impuissante h 1a 
déchéance de ses valeurs essen- 
tielles. Car les immigrés; ne sont 
qu'un écran sur lacpel viennent sim- . 
primer tes images amcxidaoicès d'un 
système autoritaire et totalitaire. 
L'âme de ce pays risqué de périr non , 
de vieiesae mate de r ési g nati on. • ■ j 
Lorsque dès tombes juives ont été ; 
profanées è C ar pantr as. M. François 
Mitterrand avait marqué son èx^w- 
tion en se mâtantè la fouie qui mani- 
festait place de la Répubfcpje. Aujour- 
d'hui, c'est te présent et l'avenir «te la 
démocratie et de ta Sberté qui sont 
insultés et m» ai danger. Ce serait 
peut-être b moment de' redescendre 
dans la ri» à ta tâté de toutes tes 
forces de progrès para «fie un «non» . 
m a gistra l aux «théories» de l'inté- 
grisme raciste. 


Adoption 
dn projet de loi 
sur la publicité 
comparative 

L'Assemblée "**«*«&? a adapté en 
deuxième lecture, lundi 25 novem- 
bre, le projrt d e kn renfix çant ta 
protection des consommateurs, qui 
(égalise b pubBdté comparative. Le 
texte a été voté par 276 voix contre 
265. Le groupe communist e s’est aba- 
t gmi. Grâce â un amendement du 
rapporteur de la comnBsswn de ta 
production et des échanges. M. Alain 
Borne (PS, Jura), l’Assemblée, natio- 
nal a rétabHun aiticfc, annulé par le 

Sénat, «pii prévoit que, pour ta fixa- 
tion de rémunérations telles que le 
SMIC ou le RMI, rindke des prix à 
la consommation ne prendra pas en 

■ compte le prix du ta bac. CÜa n'inter- 
dft pas à nNSEH «te continuer A 
calculer un indice reflétant les 
consommations véritables (le Monde 
du 26 novembre). 

Au cours de -la même séance, les 
députés ont adopté en deuxième lec- 
ture, par 286 voue contre 8, te projet 
de toi relatif ~aux recherches sur la 
gestion des .déchets radioac tif ». 

Enfin, par un vote à main levée, 
T Assemblée a adopté le prqjet de kn 
relatif à reflfcctff des conseils régio- 
naux, q» àn w wwte le. nombre de 
sièges ri»»** quinze régions pour tenir 
compte des iésuitafcda recensement 
de 1990. 

'à Le Sénrt rêpasne les crédits du 

■ travail et craix des affaires sociales. 
- Le Sénat » examiné, lundi 
25 novêmbte, . le budget du minis- 
tère du travail. Les crédits du' 
ministère ont été repoussés par les 
communistes et par la majorité 
sénatoriale» qui ont également 
rejeté lé budget dn ministère des 
affaires sociales et de l'intégration. 

a RECTWLCATfF. - Dans l'ana- 
lyse dn scrutin qui a eu lieu ven- 
dredi au Sénat sur le projet de loi 
de finances pour 1992 (Je Monde 
daté 24-25 novembre), il fallait 
lire : «Ont voté contre : 16 PC sur 
16» an Hen de *6 PC sur 16». 


COMMUNIQUÉ DÉS CADRES 
ET DU PERSONNEL CFE/CGC 
DU GROUPE BULL 


Des licenciements par dizaines de milliers riiez Air France, 
BULL, Citroën, Michelin, Peugeot, Renault, Rhône-Poulenc, Thom- 
son— et dans tous les secteurs de l'Economie, 

Plus de trois urilHoas de chômeurs, . 

l'augmentation de nos chugn sodaks, 

la dindon tkm progressive de notre poovolr «Tâchât. 
«Rncmd lgpwé « nmono s ig i 

'« la Franco a 1s regret do tous faix* pari dn la disparition de 
son Industrie I n tonnat lq u e ».-on « la «tondez» an tam oMl » de 
marque f ran ç ai se Tient d’ètxe produites » 

La réalité «zaza xejoizii cette ticHos et 11 seza trop taz«L 
Est-ce une fatalité 7. • 

Non, si nous tous, consommateurs, avons le réflexe «Texiger et 
de comparer de manière bienveillante la production française avant 
d'acquérir un poste de télévision, ime machine à laver, un micro-or- 
dinateur, une automobile, un billet d’avion-. 

Non, ai nous, décideur dàns notre entreprise, avant d’adieter 
.ordinateurs, véhicules ou tout" autre bien d’équipement, nous avons 
aussi le réflexe de privilégier L’oflre 'de rotrè production nationale. 

Non, si chacun «feutra nous, danalnotre entreprise, avons la 
volonté de faire de « xnadeln France «un véritable label.de qualité- 
Nan, ri nous cessons ce snobteme de vpukrfr trouver des vertus 
trop sauvait illusoires aux produits étrangers, 
et ce, tant que la balance commerciale de notre pays, comme 
celle de l’Europe, sera aussi désastreuse.. 

Atari, aws tresUerau «du pair ms oaplris et Favnrir de ast Mtuta. 

En ce qui concerne rinfonnatkpte française, le PersoBnei et les Cadres de 
BULL, députe {dos de soixante aimées, ferment un haut potentiel de compé- 
tences dans ces techniques d’avenir. Des mQBe» de clients A travers le 
SMmta nous «mt tait confiance et riRcbeut leur satisfaction. Nous votâons 
que notre pays reste présent dans cette difficile compétition htfernatfcwiai» 
mais vitale pour une indépe&danœ nationale et européeone. 

Permettez que ce personnel ait le droit de s’eunsueflàr, entre mm » 
sujets, d'avoir : 

• imposé la technologie de BULL CPS, où noos sommes leader, dans tes 
standards internationaux de la carte i ndaoprocesMur; 

• conçu et produit le mlao-cnrilnalLHir de la pnütaêii travers la société REE 
venue_ rejoindre le groope; 

• produit un ordinateur de mande et moyenne naissance. le nPS7«m rip 


ptace oe wk oe sanafâchon cfieot de DATAPRO, onanisme intematio- 
□al réputé et peu eactin ù toutefonnç de favoritisme. 

, yappetaMsurtoat pas cette démarche» nroterttoimfa»e m rHrio 

alon qïnl s'agit «Tune simple tédprocfté. ». * 

- t j°j^ l ” w w^-iioqnriqnB,riowqiiêleâqini^^ 

"5 e5 japonaœ et américains reçoiyent phia de 90% des mmmivW 
de mrehés publies de feurs pays, les eonstracteurs européens ne s'en voient 
même pas attribuer 50* par letns gomernemente ? Trouwa-vous aussi iior- 
mri que au moment où le gouvernement français demande mm entremises 

nihKnnK nmlAm faimdnl H x ,_iî. “Uq*™ 
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m comme pour feç autres seofeœ 
'* aveft?f bien enfre nos mains. 
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JUSTICE 


Après l’accident mortel d’Antibes 


Trois ans de prison avec sursis requis contre 
le propriétaire dn bateau 


Le procès de la COGEDIM an tribunal correctioimel de Paris 

Présentations et zakouski 


M. David Morris, un Britaimi- 
que accusé d'avoir provoqué la 
mort d'un jeune vacancier de 
-vingt-deux ans et blessé grave- 
ment une jeune fille dans un 
accident de la navigation sur- 
venu à Antibea.en août 1988, a 
comparu, lundi 25 novembre, 
devant le tribunal correctionnel 
de Grasse présidé par M. Pierre 
ChoHat A son arrivée au tribu- 
nal, dans une atmopshère ten- 
due, il a été violemment pris à 
partie par les fanâtes des par- 
ties dvttes qui l'ont injurié et 
bousculé. M. DomhfiiquaToii- 
rette, substitut du procureur de 
la République, a requis contre 
lui une peine de trois ans de pri- 
son avec sursis. 

MCE , 

de; notre correspondant régional 

Pendant des mois, on a fouillé 
-les ports de la Côte d’Azur et de la 
Rî vient italienne A la recherche 
d’un puissant cabin croiser A coque 
blanche rayée de bleu. Ce navire 
avait tué, le mercredi 17 août 
1988, jjrès d'Antibes, un jeune 
vacancier de vingt-deux ans et 
blessé gravement Tune de ses amies 
de vingt ans qui se livraient, avec 
trois autres de leurs copains, à la 
pratique d’un jeu nautique original, 
le «ski-bus». 

Les cinq jeunes gens, tous origi- 
naires d’Alsace, avaient pris place 
sur une sorte de boudin en caout- 
chouc tracté par une vedette à 
moteur. Soudain, -les remous pro- 
voqués par un grand bateau qu’ils 
n’avaient pas- vu arriver les avaient 
déséquilibrés et projetés A la mer. 

CORRESPONDANCE 


M. Alexandre Reza, joaillier, qui 
.avait porté plainte pour abus de 
confiance contre les jrères Chaumet, 
nous adresse, au titre, du droit de 
réponse, ht ladre suivante, après l’ar- 
ticle de Daniel Schneiaermann 
publié dans le Monde du 
10 octobre : 

L’article du 10 octobre signé de 
M. Schneidermann et intitulé 
«Acharnement confraternel de 
M. Alexandre Reza», outre son ton 
parfaitement outrageant A mon 
égard, recèle des lacunes et des 
inexactitudes qu’il me faut corriger. 

Je me permettrai donc de rappe- 
ler quelques faits. 

De 1980 A 1987,/» confié A k 
Maison Chaumet divers pierres et 
joyaux pour une valoir totale excé- 
dant 50 millions de dollars. Rap- 
pellerai-je que la pratique de 
«confiés», dont M. Schneidermann 
paraît me .faire grief, est tradition- 
nelle donc courante dans notre pro- 
fession, sans antre garantie que la 
parole donnée et la réputation d’ho- 
norabilité des parties. Cette prati- 
que était certes pour moi Toccasion 
de réaliser quelques ventes, mais 
elle p er me t tai t surto ut A la Maison 
Chanmet de bénéficier d'un stock 
de pierres et parures important - 
dont on veut bien admettre qu’elles 
étaient exceptionnelles et parmi les 
plus belles - sans en supporter au 
préalable les fiais d’investissement 

a M. Tîamot Gntmbach mreu 
président dn Syndicat des avocats de 
Rance. - Le conseil syndical du Syn- 
dicat des avocats de France (SAF, 
gauche) issu du congrès qui s’esttenu 


Deux d'entre eux avaient été tou- 
chés par les hélices de ce bateau. 
Le premier, Thomas Di Fa va était 
mort sur te coup, te corps déchi- 
queté. L'autre, Sylvie Winkler, 
avait eu une jambe lacérée. Une 
seconde jeune fille, Nathalie Geng, 
vingt ans, et deux garçons, le» 
frères Christophe et Serge Schmitt, 
âgés de vingt et un et vingt-trois 
ans, avaient été commotionnés. 
Quant an bateau, A bord duquel se 
trouvaient- plusieurs adultes et 
enfants,- il avait continué sa route 
comme à rien ne s’était passé: Et il 
était resté introuvable. 

L'instruction marquant le pas, 
des rumeurs prirent naissance, de 
nature A indigner les familles des 
victimes. La justice, croyait-on 
savoir, avait identifié les auteurs 
de l’accident, mais n s!agbsait de 
personimalités « intouchables ». Les 
enquêteurs de la gendarmerie mari- 
time de Toulon se rendirent en 
Espagne où un renseignement avait 
pu faire croire que le bateau meur- 
trier appartenait A la flotte du frère 
du president syrien, M. Riffax El 
Assad. D y eut, ensuite, une piste 
italienne, puis li banaise . 

Au début de septembre 1990, 
enfin, nn passager du bateau 
fantôme, M. Roger John Bell, 
alerté par nn article du London 
Sundip, permet d'identifier le pro- 
priétaire, M. David Morris, qui est 
interpellé puis inculpé d'homicide 
Involontaire, blessures involon- 
taires, frite après un accident de la 
navigation et non assistance A per- 
sonne en danger. II admet que son 
bateau a pu provoquer l'accident 
mais qu’il ne s’est aperçu de rien. 

Trois ans et trois mois après la 
tragédie d’Antibes, M. - Morris ne 
dit * heureux de l'opportunité de se 
défendre arec dignité devant le tri- 
bunal ». D’allure tris « british », 


Bien évidemment, je n’ài jamais' 
imaginé que mes dignes voisins et 
confrères pourraient détourner des* 
pierres m'appartenant, les di s per s a 1 
a travers fEurope, les vendre sans ’ 
m’en avertir, ou les donner en nan- 
tissement A des tiers. C'est en 
conbau&tion avec la vérité de pré- 
tendre que j’imposais aux frères 
Chanmet «des pratiques contraires 
à tous les usages commerciaux », 
abus que les fias financiers que je 
leur ax fait supporter sur huit ans 
ont été jius que modérés. 

Préciserai-je que de 1980 à 1987, 
tandis que ma maison payait 
1 109 650 francs de frais d’es- 
compte sur les bordereaux tirés sur 
Chanmet, Ira frais d’escompte qui 
leur ont été décomptés ne se sont 
élevés qu’A 511 840 francs pour 
huit ans et pour un mentant de 
ventes de 34 236 773 francs ! 

Nous sommes loin des 23% que 
j’aurais appliqués «au contraire de 
tous les usages commerciaux», aux. 
frères Chanmet, profitant du fait 
qu’ils étaient « pris à ht gorge». 

Comment peut-on. dire que le 
plaignant, moi en roocurrence, se 
trouve « en position quelque peu. 
délicate, par excès de méfiance pour 
avoir maintenu trop serré le garrot 
autour du cou des Chaumet aux 
abois», et que « les précautions 
prises par Alexandre Reza se retour- 
nent contre lui»? Comment oser 
demander «qui dupa qui» et cher- 
cher des raisons obscures, dont «la 
rage d'avoir vu pour une fins sa 
méfiance inopérante», là où il n'y a 
que ténacité A faire valoir son bon 
droit, et pourquoi laisser entendre 
qu’eiïe aurait pu être fatale A une 


te 2 novembre à Fott-Mariy (Yve- bicentednire, akna que te 

Sara) (te Monde du 5 novembre) a montant de ma créance est de 


unes) ( te Monde au 3 novembre) a montant de ma. créance est de 
élu samedi 16 novembre , sou uou- 26 miUhms de fan» et que ls fafl- 
veau- président, M* Tiennot Gram- Ôe «officielle» du montant du pas- 
bach, du barreau de Veraailies. sif vérifié de la Maison Chanmet se 
M* n mmharh t fi**- monte à 1 milliard 700 millions de 

cède ainsi AM* Marc Guifianeuf qui francs? 

n'avait pas soükâé le renouvellement Aujourd'hui, la justice étant sai- 
de son mandat sie, je cherche, ïl est vrai, à récupé- 

rer pour mon entreprise tes pierres 
□ Ea mère de Lnde iTho- ' et tes joyaux détournés, ne pouvant 

nddde mlaataire. - Myriam Pannœ- comme beaucoup d’antres dans 


tier a été inculpée, lundi 25 novem- 
bre, d'homicide volontaire par 
M" MarieGarofine de Bobsac, juge 
d’instruction à Iütet A la suite de la 
découverte du corps de sa fiBe Lucie. 
« fmi mnlé dans un jardin de VSte- 
neuvod’Aseq (Nord). Selon le procu- 
reur de la République, la jeune 
femme, âgée 6e vingt-neuf ans, qui a 
reconnu avoir étouffa avec un oreiller 
1a fiflette âgée de detré ans avant de 
nmnier . tm enlèvement, souffrirait de 
« troubles relationnels» (te Mande 
daté 24-25 novembre). 


cette affaire perdre des millions 
sans me manifester. 

M. Schneidermann conclut que 
l’analyse de mon attitude au tribu- 
nal serait «plutôt de la compétence 
d'un psychanalyste... » Ne pour- 
rions-nous pas te consulter ensem- 
ble? 

[Le ton de la lettre de M-.Rexa 
MMne Mea les impressions üadnhes 
dus la compte-renda d’asdiescc Incri- 
ntiné. Cette lettre ae contredit tienne 
bfiHMdon de nota article, si fon vent 
hfen se reporter an texte, et non ü Ffete- 
prttattM tdte Ut.M. 1m. - D. S-l 


grand, mince, en costume bleu 
sombre A fines rayures blanches, 

. lunettes cerclées, cet expert immo- 
bilier âgé de cinquante-six ans fait 
preuve d'une totale impassibilité. 

. L'un de ses avocats, M* Aveiy 
GUze-Kane, qui le connaît depuis 
vingt ans, le décrit, elle-même, 
.comme un homme froid qui ne 
montre pas ses 'émotions, « siiff 
upper tip» (littéralement «dont la 
lèvre supérieure ne tremble pas»). 
Mais il est, cependant, «navré» de 
ce qui est arrivé. 

«Manœuvres 

perturbatrices» 

Sa version : la vedette tractant 1e 
«ski-bus» est arrivée, de la gauche, 
par l'arrière, Ta rattrapé et lui a 
coupé là route, les témoignages 
des victimes, tm rapport d’exper- 
tise maritime et deux reconstitu- 
tions tendent, au contraire, à 
démontrer que le bateau rattrapant 
était celai de M. Morris. Ce der- 
nier conteste les résultats de la 
reconstitution A laquelle il a parti- 
cipé en septembre 1990. 

Faille importante dans sa 
défense, il a été le sec! à ne ressen- 
tir aucun choc alors que plusieurs 
de ses passagers ont affirmé avoir 
entendu un « bruit sourd» contre la 
coque. La jeune Marie-Ann Bell 
s'est même demandé «si elle 
n'avait pas vu du sang dans l'eau». 
Plusieurs autres éléments laissent 
planer un doute sur l’attitude de 
M. Morris. Trois mois après l’ac- 
cident, il a mis en vente son 
bateau, qu'il n'avait plus utilisé. 
L’acquéreur a constaté que le gou- 
vernail avait été faussé et qu’une 
des hélices était endommagée. I! 
apparaît, enfin, étonnant que 1 
M. Morm n’ait pas eu connais- 
sance de l’affaire A laquelle la 
presse locale et nationale avait 
donné un grand retentissement 

Au cotns de l’audience, les par- 
ties civiles n'ont guère été tendres. 
Me Michel Dossetto (Marseille), a 
accusé M. Morris de «Jeu sadique» 
et s’est indigné, que, dans ce dos- 
sier, «le mépris se soit ajouté à la 
violence». Dans son réquisitoire, le 
substitut Tourelle s'est déclaré 
« convaincu qu'il avait menti », et a 
explicitement évoqué l’hypothèse 
selon laquelle le bateau était, en 
fait, piloté par un enfant, 

Les défenseurs de M. Morris se 
sont efforcés, de leur côté, de jeter 
le doute sur les circonstances 
réelles de l’accident. M* Gérard 
Cénac (Aix-en-Provence), qui a 
plaidé la relaxe de son client sur le 
plan pénal, s’est appuyé sur ou rap- 
port de la gendarmerie maritime 
n’excluant pas que la jeune femme 
pilotant 1e bateau tracteur ait pu 
effectuer des «manœuvres perturba- 
trices» et aurait donc eu une part 
de responsabilité. 

GUY PORTE 


DIAGONALES 


Le procès dit de la COGE- 
DiM s'est ouvert, lundi 
25 novembre, devant la 
31* chambre correctionnelle. 
Après les présentations 
d'usage, les avocats ont 
contesté l'instruction du dos- 
sier. 

Ce fut auperbe. D’un môme 
mouvement, ils se levèrent comme 
A f office pour écouter M- Mario 
Stasi égransr le long chapitre de 
tetra doléances b l'endroit de te 
justice. Et derrière l'ancien 
bâtonnier, magnifiques de candeur, 
ces rote du bâton se prirent è 
rôver d'innocence reconnue, 
consacrée. Une minute, fis oubliè- 
rent rhumisdon de leur garde à 
vue, de ta prison parfois, bref, 
d’une instruction vécue comme 
une épreuve. Us effacèrent presque 
le souvenir encore frais, en début 
d'audience, de leur passage obligé 
entre une haie de gendarmes et de 
photographes. 

Ils découvraient, ces quelque 
soixante inculpés, une justice déci- 
dée A mettre les petits plats dans 
les grands. Au point de réserver 
pora six semaines, ou plus, le pré- 
toire d’ordinaire réservé aux 
attires détestes de terrorisme. Au 
point d'accueillir è bas ouverts les 
avocats par cfizaines et tes jouma- 
Hstss par fournées. Et c'était ui 
étrange spectacle, dans cette 
chambre correctionnelle transfor- 
mée en étuve, que d’observer cha- 
cun se soupeser pointent avant le 
combat 


Càr ce ne firent que présenta- 
tions et zakouski. Tous ces pairs 
en Infortune déifièrent è te barre 
déefinar leur patronyme et ceux de 
leur père et mère. Ce fut tout juste 
si une rumeur bourdonnante de 
cocktail s'interrompit quand 
M. Michel Mauer, PDG de la 
COGEDIM, ou M. Jacques Perche, 
président de te SCREG. s'avancè- 
rent Tout juste si l'on tourna te 
tâte au passage de M. Cesco 
Carino, gérant de la CTMT et 
accusateur de ta COGEDIM. 

Quant à M. Joseph Choufcroun, 
l’unique détenu, disons qu'3 fut 
carrément négligé, portant toit è 
b fois sur ses épatées son sup- 
posé m il itantisme au Service d'ac- 
tion civique gaiifiste, le SAC, ses 
mésaventures juddaires passées, 
et le fait d’avoir attiré f attention 
du fisc dont l'enquête entraîna sa 
chute et celte de ses coïnculpés. 
Sans U, point d'affaire, point de 
ces fausses factures dont i va 
bien falloir s'occuper. 

Comptabilité 

buissonnière 

Mais en ce jour d’ouverture, 9 
ne fin pas question des 200 mü- 
fions de francs qui firent compta- 
bffité buissonnière. M. Choukroun, 
cinquante-neuf ans, s’inquiéta sur- 
tout de la fidélité du croquis de 
presse de TF 1 : « N'oubliez pas 
mes moustaches!» Blés ne furent 
pas oubfiôes. 

11 restait è la présidente du tri- 
bunal, M m Claude Nocquet, le 
devoir de constater f absence de 


trois inculpés, dont les frères 
Gomez qui dirigèrent ia société 
Goiman, et à enregistrer te consti- 
tution des parties dvfies : celtes de 
deux entreprises, de l'Etat français 
et enfin de M. Jacques Bidalou. 
ancien juge banni de ia maÿstra- 
ture, déclarant sur le champ que 
«l’Etat français ast absolument 
coupable do ce qui s'est passé». 

A défaut de s’en prendre è 
l'Etat, une première vague d'avo- 
cats s'en prit rudement su juge 
d'instruction David Peyron deman- 
dant notamment au tribunal de 
renvoyer le procès. M 1 Roger Dou- 
mith, l'un des conseils du PDG de 
la COGEDIM, s’étonnant que son 
client puisse être jugé tout en res- 
tant inculpé dans un dossier 
encore è l'instruction, se fit un 
plaisir de rapporter l'un de ses cfe- 
logues avec le juge : «M. Mauer 
reste inculpé?» 

- Oui 

- De quoi? 

- C'est général. ^ 

- Comment, général? 

- B y a des faits prêtas. 

- Mais vous ôtes saisi n rem! » 

Et M* Doumiih, mimant l’incom- 
préhension, de s'exclamer: «Le 
juge reste saisi in personam 1 
M. Mauer restera donc toute sa 
vie un inculpé. Que deviennent nos 
régies les plus sacrées?» Le tribu- 
nal lui fit la grâce d’un sourire. 

Suite des débats mardi 
26 novembre. 

LAURENT GRE! LSAM ER 


Dans les milieux judiciaires 


Les syndicats expriment leurs réserves à propos 
de la réforme de la procédure pénale 


Après la communication de 
MM. Nallet et Sapin sur la réforme 
de b procédure pénale au conseil 
des ministres du 20 novembre (le 
Monde du 21 novembre), l’Union 
syndicale des magistrats (USM, 
modérée), qui se félicite du maintien 
du juge d’instruction, déplore la 
lourdeur de b nouvelle procédure 
qui, selon die, «affaiblira l'qfficadti 
de la justice pénale». L’USM craint 
que cette réforme ne soit vouée A 
Fécbec faute de moyens. 

Le Syndicat de b magistrature 
(SM, gauche), qui dénonce « les inco- 
hérences de cette réformette», com- 
mente les déclarations de M. Mitter- 
rand sor b Conseil supérieur de b 
magistrature. « Comment peut-on 
envisager de repenser le rôle des 


acteurs du procès pénal sans 
connaître leur statut?», note le SM, 
qui dénonce également Fabsence de 
logique qui conduit A confier b mise 
en détention et sa prolongation à 
une collégialité tout en bissam au 
juge d'instruction te soin de répoa- 
dre aux demandes de mises en 
liberté, «Si l’on ne peut que se félici- 
ter d’un renforcement des droits de la 
défense, oondut te SM, l'absence de 
toute disposition visant à renforcer le 
contrôle de l'autorité judiciaire sur la 
police et le rçfus de permettre au 
gardé à vue de communiquer avec un 
avocat risquent Jbrt d'en limiter la 
portée.» 

Enfin, te Syndicat des avocats de 
France (SAF, gauche), qui dénonce 
les «pressions corporatistes et politi- 


ques qui ont pesé sur le gouverne- 
ment», se dit «déçu par l'impréci- 
sion des propositions ». Le SAF 
regrette que les trois préalables qu’il 
avait définis n'aient pas été retenus, 
par b chancellerie : accès aux gardés 
à vue pour les avocats, accès perma- 
nent au dossier pénal, et création, 
pour les avocats, d’un « exemplaire- 
défense » de tous tes procès-verbaux 
des procédures. Le SAF approuve 
cependant l’instauration de h collé- 
gialité, mais il estime que sa portée 
est « réduite à néant », notamment 
par deux «anomalies» du projet : le 
juge d'instruction fera partie de b 
collégialité et les demandes de mise 
en liberté continueront à être 
confiées au seul juge d’instruction. 


P RÉSENTATEUR. - D'abord un grand 
bravo du public da notre émission 
t L'Inutile, pour quoi faire?*, et de 
tout notre plateau dont auquel une question 
brille les lèvres : j’ai un peu envie de dre, ces 
cinq millions de coups de rame, en pleine 
morosité française, quelle leçon en tirer, en 
direction des jeunes, notamment... 

Jeune. - C’est vrai qu'en tant que jeune-an, 
disons que, vu qu'on rame au niveau 


Présentateur. - Je ne te coupe pas b parole, 
tu as rage de mon fib, mais ce comble du 
gratuit, è quoi d'Aboville va b faire servir, vous 
permettez que b vous appelle Gérard? Je vois, 
nous, hommes d’antenne, on se jure Tmfb rien 
que Finfo, mais on est des hommes avec nos 
tripes, et ce pouvoir de la notoriété, parce 
qu'enfîn pourquoi b nier, tu permets que je te 
cfise tu? 

Edftoriafiste d'opposition. - Au milieu des 
« affaires », des manoeuvres politiciennes, de 
l'effondrement de l'Est, du renouveau des 
valeurs, merci pour cet air pur Ai courage soli- 
taire 1 C'est b raison pour laquelle je pose b 
question fondamentale, centrale et majeure : 
après les coups de rame, le coup de balai anti- 
sodaftste, vous ne croyez pas? 

Secrétaire d'Etat è l'exploitation dos 
exploits. - Toutes cas félicitation a officielles, 
cette rosette du mérite maritime... 

Editorialiste d’opposition. - Vous ns savez 
plus faire que ça, dans uns France en loques... 

Secrétaire d’Etat - Je ne t'ai pas inter- 
rompu... N'est-ce pas b preuve, dis-je, 
n 'est-ce pas b preuve, je b cfiraî, n’est-ce pas 
b preuve que b gouvernement tient b cap du 
mouvement et.. 

Présentateur. - Nous avons lè, justement, le 
recordman des a valeurs d'escargots, je ne sais 
plus combien d'escargots è l'heure, j'ai un peu j 
envie de vous demander è tous les deux, 


D’Aboville 
en direct 


n'est-ce pas Gérard, le dépassement person- 
nel, ça veut dire quoi, en 1991, bientôt 92? 

Avaieur d’escargots. - Moi, c'est un peu dif- 
férent, je cherchais avant tout à... 

Psy. /j’irai très loin, au contraire. Si 
j’écoute ces deux records de b répétition 
écœurante, qu'est-ce qui se dit lè, qu'est-ce 
qui fait 101017 ? Est-ce que ça n’aurait pas â voir 
avec b visqueux, de l'ordre du matriciel, hein, 
quoi ? Ce phallus paternel trente quatre fois 
chaviré par b mer-mère, j'y entends rumeur de 
quelque chose qui... 

Prêtre ctivorcé. - Moi qui suis resté croyant è 
ma manière, désolé mais, merde, ça pue b 
quête d'absolu, ton truc, Gérard, la transcen- 
dance à plein nez, je me trompe? Ta patience, 
Whi, ça me rappelle b type qui disait : Fêter- 
tâté, ça doit être long... surtout vers b fini 

Penseur de la modernité. - P ou h, elle n’est 
pas de toi t En tout cas, comment ne pas voir • 
(è rai nouveau triomphe de l'humain sur b bar- 
barie, de l'éthique sur les ruines du politique, 
du personnel sur b collectif, de l'inné sur les 
fariboles égalltaristes de l'acquis? Avouez, 
D'Aboville, que sans vos ancêtres, sans votre 
particule... 

Gauchiste attardé. - Un babyeur malien, 
effectivement, n'aurait pas idée de balayer 
l'océan pour te plaisir, ni les moyens. Un luxe 
de cbsse, rien de plus I A propos, est-il exact 
que d’Abovfib a prévendu l'exclusivité de ses 
impressions & votre cheShe? Si oui, si b vérité 
n'est plus qu'une denrée réservée au plus 
offrant, c'est bien simple, je quitte ce plateau. 


BERTRAND POIROT-DELPECH 

de l’Académie française 

et b monde entier saura que... 

Présenta leur. - Nous n’avons rien è cacher, 
n'est-ce pas Gérard? Auparavant, une pose de 
cette pub tant décriée mais sans laquelle... 
Nous nous retrouvons dans un instant. 

Pub. - Cessez de ramer I Une nouveauté 
chavirante : la poudre Dabo... 

Marin éprouvé. - Un point technique me pré- 
occupa, cher Gérard, moi qui ai eu l'astuce et 
le courage de fabriquer mon eau douce avec 
une pompe à vélo, quand ton ballast s’est bou- 
ché par 58 nœuds dans les rafales, et que ta 
rama bâbord... 

Puriste. - Ça m'étonne da vous, un vrai 
marin ne dît jamais : rame, mais : aviron. 

Présentateur. - C'est vrai, ça, Gérard, on ne 
doit pas dire : rame ? Qu’en pense, jB me 
tourne vers lui. Fauteur de «Mers amères»? 

Auteur de r Mers amères». - En principe, 
mais c'est (‘usage qui décide. C'est comme 
pour te TVA sur les artistes. Car vous ne savez 
pas la dernière? 

Présentateur. - Il va falloir rendra l’antenne... 
Avons déjà débordé de plusieurs spots, merci 
le Journal, où je vous retrouva dans un instant. 

Je crois que ça en valait b peine. Alors, d'un 
mot, Gérard, si tu avais è résumer, là, en quel- 
ques secondes, on me fait signe... Quand on 
est au milieu de l’océan, qu'on doute des 
chances d'arriver, des- raisons d’être parti, je 
pose carrément la question, c’est l’esprit de 
l'émission, on pense è quoi, je veux dire, è ses 
parants, â Dieu, è ses furoncles, A 1a prochaine 
déferlante, è quoi? Je sais que c’est émou- 
vant, d’être lè, eu milieu d’un si beau plateau. 
Crois bien que nous-mêmes... Pardon Gérard. 

La pudeur, nous connaissons. Qui veut répon- 
dre? 

Avaieur d'escargots. - U faudrait une 
seconde émission. 

Tous. - Oh oui I 

Régie. - J'envoie te générique de fin, coco ? 
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SOCIETE 


MÉDECINE 

Par une lettre à tous les médecins, dentistes et sages-femmes 


Le ministère de la santé veut relancer 
le dépistage du sida 


M. Bruno Durreux, ministre 
délégué chargé de la santé, a 
-annoncé, lundi 25 novembre, la 
mise en œuvre d'un certain nom- 
bre de mesures destinées à 
améliorer la lutte contre le sida. 
En particulier, une lettre sera 
adressée dans les prochains 
jours à tous les médecins, den- 
tistes et sages-femmes pour 
qu'ils incitent leurs patients à 
subir un test de dépistage du 
virus du sida. 


Sans doute conscients des limites 
des campagnes d’incitation à l’utili- 
sation des préservatifs, les pouvoirs 
publics ont décidé de lancer une 
vaste campagne d’incitation au 
dépistage du virus du sida. Actuel- 


lement, estime-t-on au ministère de 
la santé, entre 100 000 et 
200 000 personnes sont, en France, 
séropositives. Et, parmi celles-ci, 
environ 70 000 seraient suivies par 
un réseau de soins. Restent donc 
30 (MO à 130 000 personnes que le 
gouvernement espère encourager à 
aller se faire dépister de manière à 
ce qu’elles puissent « bénéficier 
d'une prise en charge à la fois 
médicale, psycho-sociale ou juridi- 
ques rfans le cas des hémophiles 
ou des transfusés. 

Concernant ccs derniers, le 
ministère de la santé leur demande 
de s’adresser à leur médecin trai- 
tant habituel qui doit être, en prin- 
cipe, informé des éventuelles trans- 
fusions reçues par le patient. Dans 
le cas contraire, c’est ce même 
médecin qui devra se meure en 


M. Patrick Matet 
nouveau directeur 
de l’Agence française 
de lutte 
contre le sida 


Le professeur Didier Sicard 
à la fête 

de la Commission 
consultative 

de la transfusion sanguine 


M. Bruno Durieux a annoncé 
que M. Patrick Matet a été nommé 
directeur de l'Agence française de 
luUe contre le sida, en remplace- 
ment de M. Dominique Cbarvet, 
nommé directeur de la protection 
judiciaire de la jeunesse au minis- 
tère 4e la justice. 


Le professeur Didier Sicard a 
été nommé président de la Com- 
mission consultative de la trans- 
fusion sanguine. 


[Né en 1950. M. Patrick Malet qui a été 
diplômé de l'Ecole nationale de la magis- 
trature en 1979. a tout d'abord exercé 
comme juge A Saint-Nazaire, puis A Roche- 
fort. En juin 1989. il devient chef du cabi- 
net du garde des «eaux. En octobre 1990, 
il est chargé de mission au cabinet du 
secrétaire <f E>« à b défense puis, en mai 
1991. chef de cabinet au secrétariat d’Etat 
au commerce extérieur.! 


(Né le 28 janvier 1938. le professeur 
Didier Sicard est professeur de méde- 
cine interne A l'hôpital Cochin (Paris). 
Spécialiste des maladies infectieuses, il 
a dirigé la faculté de médecine de 
Vientiane (Laos) de 1974 A 1978. 
Conseiller médical du directeur général 
de l'Assistance publique- Hôpitaux de 
Paris, le professeur Sicard est coordon- 
nateur du CISII1 (structure de prise en 
charge du sida) des hôpitaux Cochin. 
famicr et Broussais depuis 1989.] 


a Inculpation de rinventear d’on 
« remède » contre le sida. - Un 
médecin retraité de Rambouillet 
(Yvelines), le docteur Jean-Olivier 
Miesch, qui prétendait avoir trouvé 
un remède miracle contre le sida, 
et son assistant, M. Jean-Louis Le 
Guerrier, ont été inculpés d’exer- 
cice illégal de la médecine et de la 
pharmacie, d’escroqueries et d'in- 
fraction à la législation sur la pro- 
tection des personnes qui se 
prêtent à des recherches biomédi- 
cales et placés sous mandat de 
dépôt, dimanche 24 novembre, A 
Versailles. Le «traitement», 
dénommé Aviral, aurait été admi- 
nistré à près de trois cent cin- 
quante séropositifs moyennant de 
300 à 1 000 francs d’honoraires. 


EN BREF 


□ Deux blessés, dont un policier, 
après le plasticage d’un immeuble 
A Aix-en-Provence. - Une fusil- 
lade a éclaté, lundi 23 novembre, 
entre une patrouille de police et 
un groupe d'hommes qui venaient 
de faire sauter un immeuble en 
construction dans la ZAC d’Aix- 
en-Provence (Bouches-du-Rhône). 
Un policier a été blessé au cours 
de l’échange de coups de feu, 
ainsi qu’un membre du com- 
mando de plastiqueurs qui a été 
emmené par ses complices lors de 
leur fuite. 


soir 23 novembre, par des incon- 
nus en armes qui ont fait irrup- 
tion dans l’établissement. Les 
noms des victimes n’étaient pas 
déterminés mardi 26 novembre, 
par les enquêteurs de la brigade 
criminelle du SRPJ de Marseille, 
qui estimaient toutefois qu'il 
devait s’agir d’un réglement de 
compte. 


seurs du Collège de France par 
décret du président de la Rêpubli- 
que (Journal officiel du 
24 novembre). M. Miquel qui est 
nommé pour trois ans remplace à 
la tète du Collège de France 
M. Yves Laporte qui prend sa 
retraite. 


□ Un mort et un blessé dans nn 
règlement de comptes à Marseille. 
- Alors qu’ils étaient attablés 
dans le Bar de ('Union dans le 
quinzième arrondissement de 
Marseille, un homme a été tué et 
un autre grièvement blessé, lundi 


□ Le prix mondial Cino Del Dura 
au professeur JouveL - Le prix de 
la Fondation Del Duca. doté de 
200 000 F, a été attribué au pro- 
fesseur Michel Jouvet, spécialiste 
français de l'étude du sommeil et 
du rêve. 


□ M. André Miqnel nommé 
administrateur du Collège de 
France. - M. André Miquel vient 
d’être nommé administrateur-pré- 
sident de l’assemblée des profes- 


[Né le 26 septembre 1929 A Mèze 
(Hérault), ancien élève de l'Ecole nor- 
male supérieure, agrégé de grammaire et 
docteur és lettres, André Miquel est spé- 
cialiste de l’Orient et de l’Islam. Il a 
exercé à Aix-en-Provence, à l'Ecole prati- 
que des hautes études, pub à Paris-VIII 
et Paris-III, avant de devenir professeur 
au Collège de France en 1976. Adminis- 
trateur général de la Bibliothèque natio- 
nale (1984-1987) et président depuis 
1989 du conseil supérieur des bibliothè- 
ques, il est Tauieur d’un nippon sur les 
bibliothèques universitaires qui fit du 
bruit A sa parution en février [989.] 


Qui a dit “Je ne pensais pas qu'un jour, 
je pourrais jouer comme un homme” : 


Wolfgang Amadeus Mozart (p. 60) 


Jean-Pierre Léaud (p. 28) 


Yves Montand dans le hors-série Télérama 
(en kiosque cette semaine). 


Avant de tout croire, 
lisez Télérama cette semaine. 


Télérama 


PRENEZ VOTRE CULTURE EN MAIN. 


TAUROMACHIE 


La mort du matador 


Nimeno II 


POUCE 

Un accord franco-britannique 


La lumière, puis l’ombre dans ie twA m k JWie 


rapport avec l’établissement dans 
lequel le patient a été hospitalisé. 
C'est également ce praticien qui 
aura pour tâche d’expliquer au 
malade les avantages de se faire 
dépister le plus précocement possi- 
ble (prévention de la transmission 
à son, ou ses partenaires sexuels, 
prise en charge médicale précoce). 
Pour les patients u’ayant pas de 
médecin traitant, le ministère de la 
santé indique qu'ils peuvent 
s'adresser directement à l'établisse- 
ment où ils ont été hospitalisés et 
demander toutes les précisions 
qu’ils souhaitent obtenir concer- 
nant d'éventuelles tranfusioas. 

D'autre part, tous les médecins, 
dentistes ou sages-femmes vont 
recevoir dans quelques jours une 
lettre leur rappelant que la consul- 
tation est le moment privilégié 
pour rechercher des facteurs de ris- 
que éventuels (toxicomanie, com- 
portements sexuels, transfusion) et 
prescrire un test de dépistage. 

F. N. 


Le plus célèbre matador 
français, Christian Montcou- 
quiol - dhr Nimeno H, - s'est 
donné la mort lundi 
25 novembre dans sa maison 
de Caveirac (Gard). Après une 
terrible blessure dans les 
arènes d'Arles, lé 10 septem- 
bre 1989, et malgré une 
rééducation intensive, il 
n'avait jamais admis ne plus 
pouvoir porter le costume de 
lumière. Il était âgé de 
trente-sept ans. 


Cétait à Séville, le 23 avril 
1977. Sortant des arènes. Luis 
Bollairi, ami et confident du 
fameux « Belmonte », faisait 
remarquer è quelques amis qui 
l'entouraient : eJ’m vu aujour- 
d'hui dans la Mæstrarua, surgir 
l'ombre du plus grand et ce 
nom est si grand que je n'osa 
l'écrire.» Peut-être le trait est-8 
forcé. Mais ce jour-là, en état 
de grâce, le fragile noviüero qui. 
par fidélité à sa viïe d'adoption 
01 était né à Spire en Alle- 
magne), porte son nom. a 
conquis la dté qui est à la tau- 
romachie ce que Beyrouth est à 
la musique. La mort absurde. 
qui en ca jour de novembre l'e 
tenté et surpris dans ce village 
de Caveirac. qui comme tous 
les vHlages gardois est tftülé par 
c la fé di Mou », H \'a connaît. 
Peut-être mieux' que quiconque. 
Tout au long de sa vie, il l’a 
fréquentée, vêtu d'or et d'ar- 
gent, pour rouler sur le sol le 
fauve qui, sans cesse ressus- 
cité, cherche, cornes en avant, 
6 l'évertuer. Ce geste de déses- 
poir, cette tristesse qui soudain 
envahit ce corps metxtri par des 
années de combats sauvages, 
prouve bien que les toreros 
sont des hommes comme les 
autres. Il est mort seul. Seul est 
aussi le matador qui s'approche 
de la bête haletante pour l'ul- 
time assaut. 


l'angoisse quand le fauve 
échappe à tout contrôle et qu'il 
frôle cette jambe jetée e n ava nt 
pour mieux diriger sa charge. 
Excellent banderillero, bon 
tueur, franc à la cape. 
Nimeno D, dans l’arène, payait 
comptant. -> 

- Tarascôn, Lune), Arles, hflrèes 
(où après: avoir combattu des 
Quartforia /de légende, i sort, à 
la PentecOte 1989; en triomphe 
de i'amphithéatre romain), Dax, 
Mont-de-Marsan, Bayonne, Vtc- 
Fezsnsac «ë souviennent d'un 
torero élégant et volontaire. 
Valenda, Saragosse, Barcelone, 
Sévüe, Bilbao et Madrid Vont 
accueSK. Et comme ces capi- 
taines qui, les doigts bagués et 
l'épée au cOtô, gagnaient voici 
cinq cents ans les terres du 
Nouveau Monde, il fait la 
conquête du Mexique. Il 
envoûté. Guadaiajara, - séduit 
Mexico. Ôri dressera; là-bas, 
une statue, à ce torero qui ne 
trichait pas. 


Un protocole entre ks gouverne- 
ments français et britannique a «e 
«g nA hindi 23 novembre à Sa ngsu e 

(Pas-de-Calais, par F i SSns *** 
l’intérieur français, M. Phi lippe 
Marchand, et son homologue britan- 
nique, M. Kenneth Bâta; pour défi- 
nir des règles relatives * aux 
contrôles frontaliers et à la police, à 
la coopération judiciaire en matière 
pénale, à la sécurité dvile et à taxas ■ 
tance mutuelle » concernant le tun- 
nel sous la. Manche. 

Les contrôles des voÿagews dans 
les trains directs entre Pans et Lon- 
dres auront feu en cours de . route. 


Quant aux personnes plaçant leun 
véhicules à l'intérieur des «navettes» 
d’Eurotnnnd pour traveraer I zChan- 
nd, elles ne seront contrôlées qu’une 
fois : du côté fiançais pour J» vcw- 
gennr allant en Grendê^Bretagne^ du 
côté britannique pour ceux qui se 
rendront en France, dans des com- 
missariats de police coqjoiuts qui 
seront créés à chaque extrémité du 

twiari • . ; . 


Une allure 
précieuse 


Nimeno H avqït choisi l’arène 
pour s’exprimer, vivre sa pqe- 
skxv et raconter son histoire. 
Cette d’un gamin qui ne rêvât 
que de taureaux noirs et puis- 
sants, qu’3 savait si bien foire 
glisser le long de son corps. U a 
connu les heures difficiles des 
débutants qui doivent affronter 
des bêtes dont on ne connaît ni 
l’âge ni l’origine, le doute mais 
aussi de grandes journées où la 
foule, è l'heure des TGV et des 
jets, sait encore acclamer les 
derniers prêtres de la Rturgie 
païenne. L'échec parfois. Enffri 


On n’oubliera pas quand 
s'avançait le paseo, son aflure 
précieuse avec es bras gauche, 
décollé du corps, qui battait Vair 
comme, le balancier d'une hor- 
loge.. Il avait ce quelque chose 
de guindé qui disparaissait lors- 
que le taureau. jaSissmt du toril 
st.se jetait sursaoape. Nous ne 
reverrons donc, plus, è l’heure: 
où le soie! découpe les ombras 
sur le sol, ce page royal qui, 
sous les ciels iumineüx du Sùd, - 
se jouait de la vie t déjà - armé 
d'un chiffon rouge. U nous avait 
dit : e Quand la bôte passa bien, 
quand mon corps est en par- 
faito harmonie avec le taureau, 
quel plaisir, quelle joie l Le 
public le ressent, c'est la fête.» 

La fête s'est achevée 3 y a 
deux ans, sur les. bords du 
Rhône. Par un après-midi venté 
de septembre, un taureau de 
Miura, Panolero, raccroche et le 
jette an l’air.: 0 ratomba lourde- , 
ment: sur la nuque. Cervicales 
brisées, le costume-à jamais 
sali. C'est ce jour-te que Ntmeno 
B est mort. 

«Qui repose en paré»; ont 
murmuré ; les vieux aficionados 
apprenant la nouvelle de Cavei- 
rac. Ceux-là môme qui le décou- 
vrirent quand pour la première 
fois, en 1967, tel. un gamin- 
espiègle ravi de jouer un 'bon- 
tour; il apparaissait dans une 
arène. C’était à Tarascôn,' il 
avait treize ans. •. 

JEAN PERRIN 


* Nous continuerons à contrôler 
l’entrée des personnes niais il finit 
simplifier les procédures », a corè- 
menté M. Baker. Dans Patiente de 
rentrée eu vigueur de l’Acte unique, 
les Anglais - qui ont oobnu un Tort 
accroissement des. demandeurs 
<Tasfle : 13 000 ca 1989, 46000 en 
1991- restent très attachés an 
maintien des contrôles de Thnnugra- 
tion i feus frontières; ce qui reste 
un point de divergence avec la 
France, et les Etats signataires, des 
accords dé SchëflflBO, qui prévoient 
la suppression des contrôles aux 
frontières communes des Douze. 


S'agssant de h-sécurité général^ 
du côté français, ce sont les doua- 
niers qui- assureront Ies:oobtrôks de 
sfirëté (fret, véhicu l es, voyageurs), 
tandis que tepoticedeTair et des 
frontières (PAO) assurera les mis- 
sions de police générale et judiciaire, 
. ainsi ', que la. prévention . des actes 
/terroristes en se chargeant des ^inter- 
ventions sur les objets suspects avec 
une iqtùpc de démineurs. Camions, 
fret et trains seront panés au crible 
d’an dispositif A hante tec hn ol o g ie 
(détection neutroôique et radiosco- 
pie) chargé de détecter- la présence 
d'explosifs. Du côté apgbis.ta police 
/dit l Kaàret .Eùrabmnd seront en 
cbàrgé deia Sécurité.' J;. • . 

Les grands jprincipës dé la coor- 
dination des services de seoours-ont 
été définis, qu'a s’agisse du partage 
des responsabilités ou de la mise en 
place <nm PC de crise: En matière 
de coopération judiciaire, Je proto- 
cole a enfin .fait apparaîtreuncsorte 
de «frontière» judiciaire -au beau 
milieu du tirand : . lorsqu’une infrac- 
tion sera commise- sur le territoire 
de Pua des deux' Etats, celui-ci sera 
p Anarfwmeht -compétent et appliquera 
sa propre législation. .- 


ERICH INCIYAN 


DÉFENSE 


Ponr en faciliter l'exportation 


Le constructeur du char Leclerc demande 
à Farinée d'en accélérer la mise en place 


Pour gagner des marchés à 
l'exportation, le groupe GIAT- 
Industries, qui fabrique des 
armements terrestres, demande 
à t'armée de terre française 
d'accélérer - pratiquement de 
deux ans - la mise sur pied de 
son premier réÿment de chars 
Leclerc dam l'espoà de pouvoir 
constituer une «vitrine» pour la 
c&entèie étrangère. 

Les sociétés Dassault, Matra et 
Thomson-CSF, auxquelles te minis- 
tre de la défense, M. Pierre Joxe, 
vient de refuser d’acheter la ver- 
sion «exportation» du Mirage- 
2000 en dépit de leurs pressions (le 
Monde des 1 et 2 novembre), ont 
fait un émule. A sa manière, te 
président-directeur général du 
groupe GIAT-Industries, M Pierre 
Chiquet, les a imitées, au motif 
qu’un matériel a d’autant plus de 
chances d’être vendu à l’étranger 
qu’il a d’abord été retenu par l’ar- 
mée française. Devant la commis- 
sion de la défense à l’Assemblée 
nationale, M. Chiquet a récemment 
estimé «nécessaire qu’un régiment 
de chars Leclerc soit constitué en 
France avant 1994 afin de conforter 
les démarches de GIAT-Industries à 
l'exportation ». e Les perspectives de 
vente du Lederc à l'exportation, a 
expliqué ie PDG de G lAT-Ind us- 
ines, sont prom ette us es. Les négo- 
ciations en cours ne pourront abou- 
tir que si le démarrage du 
programme n’est pas affecté par 
une réduction des commandes 


nationales. Quelle que soit Id qua- 
lité dés structures commerciales et 
des matériels, il est indispensable 
que l’armée de tare se dote de 
chars Lederc dans la mesure où il 
s’agit de contrats de coopération 
entre Etats, qui dépassent te seul 
cadre de. la vente commerciale.»... 

M. Chiquet n'a pas davantage 
donné de précirions. Mais on sait 
(le Monde du 11 septembre) que 
plusieurs pays étrangers s'intéres- 
sent an Ledere.-notamment- l’Ara- 
bie Saoudite (pour 500 exem- 
plaires), les Emirats arabes unis 
(390), la Suède (120) et le Qatar 


compris) de 63 milliards de francs. 
Les exigences formulées par GIAT- 
Industries .sont liées an fait que le 
programme était, à l'origine, de 
cent Leciérc par an pour les 
besoins français alors qu’il est 
maintenant-prévu d’en fixer le 
rythme & moins' de quarante exem- 
plaires- Cette réduction de plus de 
la motâé des objectifs de la pro- 
grammation 'utilitaire bouleverse 
les données industrielles de l'opéra- 
tion. 


Une dépease filobale 
de 63 milliards de inacs 


En souhaitant la mise sur pied 
d’un régiment français pour 1994, 
l’industriel anticipe de deux- ans. 
Au rythme de ses commandes 
annuelles qtri se feront au compte- 
gouttes U), l’année de terre ne 
peut espérer disposer avant 1996 
d’un régiment com p lètement opé- 
rationnel, soit quatre-vingts Lederc 
en ligne répartis en deux groupe- 
ments de quarante (au lieu des cin- 
quante-deux, vraie des soixante-dix 
chars AMX-30 B2. que compte 
actuellement un régiment blindé, 
selon qu’il est basé en France ou 
en Allemagne). Entre la commande 
et te livraison, il peut s’écouler 
trois ans. Le programme Lederc, à 
raison de huit cents exemplaires de 
série pour la France, représente 
une dépense globale (études, déve- 
loppement et industrialisation 


Avec un chiffre d'affaires de 
Il milliards de' francs prévu en 
1991 pour environ 18000 salariés, 
GIAT-Industries en a tiré la 
conclusion qu’a* a Besoin du kfr -i 
national ponr exporter én dépit 
.d’un marché de Fârmement- qui 
décime. Ses commandes ^ l’expor- 
tation, ont atteint 850 

francs si 1989 ; 3,7 milliards en 
"1990 et "3,5 milliards pour les neuf 
premiers mois de 1991. eLa politi- 
que, du groupe vise à sauvegarder 
cet acquis, malgré .la baisse des . 
commandes budgétaires», a. expli- 
qué aux députés M. Chiquet- qui 
voit — sans le dire expressément - 
dans ia constitution, dés. 1994, 
d'un. régiment français de Lederc 
Funité chargée d’aider l’industriel à 
présenta- son matériel et è former 
tes équipages au profit (te clients 
«rangers. 


(1) En 1989, première année du 
contrat, laFrancea commandé 
16 Lederc; 10 .en 1990; 12 ea 1991 et 
Probablement 30 eu 1992. 
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MEDECINE 


Une mer dilapidée 

• n a//. -X." _/ Il i 


L A mer 
d*Ai 
qud 
corn 
cette 
sasaperfiôt 
monde apres 


A mer d’Aral se meurt La mer 

£Aaï « morte . n snffit de 

chiffres pour a’en 

I < ^? vajflcre - Avant 1960, 

I cote nvr Tnff j._-, ’ . 




^ 8 ^ és : » profondeur moyenne 
wîïîiSL? 011 voîu roe dtean de 
1 lOOfakxaètras cubes était atimauté 

BwELS?!? 1 * “““k de quelque 
.41 Jdtomfcns cubes de rAmotSSa 

^raîteae 

jff 11 touat leurs moyens d’exis- 


îliîPL^ J?* g* ou moins 
10000 ans), par les études qui ont été 
fueotts air le tanin mais eQe a été 
SSj® moins juaqp’au drâ-eep- 
î“™e siècte «* Europe oeddattafetà 
< Ül Ru * a 5Ï : 00 confondait c£- 
nwar cfAral et on afEnnait 
«* Haxartès 
» jetaient dans la mer 

'S-SaMpSüi: 

Dana :oe fleuve, en effet, msqn’ên' 

S 1 .? SUÜ?- ^Poqoe imprécise 
c 9 a ^ art effectivement vers la cS 

SWSS 

« P 81 ^ te ladépLsion 
Karây Oa «Rosdièrc jaune»), 

De* principautés 
florissantes 


■ SSL 1 “«^Ph» que de 35 000 kilo. pent à Hriva Boattar? wSÏÏSlT 

S 5 WVBÏBM 

XtStïs ttr.se 

Baggai gtew 

(1336-1405) apportent la désolation. 
JJeadant te <Ux«eptième siède et 
“® mc * dot-huit ième siède, les 


Z777 • ““y"! h« une saga Dasrfcnef 

marm mais & carbonate et de sulfee 

de cafcnan, de chlorate et de sul&te 

t™g*™ * de sodium et aussi 
d^nttrw produits peu recommanda- 
™? ; lea especes animales aquatümes 
qui vivaient il y a seufementttSÏÏM 
ont, quasmient tontes disparu; les 
cessé depuis 

ki™' SL 00 ? 1 * **■ maim «* rose- 

UCICS. nuynoimipmant hju jt.l 






he de TAsie ootteate. A ced près quHs 

«ont du dix-neuvième siède. ils am- 

vnt«i Syr-Daria qtfk 

ffldes aimées malgré la résistance que 

SfnranrflFuI* n« ibti imj n . w 


£AraL Maspeu de choses avaient été 
fortes en 1939, année où la deuxième 
guerre mondiale arrête tout encore une 
tou. 


peut-être encore - avec des poissons 
venus des ports de la Baltique et 

même de Vladivostok puis, éventuefle- 

ment, repartant en boîtes vers leur 
point de départ! 

Mais les conséquences les phis dra- 
“atiques de p« aménagement» de la 
mgran de la mer d’Aral sont celles oui 
con«rnent la santé publique. L’eau 

ïHÎS*-*® * p0Üüéc P 31- des pro- 
duits chimiques toxiques que les cas 

de maladies intestinales, rénales et 
“epanques, de canons de la gorge et 
du tube digstif; se sont multipliés de 
façon incroyable, en particulier chez 
les en&nts, le lait de leurs mères étant, 
lui aussi, quasiment impropre 4 la 
»r«)mmat|on : 29 fois plus de diar- 
roecs. 23 fois plus de typhoïdes. 9 fois 
Pj« de néphrites, etc. Cette situation 
désastreuse est encore aggravée par 
J absence de réseaux d'égouts et la traa- 
S£in existence de services médicaux. 
Hus tnstes encore sont les impo rtâmes 
malformations congénitales qui se 
multiplient et la mortalité infantiV mjj 
désormais 1 10 pour 
1 000 bébés de moins d’un an contre 

Si P ° Ur reosembte de 


*“ deux fictives, » a Caspienne et de 

y «mit rodntts oonnneile viatai **»Xent et prennent sans difficulté 

-de.^ffrayee qmXbdmcwaniaiH-^^: de ?“ J <fenuèn* vifle* fdriva «t 
vn Ta tami et Ja fkke terrestres de la con 9 nae P® 1 après par des trames 
région et est filial à une proportion dtt. forts étab^auparavant le 

““Partante de la population. ; et ayant traversé le 

Tout le monde est d*accoit! sur K** **“ Kyzylko,im « Pfcm hivec 
rétendue de ce désastre écologique et a8snrc f fo®* conquêtes, les 

h umain. Et tout le monde «rangs» Rnssc8 °P n ? t »P*ent un chemin de fer 
daceard pour dés^ner le coupable : r Caspienne teflenmt vite 

l irng atKm inconsidérée par les f? 00 “tanètresen trois mois!) que la 
roforo» <fe»i prélevés et les modab- n est i M * **• «ofide. Ds entre- 
tes de teur réparation qui a été déve- dœic une deuxième voie, 

joppée- sans aucun respect pour les ' ^Kgraphique («O 

"«roi» et l'environnement, sans dXJrcnbourg, contourne la 

ancune attentkm aux méthodes radon- <™ j, remonte le Syri>aria pour 

«0» de culture par irrigation - dans an ” er à Tachkent en 1914. 
raÏSkÏ 5*** * cette partie des _ .1»» cette époque; les Russes veokait 

Î^Sîi£ rfSU e * ® Isn à ** te ?* ï '“? de paçtanent : même si les 
Mgam »)de rURSS. ^OTtaxrw sont rares^. les réseaux 

L* lectuie de qudques articles (3) “l™*™ 00 root agrandis dans le Fer- 

SS?? S 1 * 1 * 8 •* <,écid ®ro»»- Mais î^i*ï? , Î^S cttoet deMerv 
fl 1 * Je professeur li??* * ®f° entendu, la pre- 

(umvi^ piSoet-M». ï^^^^^dwle airtte les K 
pfV«Te) est eu tram de terminer est “,*■ révolution, et la guene 

^ mstxuctive : dk montre que Tirri- ffDg e ^ tn ^ toutfeiMys 

gatum nest :pas une chose noovefle T* 5 ?* dessous. Pourtant dès 
dans cette région. £2?» Ténme avait par décret, attri- 

Curieusement, l’existence même de 00 

h'swjsarîss âsBSSfiüwi 


«» après la fin de la 
«urne, Stahne reprend le projet. En 
particulier, il veut que Teau coule à 
aonveau dans rOozboy. On s’attaque 
4 <* O® est le plus ferile- 
ment rfafoable: ïïnigation est à noo- 
^dne ffans le Faghana, autour 
de Tadikeot, de Bouldiaia et de Merv. 
M^j 8 * »> 1954, est commencée, 

«grâce» à h nrmîn-d'(mvn> tniW^ïZ 


!® *f? *»«ni Poartmt, dS 

SSÇJSiïflMÏ 

deux fleuves tributaires de la mer 


i - umru uxivR' jjiepuisaDle 

, du goulag, la réalisation d’un projet 
■ gigantesque: détourner une bonne 
: eanx de rAmou-Darrâ vers 

f . £5®™*®»»»^ sur quelque 
1 300 Knomètres, le canal du Kara- 
«*tol le pnxÿet est tellement énorme 
que te canal n’avait toujours pas 
atteint la Caspienne en 1988- 

■Si un peu 
est bien...» 

Dan s le même temps est entrerais le 
**“ roodeste -quia pennis 
ae presque doubler en moins de dix 
ans les zones cultivées : on est ainsi 
®nvé à quelque 80 000 kilomètres 
«nés, dont la mohié est utilisée pour 
, » le reste pour le riz, le blé, 

les mute, les légumes et des plantes 
tounagères. Les autorités soviétiques 
“vaitoatde débuts heureux et pros- 
peres (nçpdous que les statistiques et 
les cru de victoire officiels sont tou- 
jomstfune véracité douteuse). Mais 0 
ÏHüêi? .ddehanter même si les 
Problèmes sérieux qui commencent 4 ; 
w P»er ne sont pas annoncés. i 


ré Les terres mises en culture sans 
k vraies études agronomiques, écoksi- 
« Qu», économiques, préalables Msom 
pas naturellement très fertiles, c’est k 
la yoros quon puisse dire On y répand 
n donc des quantités incroyables {Ten- 
4 grais, d’eau et de pesticides selon le 
e principe soviétique rapporté dans la 
>- Woridwatch de janvier-fevrier 
h 1991 : «Si un peu est bien, beaucoup 
r encore mieux» Selon Dmitri Ore- 
. chkine, chaque hectare cultivé reçoit 

' P"®* même 

: JyP à 800 lotos d’engrais, soit vingt 
i nus plus en moyenne que le reste des 
; «mes agricoles de l’URSS. On ne 

J^nepas non phis sur les pesticides 
^^u»(30 kflosà 1-bectareX ni sur 
les défoliants - parfois très dangereux 
-qm fedlitent paraît-il, la récolte du 
coton. 

L. eau, d’autant pins précieuse que la 
région est semi-désertique, est gaajfllée 
“*?* façon extravagante. L’irrigation 
s errait n on pas par des tuyaux enterrés 
roroant au goutte i goutte, comme on 
k lait depuis longtemps ailleras et sur- 
tout dans tes pays trés secs, mais par 
«tnaittà odouvert où Téviiporaiion | 
fait s’envoler 7 kitomètres cubes d’eau ' 
par an. En outre, les parois des canaux 
ne sont pas revêtues d’un enduit 1 
im perméab ilisant : d’autres volumes 1 
Emportants d’eau s'infiltrent ainsi dans 1 
Ja terre Si bien que 55 % i 60 % seu- r 
tement de l’eau prélevée dans les 
fleuves parvient aux terres à irriguer. 

? 1 organisation de l’arrosage et 

des travaux agricoles feit que Ton met 
trop d’eau : de 7 500 à 

a 100 % en plus de ce qu’il serait vrai- 
ment nécessaire pour tes cultures! 


s D où les infiltrations très impor tantes 
h d’eau chargée d’engrais, de produite 
t chimiques toxiques. Or c’est cette eau 
; qui sert à 1 a l i ment ation des nnraiia- 

* ™. bibe * (» rob, le sous- 
' ÎT 1 ** Produits agricoles et qui se 
dé vase dans la mer d'Aral. 

! réro^Ça pour des rendements déjà 
bas au départ et que la saKnitf croi- 
sante des aob fidt sans cesse diminuer, 
c omme eDercdmt aussi maintenant la 
superficie des terres cultivables, 
les conséquences néfastes de cette 

marnée sont multi- 

p» De 90 millions â 140 millions de 
taon» de sols salés desséchés s’envo- 
lent! chaque année sous reflet du vent 

« retombent sur des centaines de mfl- 

ïï?i de » hi “ nèlrcs carTés * terres 
qu iis naméhorent pas, bien évidem- 
ment La diminution considérable de 
ta surface de ta mer d’Aral aurait 
5™* 1 » s® ta climatologie de 
Bwte ta légion : températures estivales 
encore plus élevées et températures 
Hivernales encore plus basses, gelées 
printanières plus tardives et gelées 
automnales plus précoces, ce qui ! 

{ ^ COUI ^^ c ^ u P e dizaine de jours la sai- t 
son végétative. J J 

ï^î'" 5 éo °nomiques fiées à la [ 
pèche dans ta mer <TAral ont évidem- î 
ment disparu. A ceci près que les i 
rames de t raite ment de poisson de la e 
région ont travaillé - et travaillent I 


YVONNE REBEYROL 


? Rappetoos que la sali ohé moyenne 
i de la mer est de 35 grammes par litre. 

(2) Selon les statistiques soviétiques, 
qui, on I admet maintenant, sont le ni us 
souvent sans aucune valeur. * 

wi?i « Des “‘ Ci, ï on of the And Sea : A 
waler Marogemem Thsmtr in the Soviet ' 
*■ de Philip P. Micklia, dans 
Saence du 2 septembre 1988 ; « Les scé- 
Mnos pour sauver Aral», de Dominique 
SS foxUterallon du 14 novembre 
*4 Lhsappearing Soviet Sea : The 
Aral EcoIogicaJ Cakmity ». de Bill KeOer 
da ns 1 Intern ational Herald Tribune du 
21 dtembre 1988; « Mer d’Aral : amo- 
SL d .“® e . cl «Sm pli e de Jean-René 
Cema^ dans Science et Vie de septem- 
bre 1 990 , « La mer d Aral menacée de 
de Dmitri Orechldne. dans 
la Recherche de novembre 1990: «The 
Aral Sea : Going, gomg._ », de Lester R 
Brow^dans Worldwtch de janvier-fé^ 

(4) L’impoitauce des lignes télégraphi- 
ques dans l’empire russe est btoSen 

j W SS l vS“ M ÿu Str °Miï' k de 
Jnks Veine publié en 1876. 

J 5 !.^ kklüctin * Hnstitui naûo- 
dtocgrapbjqnes. Population 
et àoaeié, de jiullet-aout 1991, quetenes 
de moitabié infantile des entente de 
moins d un an sont de : 151 pour I 000 
en Gninéë-Bissau, 107 pour I 000 en 

1 000 , 000 ,y 93 pour 

I ”P e ° Bolivie, 73 pour J 000 en 
EbW. 63 pour l 000 au Brésil, 7,2 pour 
1 000 en France, 4.5 pour J 000 au Japon. 


La « règle du bâillon » 

/_ ^ * ^-v 


est en passé de 

WASHWGTQâf 

.. de notm correspondant 

L A bataü te contre l’avortement 
awtt <taé f m cœur de ta révo- 
' moon néo-ccaiservatrfce des 
romées 80; éQe'pounait bien 

-.être nu ries tnero gg HnmL 

'■■*&&TttSBSSS£ 

avau été ot prémièie hgne pour obte- 
Qg.te renveoemeni de là fany».^. 

■ trrn^ ^ P® k OdUT SUprémc QQ 

jS S? gt J <[ I ^ >e r D ort ro Wade» qui 
av alt & it du droit 4 Fïnicnuptiou 

Vrafmbvn^ nni— aim* J — • - - _ ■ 


.Jr r" s « «ivroaHe osas certaines 
cofitarntB une des libertés protégées 

:-syî«SB 5 asîïaaîs- 

^ns.tfa «libre choix», avant de se 
tany s o n riam e mea t flans céfari de la 
• droite répubGcaina 

: - Saptatefoonede 1988 ; contenait un 
' * ri nr» cmjtre ravorteméziL H 

imp osait au présidait de ne nommer 
que de s juges apposés 4 l'arrêt «Roc 
contre Wade». Une des tacriqnes àn-- 
_vies a aussi -été de promouvoir dans 
tes Etats des iégàtetfans rendant rîn- 
temqptkm volontaire de grossesse de 

nbvftm nln* rfîffiAtln a - ■ L 


Lodsîane.- Dans ce dernier Etat, les 
êtes- ont vote une des légistations les 
î^ 05 r £l* e ? s,VC8 rie l’histoire du pays : 
tes médecins roquent dix ans de pd- 
sao ponr. une mtârnption de grossesse 
■ et même dans les cas de viol i™^tr 

go *nger pour ta vie de la femme; 
«fortement n'est autorisé qu’àcer- 
taiaes oand^ons très restrictives. 

* nue opposition votée iar tes âus mû 
autorisait dndques et Mjw'faitr dispo- 
sant de fonds publics» 4 donnodE 
a»«*ta «ç tes possibilités iTavoite- 
tmat te femmra dn Æstrict doiveai 
aller s%fbrmer aÜkuxs. . 

Les o pposante 4 Tavortement rat 
mmpate cette semaine use aittre vic- 
toire importante, en obtenant une 
“tension» au niveau national, de ce 
qm existait déjà 4 Washington. Us ont 
nap^ré, 06 queTon appelle «à la «règle 
du Mflton». Dans toutes tes duriaues. 

Mphara et centres de pbnningfemi- ! 

iial fonctionnant sur fonds fêdéraux, , 
Te s méd ecins ne seront plus autorisés 4 

tenopatiaoîes sur tes possfoï- . 
mes légales cnnteiruptzon volontaire . 


bon républicaine cherchait 4 gfisser 
c*tte disposition, dans la législation 
sociale. C ette année, ta Chambre des 
représentants, à majorité démocrate; 
avait introduit dans le budget un 
amendonent prohibant expressément 
ta «règle du bâillon». M. Bush y a 
apposé son veto, et tes démocrates 
n ont pas réuni, mardi 19 novembre, 
ta majorité des deux tiers néc essaire 
g 0 ™ passer outre an veto présidentiel 
Pfrrc ta vingt-quatrième fois depuis le 
rirait de son mandat, M. Bush a ainsi 
« 011 » son droit de veto; sans que tes 
démocrates aient été une sente fois 
capables de s’y opposer. 


o droite républicaine 
plus difficile aux Etats-Unis 


Assodationsfdmjnfetes 


miMRm «coin- ww ■ 

pue dans-rutah, dans te Mteaousv en II y: a Jongtempe que Itadministra. 


La bataille a été sesrée : il n’a man- 
qué que 12 voix pour attendre la 
tnajantc des deux tien. Les partisans 
de Favortemoit, que Ton trouve rfeny 
«.“Ux partis, oût feit valoir que la 
«r ègle d n bàükm» allait à rencontre 
au premier amendement sur la liberté 
de parole et aboutissait 4 im po jff jgg 
nomes à une retatka médecin-patient 
devant rester libre et oonfidentieQe. Us 
ont avancé que certaines de ces insti- 
tutions médico-sociales préféreront 


SCIENCES 


avenir 


HEREDITE 

LES PROGRES DE LA GENETIQUE 

U ne se passe pas fie mois suas tjti' un nouveau gène resnons ilile 

ei i rapide^ oltrent de nouveaux espoirs à ia médecine nn'i'i 
s ma adics héréditaire! «„ les yenes ,V,m\é„K 

leZeï le! î,“ t L t T ev ? ün d,; Prédispositinni Réactiques p(lur 
lesquelles le mode de ne entre en jeu. La connaissance des 

' f enes eu\-meme,s oumc* de nouvelles j)er>pectives du coté du 
^Hnostic prénatal et des thérapies Wp.es. D^iCrle 

mSSV KenefMine lH,,,,a j n - t ’ l wt également dévoiler les 
muanismes encore inconnus de certaines maladies. 

Au même sonntmûp 

VR( H F OI ogiï: 

• L a grotte sauvée des eaux 
^ * Au temps de riiomine des ulaees 

r . physique 

• Entretien avec P.U. de GENNES 
>ous ne sommes pas des oracles" 

Les ruses de la matière molle 


ALAIN FRACHON l_EN VENTE PARTOUT 25F 


r mettre la def sous ta porte. La clien- 
teie de ces centres médicaux étant 
; essentidtement composée de femmes 
• Pauvres, de ces femmes qui ne cousul- 
teot qu'une seule fois dorant toute leur 
grossesse et qui n’iront pas ailleurs, 
ceta se fera an détriment de la santé 
pubhque (une ville comme Washing- 
tona un taux de mortalité infantile de 
1 ordre de celui que l’on trouve dans 
certains pays du tiers-monde). Cela 
veitt dire encore que seules tes femmes 
«nenes», pâme qu’elles vont Ame des 
établis sements médicaux privés, 
anront accès à l'information sur ravor- 
temenL 

Le Président doit se garder 4 droite, 
où il risque déjà d’avoir des concur- 
rente, les David Duke et Patrick 
Brctamm, dans les primaires de l’an 
prochain. Crest de mauvais augure 
les présidente défiés dans lenTSopre 
parti lors d une campagne pour un 

l 9 T 6 rt , Jimm y Carter 
1980); mais le président doit aussi se 
gante- au centre, où de nombreuses 
associations féministes dans le Parti 
républicain n'apprécient pas sa poli- 
tique sur FavortemenL 
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Recherche à risques 

La manipulation du vivant impose des règles de sécurité très strictes. Les biologistes en tiennent-ils suffisamment compte ? 


L ES techniques de la biologie 
moléculaire, en plein déve- 
loppement depuis dix ans, 
présentent-elles un danger 
particulier pour la santé 
des chercheurs? Les consignes de 
sécurité permettent-elles de réduire 
ce risque dans des limites accepta- 
bles? Les personnels de ces labora- 
toires sont-ils suffisamment avertis 
des précautions à prendre? 

Tels étaient, dans leurs grandes 
lignes, les thèmes du colloque 
national qui se tenait â l’Institut 
Pasteur de Paris, les 18 et 
19 novembre, sur «les risques bio- 
logiques en laboratoire de 
recherche». Pour les acteurs de 
cette discipline, la prise de 
conscience remonte à plus de cinq 
ans. Au début de l’année 1986, 
deux chercheurs de l’Institut Pas- 
teur de Paris meurent d'un cancer. 
Tous deux travaillent dans des 
laboratoires spécialisés en biologie 
moléculaire. Le 17 juin 1986, Tes 
professeurs François Jacob et Ray- 
mond Dedonder, alors respective- 
ment président du conseil d’admi- 
nistration et directeur de l'Institut 
Pasteur, révèlent que parmi deux 
cents personnes ayant travaillé «du 
cours des dix dernières années » ou 
travaillant s dans les laboratoires de 
recombinaisons génétiques et de 
toxicologie génétique » de l’établis- 
sement, h cinq cas de cancer » ont 
au total été décelés (le Monde du 
19 juin 1986). 

Tragique coïncidence? Consé- 
quence d'un travail à risques, d'au- 
tant plus insidieux que les produits 
manipulés - produits radioactifs, 
mutagènes ou cancérigènes - sont 
pour la plupart inodores et invisi- 
bles? A l'époque, les études épidé- 
miologiques françaises indiquent 
qu’il se produit environ un cancer 
par an dans une population de qua- 
tre cents personnes. Compte tenu 
de l’imprécision des données 
concernant la date d’apparition des 
cinq cancers évoqués, rien ne per- 
met d’établir avec certitude un lien 
entre l’activité de ces chercheurs et 
leur maladie : il faudra pour cela 
attendre les résultats d’une longue 
enquête épidémiologique, confiée à 
un comité d’experts sous la prési- 
dence du professeur Jean Bernard, 
et dont les premières conclusions 
ont été rendues publiques en février 
1 990 (voir encadré). Mais l'alTaire 
suscite immédiatement une vive 
émotion dans la communauté 
scientifique, et relance avec force le 
débat sur les risques potentiels liés 
aux manipulations génétiques. 

Recommandations 

Aujourd'hui couramment 
employées dans les laboratoires de 
biologie, les substances nécessaires 
à la manipulation du vivant sont en 
effet loin d’être inoffensives pour la 
santé humaine. A commencer par 
les produits chimiques nécessaires 
aux expériences, dont un grand 
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nombre sont connus pour leur toxi- 
cité. L’Institut national de 
recherches et de sécurité (INRS. 
Paris) a ainsi publié en 1986 une 
série de recommandations concer- 
nant « r utilisation de produits hau- 
tement mutagènes ou cancérigènes 
dans les laboratoires de biologie » 
(nitrosamines, hydrocarbures poly- 
cycliques, amines aromatiques), où 
sont longuement détaillées les règles 
i respecter lors de la manipulation 
de ces substances. Destinée & être 
diffusée dans tous les laboratoires 
concernés, cette fiche médico- 
technique souligne que des précau- 
tions similaires sont déjà utilisées 
c <avec succès lors de l’utilisation de 
substances radioactives, dont les ris- 
ques pour la santé sont voisins » (1). 

Avec le développement des mani- 
pulations génétiques dans les 
années 70 est apparu un autre type 
de danger, provenant des subs- 
tances radioactives indispensables 
au «marquage» des fragments de 
patrimoine héréditaire étudiés par 
les chercheurs. Les risques, certes, 
ont sensiblement diminué avec 
l’évolution des techniques, notam- 
ment en ce qui concerne le séquen- 
çage des gènes. « Dans ce domaine, 
la toxicité des produits utilisés est 
allée en diminuant depuis le début 
des années 80 », affirme le docteur 
Laurence Mousel, médecin du tra- 
vail à l’Institut Pasteur. Ainsi le 
phosphore 32, encore largement 
utilisé il y a quinze ans, est-il 
aujourd’hui remplacé dans la majo- 
rité des cas par le soufre 35, infini- 
ment moins dangereux pour l'orga- 
nisme. 






Reste le vivant lui-même, le 
matériel de base des biologistes 
moléculaires. Qu'il soit viral ou 
bactérien, c’est lui qui recèle pour 
la santé bu mai ne le véritable dan- 
ger. «La majorité des manipula- 
tions présentent aujourd’hui une 
étape au moins où est utilisé du 
matériel biologique, en culture ou 
issu de prélèvements», précise Jean 
Gony, responsable du bureau 
hygiène et sécurité de 1TNSERM. 
Ainsi les virus, dont l’étude est 
indispensable i la mise au point de 
vaccins ou de traitements thérapeu- 
tiques, sont également utilisés 
comme « vecteurs» de nombreuses 
manipulations génétiques. 

Cest le cas notamment du virus 
de la vaccine, qui fut longtemps uti- 
lisé pour vacciner l'espèce humaine 


contre la variole, et que «manipu- 
lent», aujourd’hui, des centaines de 
chercheurs dans le monde. Prati- 
quée pendant près de deux cents 
ans, la vaccination par le virus de la 
vaccine a permis, en 1980, d’ache- 
ver l’éradication de la variole, à la 
surface du globe. Le risque associé 
à la vaccination (3 i 10 cas de com- 
plications sérieuses sur 1 million) 
devenant ainsi supérieur au risque 
présenté par la maladie, l’Organisa- 
tion mondiale de la santé (OMS) a 
dès lors recommandé que cette vac- 
cination soit interrompue. Ce qui 
fut fait, excepté pour les personnes 
présentant un risque d’infection 
particulier. 

Mais, dans le même temps, les 
recherches sur le virus de la vacciné 
se sont poursuivies. Elles se sont 


même multipliées, et le patrimoine 
héréditaire de cet agent infectieux 
est devenu un vecteur de choix 
pour effectuer des manipulations 
génétiques sur des cellules de mam- 
mifères en culture. Face aux risques 
potentiels encourus par le personnel 
de laboratoire travaillant sur ce 
virus, quelle attitude choisir? Aux 
Etats-Unis, les autorités sanitaires 
ont opt£ en majorité pour la vacci- 
nation. En France, le Conseil supé- 
rieur d’hygiène publique fa décon- 
seille : il estime que cette mesure 
risque de créer «un plus grand 
nombre d’encéphalites post-vacci- 
nales » que n’en provoque l’exposi- 
tion au virus «ans vaccination, et 
recommande en revanche 
d> exclure des postes de travail sur 
le vins de la vaccine les personnes 
présentant une immunodéficience 
notable et. au moins temporaire- 
ment , les sujets atteints de derma- 
tose et en particulier d’eczéma» (2). 

Les > bonnes » 
pratiques 

Même si, à en croire le biologiste 
Didier Lamy (société Transgène, 
Strasbourg), «r/es perfectionnements 
récents des nouveaux vecteurs vont 
assurer aux expérimentateurs une 
sécurité accrue», le cas du virus de 
la vaccine n’en est pas moins exem- 
plaire des multiples risques.' aux- 
quels sont confrontés les biologistes 
moléculaires. Selon la virulence et 
la pathogénicité des virus étudiés 
en laboratoire, des «niveaux de tur- 
que» (pour la santé individuelle 
comme pour la collectivité) ont 


Le cancer à la trace 


La commission d'enquête, for- 
mée en 1986 après la découverte 
de cinq cas de cancer parmi les 
cherchetrs de l'Institut Pasteur, a 
rendu publics ses premiers résul- 
tats en février 1990. Il s'agissait, 
dans ce premier temps, d'une 
étude de mortafité : sur 3 766 per- 
sonnes ayant travaillé au moins six 
mois à l’Institut Pasteur du 1* jan- 
vier 1971 au 31 décembre 1986, 
145 décès ont au total été enregis- 
trés. «Ce qui, précisent les experts, 
correspond globalement à une mor- 
tatitô plus faible que celle de la 
population française pour les 
tranches d’âge considérées» (te 
Monde du 9 février 1990). 

Sur ces 145 décès, 123 causes 
médicales ont pu être identifiées. 
Là encore, les décès par cancer 
sont apparus moins nombreux que 
ce que l'on pouvait statistiquement 
attendre (51 contre 77,7). La 
commission souligne toutefois 
qu'f i? faut noter une fréquence plus 
élevée que dans la population géné- 
rale de tumeur des os. du pancréas 
et du cerveau», en précisant que 


ces conclusions « sont semblables 
aux observations faites dans d’au- 
tres instituts de recherche à l’étran- 
ger». 

Ce s résultats c préliminaires» 
seront complétée dans un second 
temps par un travail plus -appro- 
fondi, qui visa à mettre en lumière, 
pour chacun des cancers diagnosti- 
qués, les éventuels facteurs com- 
muns de risques auxquels sont 
exposés les personnels de 
recherche. 

Etude statistique 

Afin d'étudier la morbidité par 
cancer (proportion de personnes 
souffrait d'une affection particulière 
dans un groupe donné) et la dstri- 
bution des différentes maladies 
selon les activités professionnelles 
au sein de l'Institut, 20 personnes 
ont été retenues parmi celles ayant 
développé un cancer depuis 1971. 
Les travaux auxquels elles ont parti- 
cipé seront comparés è ceux de 
100 personnes indemnes de cette 
maladie, ayant également travaillé 


plus de six mois è l'Institut entre 
1971 et 1986. Les conclusions de 
cette deuxième étude devraient être 
connues à Tété 1992. 

Parallèlement à cette enquête, le 
Centré international - dé recherche 
sur le cancer (CIRC) de Lyon.a 
entamé une étude Internationale 
«sur te risque de cancer chez les 
travailleurs des laboratoires de 
recherche en biologie». Initiée 
grâce è un financement du pro- 

3 ram me «Europe contre le cancer» 
b (a CEE, en collaboration avec 
neuf institutions de recherche étran- 
gères (Canada, Etats-Unis, Finlande. 
Irlande, Italie, Pays-Bas, Suisse), 
cette étude comporte trois objectifs 
prioritaires : r mieux définir, les 
expositions présentes et passées 
dans tes laboratoires de recherche ; 
identifier tes populations concer- 
nées et mettre en place des 
méthodes de suivi dans chaque 
pays; déterminer la méthodologie 
*ta plus appropriée pour l'évaluation 
de l'incidence du cancer et de la 
mortalité au sein des groupes étu- 
diés». 
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Menée d'octobre .1988 à juin 
1990, l'étude préliminaire du CIRC 
a porté sur 30 000 personnes 
employées dans des instituts scien- 
tifiques, dont près des deux tiers 
sont assignées & un uavai de labo- 
ratoire. «SToutas les sources. d]n> 
‘ formation ont été ~ systématique- 
ment évaluées aussi bien en œ qui 
concerne les populations d’étude 
que les expositions - du les 
méthodes de survaiHance è long 
terme», précise le docteur Annie . 
Sasco, épidémiologiste auCJRC et 
coorcfinatrice de l'enquêté. Lancée 
dans le courent de l'été 1990, 
l’étude définitive pcwmft porter sur 
70 000 personnes, qui seront sui- 
vies par les différents instituts ds 
recherche sué une période de Virigt 
è vingt-cinq ans. Un nombre dont, la ., 
signification statistique devrait sa 
révéfer d'autant plus instructive 
qu'elle permettra de suivre l'appari- 
tion dé" tumeurs rares,, et de' 
confronter les risques encourus 
dans différents domaines d'activité - 
scientifique. 

Ca.V. 


L’enfant roi 


donc été déterminés, qui condition- 
nent les mesures de précaution â 
mettre en œuvre. Il en va de même 
pour les bactéries pathogènes, dont 
le pouvoir infectieux a été classé en 
cinq catégories. 

Partant de ces classifications (3), 
quatre niveaux de sécurité biologi- 
que (NSB) ont été définis, en 
France, par les principaux orga- 
nismes de recherche concernés 
(CNRS, INRA, INSERM, Institut 
Pasteur); Ces normes, qui visent. à 
assurer <r la protection des travail- 
leurs et de l'environnement», pren- 
nent en compte l’aménagement et 
l’équipement des laboratoires : 
confinement- plus ou moins strict, 
sas d’accès, filtrage de l'air, désin- 
fection. ' 

Elles insistent également, et c’est 
peut-être là l’essentiel, sur la défi- 
nition et lé suivi de ce que Ton 
appelle les «bonnes pratiques» de 
laboratoire. En matière de sécurité 
biologique, en effet, les confine- 
ments physiques ne peuvent rien si 
Fon ne prend pas, à tous tes postes 
de travail, de réelles précautions 
(protection vestimentaire, respect 
des règles de manipulation, gestion 
des déchets). «Or. curieusement, le 
risque : est d'autant plus élevé que le 
laboratoire est spécialisé, du fait de 
la banalisation de l'agent pathogène 
et d’ùn relâchement parallèle des 
mesures de sécurité», estime Pierre 
Courvalin, responsable à l'Institut 
Pasteur de l’unité agents antîbacté- 
riens». ■ 

C’est dire la nécessité, soulignée 
par tous les participants du collo- 
que et aujourd'hui prise en compte 
par la plupart des organismes de 
recherche, (te faire de La prévention 
une « partie Intégrante » de Fexpéri- 
mentation biologiques «Il faut que 
les chqxdtâpx et ks techniciens pen- 
sent eux-mêmes à introduire les 
mesures de prévention dans chacune 
des. étapes de leur expérimentation. 
Pour en arriver là. , ils doivent accep- 
ter. de consacrer vne part de leur 

tempqàsmvre une formation. adap- 
tée», martèle Roland Choquet, 
dSëgné national delà prévention Â 
riNRA.- Une mesure d’autant plus 
indispensable qu’au-ddà de la 
pathqgénicité-des agents infectieux 
le danger potentiel présenté par les 
recombinai sons génétiques eiles- 
mêmes reste pour f essentiel, faute 
(Ton recul suffisant, inconnu à ce 
jour. 

\ 1 CATHERINE VINCENT 

- - (1) Documents pour le médecin du tra- 
voit, n»25. 1986.'. : . 

: {2) Birfktix épidémiologique hebdoma. 
daïre (direction générale da Is santé) 
n* 46, novembre 1990.’. ’ —'•> 

(3) Dans les années 80, ces dassUica. 
. dons ont été successivement adoptées par 

- Les Etats-Urâ,TOMS« divers organisme* 

. européens. En France,, elles mu été éia- 

blfes en 1989 par une norme AFNOR. 
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Un tombeau macédonien a été découvert 
sur le site de l 'antique Miéza ' 
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L E tombeau d’une petite fille 
datant du dernier quart 
du IV e siècle avant Jésus- 
Christ, c’est-à-dire du 
début de l’ère hellénisti- 
que, contenant divers objets et 
bijoux en or, des figurines en terre 
cuite et des vases, a été mis au jour 
dans la nécropole de l'antique 
Miéza, au nord de Naoussa (à quel- 
que 80 kilomètres à l'ouest de Salo- 
nique). 

Le tombeau a été découvert Tété 
dernier par hasard par un agricul- 
teur près du village de Kopano, a 
indiqué l’archéologue grecque, 
M“ Vasso Misailidou-Despotidou, 
qui l’a examiné. Il sera transporté 
prochainement au Musée de Verria 
où il sera exposé avec les dix objets 
en or, les vingt-quatre figurines et 
les quinze vases et céramiques qu’il 
contenait. 

Le tombeau « appartenait à une 
jille d’une famille fortunée ou d’une 
famille d'hétaîroi ( compagnons du 
roi) comme le montrent les riches 
objets et sa décoration», selon l’ar- 
chéologue. Les objets « sont rares et 
uniques, et les types de la plupart 
des figurines étaient inconnus jus- 
qu'à présent en Macédoine», a-t-elle 
ajouté. 


L’enfant avait été inhumé avec 
un diadème funéraire en or, une' 
bague en or portant en relief rétoile 
macédonienne à huit branches, 
deux paires de boucles d’oréUte 
représentant l’une une tête de lion 
et l'autre dès satyres, des boutons 
en or ressemblant à des boucliers,, 
un bracelet se terminant par une 
tête de serpent; on collier avec des 
perles dorées. 

Les figurines, dont beaucoup ont 
gardé leur couleur, représentent des 
dieux et des personnages de l'entou- 
rage de L'enfant (parents,, profes- 
seurs et gouvernantes), selon l'ar- 
chéologue. Parmi les céramiques 
figure un récipient en terre cuite 
qui a la forme d’un oiseau. L'inté- 
rieur du tombeau est orné d'une 
décoration simple qui allié rubans 
et fleurs de lotus. 

Grecque 


premier ministre de l’époque et 
actuel chef de rEtàt* M. Constantin 
Caramahtis, d’origine macédo- 
nienne, accorda des crédits excep- 
tionnels. Cette politique n’est pas 
innocente. EDe vise à démontrer le 
caractère grec de la Macédoine 
depuis des lustres, face aux revendi- 
cations de Skopje, la capitale de la 
République yougoslave de Macé- 
doine créée par Tito après la 
seconde guerre mondiale. 

D’importantes découvertes ont 
eu lieu à Peüa ct dans la nécropole 
de Sindos (à l'ouest dé Salonique) 
où de» tombeaux archaïques du Vb 
siècle avant. Jésus-Christ ont 
notamment été . mis au jour, prou- 
vant, selon . lès archéologues, le 
caractère, grec indubitable de la 


Des antiquités sont régulièrement 
découvertes par les agriculteurs 
dans la région de l'ancienne Miéza, 
une des plus, importantes villes de 
la Macédoine antique avec Pelia et 
Aigai (ouest de Salonique), les deux 
anciennes capitales. Cest à Miéza, 
plus calme et moins étouffante que 
PeKa, que Philippe H envoya son 
fils Alexandre (le Grand) étudier 
avec Aristote. 

Les fouilles archéologiques en 
Macédoine connaissent un essor 
particulier depuis 1975, année où le 


Mais c’est à Vergina (site de l’an- 
cienne Aigai) qu’ont eu lieu les plus 
remarquables découvertes. Les 
fouilles dirigées par l’archéologue 
grec, M. Manohs Andronicos, ont 
permis de trouver les fameux tom- 
beaux royaux, dont celui de . Phi- 
lippe .II mis au jour en 1977. Les 
magnifiques trésors, les multiples 
objets en or et . en argent notam- 
ment, trouvés dans les tombeaux, 
sont exposés su Musée archéologi- 
que de Salonique. 

DIDIER KUNZ 
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POINT DE VUE 


L A grève des infinraèn», très 
suivie dans les hôpitaux de 
Paris et de sa région, 
touche, semble-t-il, à sa 
I fin. Grèce à leur mouve- 
ment de grève, les infirmières ont 
obtenu des promesses d'am65ora- 
tions de taure condtaons ds travai et 
de créations de postes. On aimerait 
donc les croire satisfaites. Les res- 
ponsables administratifs et poétiques 
de la santé doivent l*Stra également, 
sachant que le coût de mesures 
têtes que la création de postes sera 
mi si l'on ne trouve pas, comme 
actuellement, de candidates pour 
des postes existants, qui restent non 
pourvus. La population, enfin, ne 
peut qu’être soulagée de supposer 
que le fonctionnement des hôpitaux 
va redevenir normal. Pourquoi donc 
revenir sur un problème que chacun 
voudrait croire réglé pour de bon ? 

C'est que les trois cems pédiatres 
réunis au sein du Groupe d'études 
en néonatoiogîe et urgences pédiatri- 
ques de la région parisienne crai- 
gnent qu'en réalité rien n'ait été 
réglé grâce aux mesures annoncées. 
A leur avis, la dégradation progres- 
sive du fonctionnement des 
hôpitaux, en Ile-de-France en particu- 
lier, risque en conséquence de se 
pourerévre. 

Le fonctionnement des hôpitaux 
de la région, on effet, est perturbé 
en permanence par la pénurie d'in- 
firmières. En 1988, déjà, une grève 
s'était terminée après l'obtention 
d'une améfioretion des salaires. La 
pénurie d'inftntiôres, pourtant, n'a 
fait depuis que s'aggraver. Les ser- 
vices de réanimation pour enfants, et 
les services de réanimation et de 
soins pour nouveau-nés d'Ile-de- 
France, qii sont particulièrement tou- 
chés, ont toute l'année, en dehors 
de tout mouvement de grève, las 
plus grandes difficultés à fonction- 
ner, faute d'un nombre suffisant d"m- 
firmferes. 

Alors que le nombre des fis est, 
dans ces spédafités, à peine suffi- 
sant pou- faire face aux besoins de 
notre région lorsque tous les ser- 
vices fonctionnent «si maximum», 
les chefs de service sont forcés soit 
de fermer des fits. et d'aggraver en 
conséquence b pénurie de ceux-ci, 
soit de sofficiter un surcroît de travail 
de leurs inferréèras, aggravant leur 


Infirmières et pédiatrie 


désaffection pour ces postes de tra- 
va3. H en résulte que les SAMU ont 
souvent des (Sfficuftéa extrêmes à 
trouver des places disponibles pour 
des nouveau-nés atteints de patholo- 
gies graves mais parfaitement cura- 
bles. L'été, du bit des congés du 
personnel, c’est parfois imposable. 
En 1991, par exemple, plus de cent 
enfants ont dû être hospitalisés dans 
des services imp arfai tement adaptés 
à b gravité (te leur pathologie ,- dix 
ont dû être transférés d'Ile-de-France 
en province pour y trouver une place 
cfaporébfe. 

En dehors de son caractère 
«incroyable» pour les parents qui 
en font les frais, cette situation 
menace directement la médecine 
néonatale et la réanimation d'en- 
fants. Us progrès réalisés depuis 
vingt ans dans ces cSsdpfines sont 
assez bien connus. Bs ont contribué 
par exemple à b diminution consi- 
dérable de b monafité néonatale, qui 
est passée de 12,5 pour 1 000 en 
1970 è 4,1 en 1989 ; chaque varia- 
tion de 1 pour 1000 correspondant 
à peu près à b vie ou à b mort de 
800 enfants. Pour parvenir è ces 
résultats, des techniques d'investiga- 
tion, comme l'échographie du cer- 
veau, et des techniques de soins, 
comme ta ventilation artificielle ou 
l'afimentation par voie veineuse, ont 
été développées et régulièrement 
améliorées. 

De plus en plus 
difficiles à remplacer 

Dans les conditions actuelles, ce 
n'est pas seulement ta possibfiité 
d'effectuer de nouveaux progrès, de 
faire survivre toujours plus aenfants 
normaux, qui est merécée, mata ta 
capacité môme de maintenir les 
résultats déjà acquis, d'empêcher 
par exempte b mortalité de remon- 
ter. Cette menace est d’autant plus 
sérieuse que la pénurie dlnfirmieras 
va vraisemblablement s'aggraver 
encore, comme te savent tes respon- 
sables, puisque te nombre d'élèves 
dans les écoles d'infirmières est en 
cftninution constante, illustrant bien 
te refis des jeunes de se diriger vers 
une profession qui ne connaît pour- 
taré pas le chômage. Le manque 
d'infirmières se manifeste le plus 
dans les. services ayant une activité 


intense et continue, comme la réani- 
mation infamie, et. apparemment, 
dans la région Be-de-France. 

Les caractéristiques spécifiques de 
l'activité des infirmières dans les ser- 
vices de réanimation néonatale et 
infantile et ta réveau élevé des com- 
pétances techniques requises expli- 
quent que ta pénurie d'infirmières y 
soit très aigue. L'activité des infir- 
mières y est, en effet, continue, 
identique de nuit et de jour, 
dimanches et fêtes. Bte exige d'être 
constamment debout, dans des 
locaux surchauffés pour les soins 
aux nouveau-nés. Le « stress a enfin 
est permanent. Ces caractéristiques 
requièrent des infirmières assez 
jeunes. Mais tas congés de mater- 
nité, fréquents de ce fait, ajoutas- 
sent encore b charge de travai de 
leurs collègues présentas et aggra- 
vent les difficultés de fonctionne- 
ment, puisque les infirmières en 
congé de maternité ne sont pas 
remplacées. B faut ajouter è cala que 
ta développement des techniques de 
soins intensifs, l'apparition de maté- 
riels de plus en ptas sophistiqués et 
complexes ont exigé des infirmières 
un niveau croissant de compétence 
technique et une véritable spécialisa- 
tion. 

Plusieurs années d'activité profes- 
sionnelle sont nécessaires pour 
qu'une infirmière connaisse parfaite- 
ment toutes les techniques et puisse 
les enseigner è ses coflèguss plus 
jeunes. Ces véritables techniciennes, 
dont on exige de surcroît de grandes 
qualités humantes, n'ont, malgré leur 
grande valeur pour les services, 
aucuns reconnaissance administra- 
tive, aucune possibilité de promotion 
à l'intérieur des services. A leur 
départ inévitable dans ces condi- 
tions, elles sont de plus en plus <Sffi- 
cües à remplacer. 

Activité continue pénible et haut 
niveau des compétences requises 
caractérisent donc l'aspect «techni- 
que » de ta profession ainfirmtare en 
réanimation infantile. L’aspect 
c administratif », c'est r absence de 
possibïté de promotion et de niveau 
de rémunération adapté aux exi- 
gences de ces postes. 

B est facile d’imaginer pourquoi ta 
pénurie d'infirmières est sans doute 
plus argué en Be-de-France que dans 
d'autres régions. L’impossàxfité pour 


les infirmières de se loger è Paris et 
les contraintes supplémentaires que 
représentent de longs trajets domi- 
cile-travail sont par exemple des 
expScations logiques. 

Aux difficultés de fonctionnement 
par manque d'infirmières, il faut 
encore ajouter celles qui résultent de 
la désaffection des jeunes médecins 
pour la médecine d'urgence des 
nouveau-nés et des enfants. Les 
causes en sont analogues à celles 
de ta désaffection des infirmières: 
pénibilité dont ta rémunération ne 
tient pas compte, fable possibilité 
de promotion, comparaison défavo- 
rable avec d’autres spédafités moins 
exigeantes et mieux payées. La 
conséquence est la cfifficufté crois- 
sante pour trouver des médecins 
compétents pour prendra les gardes 
de nuit même en faisant appel, de 
plus en plus souvent, à des méde- 
cins étrangers en cours de fondation 
spécialisée. Certaines des difficultés 


de fonctionnement des services de 
soins intensifs pour enfants et nou- 
veau-nés de la région Ile-de-France, 
et, plus largement, des services hau- 
tement spécialisés fonctionnant en 
« temps continu » pourraient sans 
doute trouver des solutions à condi- 
tion d'en avoir ta volonté po&nque. 
Pour ta problème des infirmières, 1e 
plus dramatique è l'heure actuelle, 
ces solutions devraient à notre sens 
inclure : 1) la création de possibilités 
de promotion interne et de nouveaux 
niveaux de rémunération correspon- 
dants ; 2) r amélioration des rémuné- 
rations pour le personnel d’encadre- 
ment et pour le travail de nuit ; 3} un 
grand programme de logement 
« aidé » pour les infirmières à Paris ; 
4) l'augme n tation du nombre des 
postes d'infirmières en réanimation 
pour permettra un fonctionnement 
correct malgré les congés de mala- 
die, de maternité et les congés 
annuels. 


Ainsi devrait-il être postibb de 
reconstituer des équipes soignantes, 
faites d'infirmières et de médecins 
compétents en nombre suffisant, et 
d'éviter l'émergence, autrement très 
probable dans tas toutes prochaines 
années, d'un nouveau scandale de 1a 
santé : l'incapacité des hôpitaux â 
faire face aux urgences de l'enfant 
► Ce texte a été rédigé au nom 
des trois cents pédiatres du 
GEAMJP de la région parisienne. 
Il est signé par Iss docteurs et 
professeurs : Guy Moriette 
(médecine et réanimation néo- 
natale. Port-Royal). François 
Beaufils [réanimation infantile. 
Robert-Debré), Michel Dehan 
(médecine et réanimation néo- 
natale, Antoine-Béclère), Jean- 
Pierre Fournet (réanimation 
infantile, Montreuil). Claude 
Lejeune (médecine néonatale. 
Louis- Mou rie r). 
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La vie en ses entrailles 


Artistes et mortels », c'est ta descrip- 
tion anatomique du corps figée dans 
son intimité du fait de la cire, mais 
aussi de la photographie. IJ est impor- 
tant de comprendre le livre dans sa 
démarche de révélateurs mais en tant 
que compagnon pour approcher 
l’homme ; entassement banal i pre- 
mière vue d'os et de chair. 

A une époque où le corps est si 
dévêtu, il nous fait garder en mémoire 
la prouesse de la cire qui a su façonner 
â merveille par les mains de Partisie le 
corps humain. D'un musée qui pourrait 
être banal, l'ouvrage de Michel Lemire 
nous dicte l'anatomie. 

Ces pages, où l'homme est découvert, 
sont des enseignements où notre narcis- 
sisme impénitent est toujours préscnL 
Evoquer ici Vinci, Orna, Rouvière, 
Delmas, c’est laisser dans l'ombre de 
nombreux anammierre mois qui tous 
nous ont permis de connaître l'être 
humain. Comment oublier Broca ? 

On a écrit que l'anatomie était à 
l'agonie, qu’elle était morte. U n’en est 


rien, car chaque jour, ta réflexion, le 
geste du médecin, quel que soit son 
exercice, revient à l'organe. U faut bien 
le repérer et dans le temps et dans l’es- 
pace. Etrange parcoure que de mettre à 
l'extérieur ce qui est en dedans. 
Connaître l'intimité pour que ta vie 
soit. 

Michel Lemire attire notre attention 
dans trois champs : ta vue, la forme et 
ta pensée. La vue, car à regarder les 
photographies de ta vie figée en ses 
entrailles nous voudrions chauffer cette 
dre pour que le cœur batte: La forme, 
ici Ü s’agit de rhomme an plus secret de 
lui-même, dans cette nudité intérieure. 
Mais la présence anatomique s'impose 
à nos yeux toujours avides de remplir 
leur fonction, ta dre donne plus qu'une 
coloration. Ce qui est étrange, c'est 
l'impalpable mélange de l’opaque et de 
la clarté. 

Si révolution i) y a, elle est dans le 
moyen d’expression, quittant le marbre 
pour protégera l'infini ta vie, ladre. La 
pensée, elle est bien présente. 


L’homme, c’est nous. Que de disséquer 
td nerf et ses branches, de mettre à nu 
pour une fois un cœur mais aussi de le 
teinter d’une opalescence gtacéc, c’est 
dire toujours et encore que nous vivons 
mais que la poussière n’est pas loin. 
Tout ce langage que l’on croyait perdu 
est « gardé » au sens noble du terme 
dans ta dre. Michel Lemire vient à 
temps pour nous rappeler l'intense 
œuvre des anatomistes, du désir d'en- 
seigner, de la culture, et surtout que 
rhomme dans sa pensée veille sur Lui 
toujours. 

► Le docteur Etienne-Charles 
Frogé est professeur de méde- 
cine légale et vice-président de 
la Société de médecine légale 
et de criminologie de France. 

b» Artistes et mortels, par 
Michel Lemire. Editions Ray- 
mond Chabeud. B. P. 524, 
32, allée Marine, 64105 
Bayonne, Cedex. 446 pages, 
39S francs. 
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L'Unicef est présent dans 128 pays... et dans tes 128 pays 
l'avenir des enfants est un peu moins gris. 


l"ers's r : ! 


I. Afghanistan 

19. Chine 

37. Guinée 

5t. Les lies Turques 

67. Mali 

Nouwlle-Guinec 

100. Vanuatu 

113. Sunnamc 

2. Algérie 

20. Colombie 

38. Guinée-Bissau 

« Caïques 

68. Maroc 

85. Paraguay 


114. Swaziland 

3. Angola 

21. Comores 

39. Guinée équatoriale 

52. Inde 

69. Maurice 

8o. Pérou 


1 15. Tanzanie 

4. Argentine 

22. Congo 

40. Guyana 

53. Indonésie 

7U. Mauritanie 

87. Philippines 


Rcp.-Unie du 

5- Bangladesh 

23. Corée, Rcp. de 

4J. Haïti 

54. Iran, Rcp. IsL d' 

*1. Mexique 

Région du Pacifique te» a iûo 


lit*. Tchad 

6. Barbadc 

24. Corée, Rcp. Dem, de 

42. Honduras 

55. Irak 

72. Mongolie 

38. Les lies Cook 


Il 7. Thaïlande 

7. Belize 

25. Costa Rica 

lies Caraïbes Orientales US 

iSl) 56. Jamaïque 

73. Mozambique 

89. Les Etais Fédérés 


118. Togo 

8. Bénin 

26. Côte dlvoire Rép. de 

43. Antigua- 

57. jordan ie 

74. Myanmar 

de Micronésie 


1 19. Trinitè-ei- 

9. Bhoutan 

27. Cuba 

et-Barbnda 

58. Kenya 

75. Namibie 

90. Fidji 


Tobago 

10. Bolivie 

28. Djibouti 

44. Les Ile* Vierges 

59. Laos. Rcp. 

76. Népal 

q l. Kjribati 


120. Tunisie 

11. Botswana 

29. Egypte 

britanniques 

Dérn. pop. 

77. Nicaragua 

92. Les lies Marshall 


121. Turquie 

. 12.Brtat 

3D. Salvador 

45. La Dominique 

60. Lesotho 

78. Niger 

93. Nioué 


122. Uruguay 

i 13. Burkina Faso 31. Equateur 

46. La Grenade 

61. Liban 

79. Nigeria 

94. Palau 

J07. Sénégal 

123. Venezuela 

14. Burundi 

32. Ethiopie 

47. Montserrat 

62. Libéria 

80. Oman 

95. Samoa 

\ 08. Seychelles 

124. Viet Njm 

15. Cambodge 

33. Gabon 

48. Saini-Kirts-er-Nevis 

63. Madagascar 

81. Ouganda 

96. Les Iles Salomon 

109. Sierra Leone 

Ii5. Yémen 

16. Cameroun 

34. Gambie 

49. Saince-Lude 

64. Malaisie 

82. Rildstan 

97. Tokclaou 

110. Somalie 

I2t>. Zaïre 

17. Cap-Ven 

35. Ghana 

50. 5aint- Vincent 

65. Malawi 

83. Fanama 

98. Les Tonga 

NI. Soudan 

1 27. Zambie 

18. Chili 

36. Guatemala 

et Grenadines 

66. Maldives 

84. Papouasie- 

99. Tuvalu 

112. Sri Lanka 

128. Zimbabwe 


L'Unicef anime, dans 128 pays, des programmes de développement qui visent à améliorer la santé, l'alimentation et l'éducation des enfants et de leurs mères. 
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Une présence permanente et soutenue dans le monde entier 
Cette année encore, M millions d’enfants vont mourir avant l’âge de 5 ans. 
La maladie, la malnutrition, le manque d’eau salubre feront d'ici â l'an 2000 deux 
ibis plus de victimes que les deux guerres mondiales réunies. La mission de 
l’Unicef est justement de protéger les enfants contre la faim, les maladies endé- 
miques et les effets les plus dévastateurs de la pauvreté. Dans 128 pays, les pro- 
grammes de l’Unicef privilégient les actions à moyen et à long terme. Dans les 
cas extrêmes (guerres ou catastrophes naturelles), l’Unicef procède aussi à 
des interventions d’urgence. 

Au cours de la dernière décennie, l’Unicef a contribué â faire passer la couverture 
vaccinale des enfants del5%à80%eta permis à 700 raillions de personnes 
d'avoir accès â l’eau potable. 


Un financement volontaire des Etats et des citoyens * * 

Depuis plus de quarante ans. l'Unicef agit. Ses compétences et son efficacité 4- 

sont universellement reconnues. La totalité de ses ressources financières est * X y ^ 1% 0“ 
constituée des contributions volontaires des Gouvernements et du secteur / ^ f" 

privé (30 <Vo de son budget). Vous avez un tôle important à jouer en f . f 

informant vos collaborateurs, vos relations professionnelles ou politi- j ^ f fC 
ques de la nécessité de contribuer financièrement aux actions de -, y" 

l’Unicef. Si vous souhaitez vous-même effectuer un don, à titre * 

personnel ou au nom de votre entreprise, complétez ce bon 

de soutien et retourncz-le avec voue don a 1 UNICEF / y a* , ■.*' y 
75210 PARIS Cedex It>. y //// 

Nous vous remercions d'avance de votre participation. * -V 'r / i” u ■ 4 


* CV a «, L.’ 

//// 4> 


COMITE ^ FRANÇAIS 

umeer 


Fonds des Nations Unies pour l’enfance 
75210 Paris Cedex 16. 
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AGENDA 

Programmes du mercredi 27 novembre au mardi 3 décembre 


CINEMAS 

LA CINÉMATHÈQUE 

PALAIS DE C MAILLOT (47-04-24-24) 
MERCREDI 

Les Archives du film présentant : Damier 
Atout (1942). de Jacques Becker, 16 h ; 
Une femme extraordinaire (1955. v.o.), 
de Robert Parrish, 21 h. 

PALAIS DE TOKYO 
(47-04-24-24) 

MERCREDI 

Le Chien (aine (1932), de Jean Tarride, 
18 h ; les Fantômes du chapelier (1982), 
de Claude Chabrol. 20 h ; 10 ans de 
Pordenone : Out West (1918), de 
Roscoa ArbucJde ; Chariot et Fatty en 
bombe, de Charles Chaplin ; Leap Yaar 
(1921). de James Cru». 18 h 30 ; le 
Retour du proscrit ;(19 16), de WflSam S. 
Han, The Soûl of the beast (1923), de 
John Griffith Wray. 20 h 30. 

CENTRE 

GEORGES-POMPIDOU 

SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
MERCREDI 

Hommage & la Warner Bros : Rat Boy 
(1986, v.o. s.t.f.). de Sondra Locke, 
14 h 30 ; Chercheuses d'or (1933, v.o. 
s.t.f.), de Mervyn Le Roy, 17 h 30 : le 
Cosur est un chasseur solitaire (1968, 
v.o. s.t.f.). de Robert Ellis Miller, 
20 h 30. 

VIDÉOTHÈQUE PE PARIS 

2. Grande-Galerie, 
porte Saint- Eustache, 

Forum des Haltes 
(40-26-34-30) 

MERCREDI 

L'Empire des media : Jeune Public ; le 
Voyage de Badabou (Î955) d'Henri. 
Gruel, Un gosse de la butte (1963) de M. 
Delbez. 14 h 30 ; Actualités anciennes : 
Eclair journal. 1 B h 30 ; Quatrième Pou- 
voir ? : Bande annonce : le Quatrième 
Pouvoir (1985) de Serge Leroy, l'il du 
maftre (1979) de Stéphane Kurc, 
18 h 30 ; la Sacd... ; les Mercreds de la 
fiction, 20 h 30 ; Théâtre et Télévision : 
Elvfre Jouver 40 (1987) de Benoit Jac- 
quot, .Voyage au bout de la nuit (1990) 
de Benoit Jacquot, 20 h 30. 

LES EXCLUSIVITÉS 

A PROPOS D'HENRY (A., v.o.) : Gau- 
mont Ambassade. 8* (43-59-19-08) ; 
UGC Biarritz. 8* (46-02-20-40) ; Bien ve- 
nte Montparnasse, 15* (45-44-25-02) ; 
v.f. : Paramount Opéra, 9* (47-42- 
5631). 

ALICE (A., v.o.) : Gnoches. 6* (46-33- 
10-82). 

LES AMANTS DU PONT-NEUF (Fr.) : 
Gaumont Les Halles, 1- (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2* (47-42-60-33); 
Espace Saint-Michel, 5* (44-07-20-49) ; 
14 Juillet Odéon, 6* (43-25-59-83) ; 
Gaumont Ambassade. 8* (43-59- 
19-08) ; Fauvette, 13- (47-07-55-88) ; 
Gaumont Alésia, 14* (43-27-84-50) ; 
Sept Parnassiens, 14* (43-20-32-20). 
L'AMOUR AVEC DES GANTS (h., 
v.o.) : 14 Juillet Parnasse. 6* (43-28 
58-00). 

AN ANGEL AT MY TABLE (néo-zélan- 
dais, v.o.) : Images d'eüeurs, 5* (45-87- 
1809) ; Lucemaire, 6* (45-44-57-34). 

ARTHUR RIMBAUD, UNE BIOGRA- 
PHIE (Fr.) : Reflet Logos I, 5* (43-54- 
42-34). 

ATLANTIS (Fr.) : Gaumont Parnasse, 
14* (43-35-30-40). 

AY CARMELA I (Esp.. v.o.) : Lucer- 
naire. 6* (45-44-57-34). 

BARTON FINK (A., v.o.) ; Forum Orient 
Express, 1* (42-33-42-26) ; Reflet 
Logos II. 5* (43-54-42-34) ; UGC 
Triomphe. 8* (45-74-93-50) ; Sept Par- 
nassiens. 14* (43-20-32-2®. 

IA BELLE NOISEUSE (Fr.) : Le Saint- 
Germain-des-Prés. Salle G. de Beaure- 
gard. 6- (42-22-87-23). 

LES BRANCHES DE L'ARBRE (Fr.-lnd.. 
v.o.) : Cinoches. 6* (46-33-1002). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 
(A., v.o.) ; Denfert, 14* (43-21-4101) ; 
Grand Pavois. 15* (45-54-46-85). 

LES CLÉS DU PARADIS (Fr.) : UGC 
Danton, 6* (42-25-10-30) ; UGC Mont- 
parnasse. B* (45-74-94-94) ; UGC Biar- 
ritz. 8* (45-62-20-40) ; UGC Opéra. 9* 
(45-74-95-40). 

CLOSE UP (iranien, v.o.) : Utopia, 5* 
(43-26-84-65). 

LES COMMITMENTS (irlandais, v.o.) : 
Epée de Bois. 5* (43-37-57-47) ; George 
V. 8* (45-62-41-48). 

CROC-BLANC (A., v.o.) : Publicis 
Champs-Elysées. 8* (47-20-76-23); 
UGC Triomphe. B* (45-74-93-50) ; v.f. : 


PARIS EN VISITES 


MERCREDI 27 NOVEMBRE 

« Promenade à travers le vieux 
quartier de Swn-Sôverin», 15 heures, 
métro Maubert-Mutualité (Lutèce 
visites). 

«Le Palais de justice en activité», 
14 h 30, 6, boulevard du Peieis 
(C. Marie). 

« Marchés et lés abattoirs de La Vil- 
lette», 14 h 30, Maison de La Vil- 
lette. 

«La quartier chinois et sas lieux de 
cube», 15 heures, métro Porte-de- 
Choïsy (P.-Y. Jaslet). 

«Hôtels et jardins du Marais et la 
place des Vosges», 14 h 30, métro 
Saint-Paul (Résurrection de Pans). 

«Peinture vénitienne de la Renais- 
sance». 18 h 30. Musée du Louvre 
passage Richelieu (M. G. Leblanc). 

CONFÉRENCES 

Cité de La Villene, 17 heures : «La 
visiophone», avec Jacques Guichard. 


Rax, 2* (42-36-83-93) ; Publicis 
Champs-Elysées, 8* (47-20-76-23) ; 
UGC Triomphe, 8* (45-74-93-50) ; Para- 
mount Opéra, 9* (47-42-56-31) ; UGC 
Lyon Bastille. 12* (43-43-01-59) ; UGC 
Gobefins, 13* (45-61-94-95) ; Gaumont 
Alésia. 14* (43-27-84-50) ; Miramar, 
14* (43-20-89-52) ; UGC Convention, 
15* (45-74-93-40) ; Radié Wap 1er II, 18* 
(45-22-47-94) ; Le Gambetta, 20> (48 

36- 10-96). 

DANSE AVEC LES LOUPS (A., v.o.) : 
Les Trois Balzac. 8* (45-61-10-60) ; 
v.f. : UGC Opéra. 9* (45-74-95-40). 
DELICATESSEN Fr J : Ciné Beaubourg. 
3* (42-71-52-36). 

DEVOIRS DU SOIR (iranien, v.o.) : Uto- 
pia, 5* (43-26-84-65). 

LA DISCRÈTE Fr.) : Ciné Beaubourg, 3* 
(42-71-62-36) ; Epée de Bols, 5* (43- 

37- 57-47). 

DIVERT1MENTO, LA BELLE NOI- 
SEUSE (Fr.) : Gaumont Parnasse. 14* 
{43-35-30-40}. 

LA DOUBLE VlE DE VÉRONIQUE (Fr.- 
Pol., v.o.) : Saint-André-des-Ans I, 6* 
(43-26-48-18). 

EUROPA (Dan. -Su., v.o.) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36) ; UGC Danton, 
6* (42-25-10-30) ; UGC Rotonde, B* 
(45-74-94-94) ; UGC Champs-Elysées, 
8* (45-62-20-40) ; Passage du Nord- 
Ouest, caféctné. 9* (47-70-81-47) ; 14 
Juillet Bastffle, 11* (43-57-90-81). 


Noos publions le mardi les film» qui seront à FaJEcbe à 
Paris, & partir du mercredi. Les commentaires concernant 
les nouveaux ainsi qa’mte sélection commentée des 
exclusivités et des grandes reprises figurent dans notre sup- 
plément «Arts et SlMMÆades» du mercredi (daté jeudi). 


FISHER KING (A., va.) : Gaumont Les 
Halles, 1* (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra. 2* (47-42-60-33) ; 14 Juillet 
Odéon, 6* (43-25-69-83) ; Bretagne, 6* 
(42-22-57-97) ; George V. 8* (45-62- 
41-46). 

UES FLEURS OU MAL Fr J : George V. 
8* (45-62-41-46). 

HALFAOUINE (Fr.-Tun.. v.o.) : Epée de 
Bots, 5* (43-37-57-47). 

L'HALLUCINÉ (A., v.o.) : Action 
Ecoles. S* (43-25-72-07) ; Bysées Lin- 
coln, 8* (43-69-36-14) ; Sept Parnas- 
siens, 14* (43-20-32-20). 

HARLEY DAVIDSON ET L'HOMME 
AUX SANTIAG (A., v.o.) : Forum Hori- 
zon, 1* (45-08-57-57) ; UGC Triomphe, 
8* (45-74-93-50) ; v.f. ; UGC Montpar- 
nasse, 6* (45-74-94-94) ; Paramount 
Opéra, 9* (47-42-66-31). 

HENRY V (Brit., v.o.) : Républic Ciné- 
mas, 11* (48-05-51-33) ; Denfert, 14* 
(43-21-41-01) ; Saint-Lambert, 15* (48 
32-91-68). 

HOT SHOTS I (A., v.o.) : Forum Hori- 
zon, 1* (45-08-57-67) ; UGC Danton, 6* 


LES FILMS NOUVEAUX 


AMERIKA. TERRA INCOGNITA. 
Film vénézuélien de Diego Risquez, 
v.o. ; Lalina, 4- (42-78-47-86). 
L'AMOUR NÉCESSAIRE. Film ita- 
lien de Fabio Carpi : Bysées Lincoln, 
8* (43-59-36-14) ; Sept Parnassiens, 
14* (43-20-32-2Q). 

ANGELS. Film suisse-espagnol-fran- 
çais de Jacob Berger, v.o. : Les Trais 
Luxembourg, 6* (46-33-97-77). 
BERNARD ET BIANCA AU PAYS 
j DES KANGOUROUS. F3m américain 
d'Hendel Butoy et Mlka Gabriel, v.o. : 
UGC Odéon. 6* (42-25-10-30) ; v.f. : 
Forum Horizon, 1* (45-08-57-57) ; 
Rex (le Grand Rex), 2* (42-36- 
83-93} ; UGC Montparnasse, 6* (45- 
74-94-94) ; UGC Odéon, 6* (42-28 
10-30) ; Pathé Marignan-Concorda, 
8* (43-59-92-82) ; UGC Normandie. 
8- (45-63-16-16) ; UGC Lyon Bastie, 
12* (43-43-01-59) : UGC Gobefins, 
13* (45-61-94-95) ; Mistral. 14* (48 
39-52-43) ; UGC Convention, 15* 
(45-74-93-40) : Pathé Wepler. 18* 
(45-22-46-01) ; La Gambetta, 20* 
(46-36-10-96). 

L'ENFANT DU TUNNEL Film autri- 
chien d'Erhard Rïedlsperger, v.o. : 
Utopia, 5* (43-26-84-65). 

HANGIN' WÏTH THE HOMEBOYS. 
Film américain de Joseph B. V sa- 
quez. v.o. : Ciné Beaubourg, 3* (42- 
71-52-36] ; Racine Odéon. 6* (43- 
26-19-68) ; UGC Rotonde, 6* (45-74- 
94-94) ; UGC Biarritz. 8* (45-62- 
20-40) ; 14 Juillet Bastille, 1 1* (43- 
57-90-81) ; v.f. : Paramount Opéra, 
9* (47-42-56-31). 

HIT MAN. Film américain de Roy 
London, v.o. : Gaumont Les Haies, 1* 
(40-26-12-12); Les Trois Luxem- 
bourg. 6* (46-33-97-77) ; UGC Nor- 
mandie, 8* (45-63-16-16) ;v.f. : Rex, 
2* (42-36-63-93) ; Paramount Opéra, 
9* (47-42-56-31) ; UGC Lyon Bastille. 
12* (43-43-01-59) ; UGC Gobelins. 

13- (45-61-94-95) ; Las Mompamos, 

14- (43-27-52-37) ; MistraL 14- (48 
39-52-43) ; Gaumont Convention. 
15* (48-28-42-27) ; Pathé Wepler fl, 
18* (45-22-47-94) 

(42-25-10-30) ; George V, 8* (45-62- 
41-46) ; UGC Normandie. 8* (45-63- 
16-16) ; v.f. ; Pathé Impérial. 2* (47-42- 
72-52) ; Rex, 2* (42-36-83-93) ; UGC 
Montparnasse, S- (45-74-94-94) ; Pathé 
Marignan-Concorde. 8* (43-59-92-82) ; 
UGC Opéra, 9* (45-74-95-40) ; UGC 
Lyon Bastille. 12* (43-43-01-59) ; UGC 
Gobelins, 13* (45-81-94-95) ; Mistral. 
14* (45-39-52-43) ; Pathé Montpar- 
nasse, 14* (43-20-12-06) : UGC 
Convention. 15* (45-74-93-40) : Pathé 
CSchy, 18* (45-22-46-01). 
L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ETRE (A., v.o.) ; Gnoches, 6* (46-33 
10-82). 

J'EMBRASSE PAS (Fr. -h.) ; Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36) ; 14 Juillet 
Odéon, 6* (43-25-59-83) ; UGC Mont- 
parnasse. 6- (45-74-94-94) ; Saint-La- 
zare-Pasquier, B* (43-87-35-43) ; UGC 
Biarritz. 8* (45-62-20-40) ; UGC Opéra. 
9* (45-74-95-40) ; 14 Juillet BastBe, 1 1* 
(43-57-90-81) ; Les Nation, 12* (43-43- 
04-87) : UGC Gobelins. 13* (45-81- 
94-95) ; Mistral. 14* (45-39-52-43) ; 14 
Juillet Beaugrenelle. 15* (45-75-79-79) .- 
UGC Maillot. 17* (40-68-00-16) ; Pathé 
Wepler II. 18* (45-22-47-94). 
J'ENTENDS PLUS LA GUrTARE (Fr.) : 
Epée de Bais. 5* (43-37-57-47) ; Répu- 
Uc Cinémas, 11* (48-05-51-33). 

JACQUOT DE NANTES Fr.) : Lucer- 
naire. 6* (45-44-57-34). 

JESUIT JOE Fr., v.o.) : Forum Orient 
Express. 1* (42-33-42-26) ; Pathé Mari- 
gnan-Concorde, 8* (43-59-92-82) ; 
Pathé Montparnasse, 14* (43-20- 
12-06). 

JUSQU'AU BOUT DU MONDE (Fr.- 
AB.-Autr., v.o.) : Forum Horizon. 1* (45- 
08-57-57) ; Saint-André-des-Arts 1, 6* 
(43-26-48-18) : UGC Danton. 6* (42-25- 
10-30) ; George V. 8* (45-62-41-46) ; 
Max Lindsr Panorama, 9* (48-24- 
88-88) ; La Bastille, 11* (43-07-48-60) ; 
Escurial. 13* (47-07-28-04) ; Kinopano- 
rama, 15* (43-06-50-50). 

LAAFI (burkinabé, v.o.) : Utopia, 5* (43- 
26-84-65). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
v.o.) : Cinoches, 6* (46-33-10-82) ; 
' Grand Pavois, 15* (45-54-46-85). 
UNGUINI INCIDENT (A., v.o.) : George 
V. 8* (45-62-41-46). 


MAYRIG. FBm français d'Henri Ver- 
neutl : Forum Horizon, 1* (45-03 
57-57) ; Pethé Impérial, 2* (47-42- 
72-52) ; Rax. 2* (42-36-83-93) ; Bre- 
tagne. 3 (42-22-57-87) ; Pathé Hau- 
tefeuüle. 6* (46-33-79-38) ; Pathé 
Marignan-Concorde. 8* (43-59- 
92-82) ; Pubficts Champs-Elysées, 8* 
(47-20-76-23) ; Sahn-Laaro-Pas- 
qutar, 8* (43-87-35-43) ; Pathé Fran- 
çais. 9* (47-70-33-83) ; Les Nation. 
12* (43-43-04-67) ; UGC Lyon Bas- 
tille. 12* (43-43-01-69) ; Fauvette. 
13* (47-07-65-88) ; Gaumont AKsfe. 
14* (43-27-84-50) : 14 Juiflat B Gan- 
grena lia, 15* (45-75-79-79) ; Gau- 
mont Convention, 1 5* (48-28- 
42-27) ; UGC Maillot. 17* (40-68- 
00-16) ; Pathé Wepler. 18* (46-22- 
46-01) ; Le Gambetta, 20* (46-36- 
10-96). 

PARIS S'ÉVEILLE. Film français 
d’Olivier Assayas : Gaumont Las 
Halles, 1* (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2* (47-42-60-33) ; Pubflds 
Saint -Germain, 6* (42-22-72-80) ; La 
Pagode, 7* (47-06-12-15) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; La 
Bastffle. 1 1* (43-07-48-60) ; Fauvette 
bis. 13* (47-07-55-88) ; Gaumont 
Parnasse, 14* (43-35-30-40) ; Gau- 
mont Alésia, 14* (43-27-84:50) ; 
Gaumont Convention, 15* (48-28 
42-27) ; Le Gambetta, 20* (46-36- 
10-96). 

LE PARTY. FBm canadien de Pierre 
Falardeau : Trianon, 18* (46-06- 
63-66). 

TA MÈRE OU MOI I Film américain 
de Chris Columbus, v.o. : Forum 
Orient Express, 1* (42-33-42-26) ; 
George V. 8* (45-62-41-48) ; v.f. : 
Paramount Opéra. 9* (47-42-56-31) ; 
Mistral. 14* (45-39-52-43) ; Pathé 
Montparnasse, 14* (43-20-12-06) ; 
Pathé CSchy, 18* (46-22-46-01) ; La 
Gambetta. 20* (48-36-10-96). 

THE ADJUSTER. Film canadien 
d’Atom Egoyan, v.o. : UGC Odéon, 
6* (42-25-10-30) ; La Bastille. 11* 
(43-07-48-60) ; Sept Parnassiens, 
14* (43-20-32-20). 


MAUNA (An., v.o.) : Europe Panthéon 
(ex -Reflet Panthéon), 5* (43-54-15-04). 
MILLER'S CROSSING (*) (A., v.o.) : 
Epée de Bois, 5* (43-37-57-47) ; Saint- 
Lambert, 15* (45-32-91-68). 

MISSISSIPPI MASALA (A., v.o.) : 
Images d’ailleurs, 5* (45-87-18-09) ; 
Lucemaire, 6- (45-44-57-34). 

MON PÈRE CE HÉROS Fr.) : Forum 
Orient Express, 1* (42-33-42-26) ; UGC 
Odéon, 6- (42-25-10-30) ; Pathé Mari- 
gran -Concorde. 8* (43-59-92-82) ; UGC 
Biarritz. 8* (45-82-20-40) ; Pathé Fran- 
çais. 9* (47-70-33-88) ; Les Nation, 12-' 
(43-43-04-87) ; UGC Lyon SastiUe, 12* 
(43-43-01-59) ; Fauvette. 13* (47-07- 

55-88) ; Gaumont Alésia. 14* (43-27- 
84-50) ; Miramar. 14* (43-20-89-52) ; 
14 Juillet Beaugrenelle, 15* (45-78 
79-79] : Gaumont Convention, 15» (48- 
28-42-27) ; UGC Maillot. 17* (40-68- 
00-16); Pathé Clichy, 18* (45-22- 
46-01). 

LA MORT D'UN MAITRE DE THÉ 
(Jap., v.o.) : Epée de Bois, 5* (43-37- 
57-47). 

NIKITA (Fr.) : Las Mompamos, 14* (43- 
27-52-37). 

OPÉRATION CONDOR (Hong Kong, 
v.f.) : Rex. 2* (42-36-83-93) ; UGC 
Montparnasse, 6* (45-74-94-94). 

PENSÉES MORTELLES (A., v.o.) : Gau- 
mont Les HaHes. 1* (40-26-12-12) ; 14 
Juillet Odéon, 6* (43-25-59-83) ; Gau- 
mont Champs-Elysées. 8* (43-59- 
04-67) ; Gaumont Alésia. 14* (43-27- 
84-50) ; 14 Jufllel Beaugrenelle, 15* (45- 
75-79-79) ; UGC Maillot, 17* (40-68 
00-16) ; v.f. ; Gaumont Opéra. 2* (47- 
42-60-33) ; Fauvette, 13* (47-07- 
55-88) ; Miramar, 14* (43-20-89-52) ; 
Gaumont Convention, 15* (48-28- 
42-27). 

POISON (A., v.o.) : 14 Julflet Pamassa, 
6* (43-26-58-00) 

PRETTY WOMAN (A., v.o.) : Onodies. 
8- (46-33-10-82). 

PROOF (Austr., v.o.) ; Forum Orient 
Express. 1* (42-33-42-26) ; Gaumont 
Ambassade. 8* (43-59-19-08) : Escurial, 
13- (47-07-28-04). 

PROSPERO'S BOOKS (Brit.-Hol., 
v.o.) : Epée de 8o is. 5* (43-37-57-47) ; 
Studio 28. Î8* (46-06-36-07). 


QUOI DE NEUF, BOB 7 (A., v.o.) : Gau- 
mont Amb assa de, 8* (43-59-19-08). 
RAGE (*) (A., v.o.) : Forum Orient 
Express, 1* (42-33-42-26) ; Pathé Hau- 
tafèuHe, 6* (46-33-79-38) ; Pathé Mart- 
gnan-Concorde, 8* (43-58-82-82) ; Sept 
Parnassiens. 14» (43-20-32-20) ; v.f. : 
Pathé ImpériaL 2* (47-42-72-52) ; Pathé 
Montparnasse, 14* (43-20-12-06) ; 
Ptithé Wepler D, 18* (45-22-47-94) ; La 
Gambetta, 20 (46-36-10-86). 

RIFF RAFF (Brit.. v.o.) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36) ; Les Trois 
Luxembourg, 6* (46-33-97-77) ; Les 
Trois Balzac, 8* (45-61-1080). 

ROBIN DES BOIS PRINCE DES 
VOLEURS (A., v.o.) : UGC Triompha, 8* 
(45-74-93-50) ; v.f. : Rax, 2* (42-38 
83-93) ; Pathé Français, 9» (47-70- 
33-88) ; Fauvette, 13* (47-07-55-88) ; 
Las Mompamos, 14* (43-27-62-37). 
SAILOR ET LU LA H (Brit.. v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; Studio 
Gafanda, 5- (43-54-72-7 1). 

SEXE, MENSONGES ET VIDÉO (A.. 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
52-36} ; Studio des UrsuRnes, 5* (43- 
26-19-09). 

LE SILENCE DES AGNEAUX D (A., 
v.o.) : Gnoches, 6* (46-33-10-82) ; 
Grand Pavois, .15* (45-54-46-86). . 

LA TENTATION DE VÉNUS (Brit, 
v.o.) : 14 Juillet Parnasse, 6* (43-26- 

58- 00). 

TERMINATOR 2 (") (A., v.o.) : Forum 
Horizon. 1* (45-08-57-57) ; UGC Odéon, 
6* (42-25-10-30) ; UGC Normandie. 8* 
(45-63-16-16) ; v.f. : Rax, 2* (42-36- 

83- 93} ; UGC Montparnasse. 6* (45-74- 
94-94) ; Paramount Opéra. 9* (47-42- 

56-31) ; UGC Gobelins, 13* (45-61- 
94-95) ; Pathé Montparnasse, 14* (43- 
20-12-06) ; UGC Convention. 15* (45- 

74- 93-40) ; Pathé CTichy, 18* <45-22- 
46-01); Le Gambetta, 20* (46-36- 
10-96). 

THE INDIAN RUNNER (*) (A., v.oj : 
Oné Beaubourg, 3* (42-71-52-38) ; Stu- 
dto 28, 18* (46-06-36-07). 

THELMA ET LOUISE (A., v.o.) : George 
V, 8* (45-62-41-46). 

LA THUNE (Fr.) : Forum Orient Express, 
1* (42-33-42-26) ; George V, 8* (45-62- 
41-46) ; Pathé Français, 9* (47-70- 
33-86) ; Pathé Montparnasse, 14* (43- 
20-12-06) ; Pathé Clichy. 18* (45-22- 
460 IL - .. ... ... 

TORCH SONG TRILOGY (A., v.o.) : 
Cmé Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; Sm- 
dio des Ursulines, 5* (43-26-1909). 

LES TORTUES NINJA II (A., v.f.) ; Club 
Gaumont (Pubficts Matignon), 8* (43-59- 

31- 97] ; Saint-Lambert. 15* (45-32- 
91-68). 

TOTO LE HÉROS (Bel.-Fr.-AII.) : UGC 
Rotonde, 6* (45-74-94-94). 

TROUBLES (A., v.o.) : Cinoches. 6* (46- 
33-10-82) ; UGC Bfaxrïtz. 8* (45-62- 
20-40). 

UN HOMME ET DEUX FEMMES (FrJ : 
Gaumont Parnasse, 14* (43-35-30-40). 
UNE ÉPOQUE FORMIDABLE... Fr.) : 
George V, 9 (45-62-41-46). 

URGA (Fr.-Sov., v.o.) : Gaumont Opéra, 
2* (47-42-60-33) ; Pathé HautefeuBe, 6* 
(46-33-79-36) ; Gaumont Ambassade, 
8* (43-59-19-08) ; UGC Gobefins, 13* 
(46-61-94-95) ; Las Mompamos, 14* 
(43-27-52-37) ; 14 Jufflat Beaugrenelle, 
15* (45-75-79-79). 

VAN GOGH (Fr.) ; Gaumont Les Haies, 
1* (40-26-12-12) ; Gaumont Opéra. 2* 
(47-42-60-33) ; 14 Jufflat Odéon, 6* 
(43-25-59-83) ; Pathé HautefeuSIe, 6* 
(46-33-79-38) ; La Pagode, 7* (47-05- 
12-15) ; Gaumont Ambassade, 8* (43- 

59- 19-08); Saêit-Lazare-Pasquiar, 8* : 
(43-67-35-43) ; 14 Juillet Bastffle, 11* 
(43-57-90-81) ; Les Nation, 12- (43-43- 

04- 67) ; Fauvette bis, 13* (47-07- 
55-88) ; Gaumont Parnasse. 14* (43-36- 
30-40) ; Gaumont Alésia, 14* (43-27-. 

84- 50) ; 14 Jufflat Beaugrenelle, 15* (45- 

75- 79-79) ; Gaumont Convention, 15* 
(48-28-42-27) ; Pathé Wepler U. 18- 
(45-22-47-94). 

LA VIEILLE QUI MARCHAIT DANS LA 
MER (Fr.) : Pathé Français. 9* (47-70- 
33-88) ; Sept Parnassiens, 14* (43-20- 

32- 20) ; Studio 28. 18- (46-06-36-07). 
LE VOLEUR DE CHEVAUX (Chm.. 
v.o J : L’Entrepôt, 14* (45-43-41-63). 

VOYAGE VERS L'ESPOIR (Suis., v.o.) : 
Espace Saônt-Mchel. 5* (44-07-20-49) ; 
George V, 8* (45-62-4 1-46). 

US SÉANCES SPÉCIALES . 

AKIRA (Jap., v.o.) : Grand Pavois, 15* 
(45-54-46-85) mer. 13 h 30. 15 h 30, 
sam. 13 h 45. 

ALEXANDRE NEVSKJ (Sov., v.o.) : 
Saint-Lambert. 15* (45-32-91-68) mer., 
km. 19 h. ven. 12 h. 

ALLO MAMAN C'EST ENCORE MOI 
(Æ, v.f.) : Répubfiç Cinémas, 1 1* (48-05- 
51-33) mer. 15 h 60, Æm. 13 h 50. 
AMADEUS (A., v.o.) : Lucemaire, 6* 
(45-44-57-34) mer., sam., dim. 14 h. 
ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A., v.o J : Républic Cinémas, 11* (48- 

05- 51-33) mer., sam. 21 h 40, cflm. 
19 h 30. 

LE BALLON ROUGE Fr.) : Sam-Lam- 
bert. 15* (45*32-91-68) mer. 17 h, sam. 

13 h 30, (6m. 10 h 30 (26 R. 
BÊRUCHET DFT LA BOUUE Fr.) : Stu- 
dio Galande, 5* (43-54-72-71) mer. 

14 h. 

LES BISOUNOURS II (A., v.f.) ; Le 
Berry Zèbre. 11* (43-57-61-65) mer. 
16 h 46, sam. 14 h 30, dim. 16 h. 


BOYZ'N THE HOOD D (A., v.oj : 
Images d'affleurs, 6* (45-87-18-09) 
’mer., jeu., tefl». 16 h, ven. 18 h 45, 
‘dim. 12 h, 22 h 10 , lun. 16 h, 20 h. 

BHAZH. (BriL, VA) : StucSo Gelanda, 5* 
(43-54-72-71) mer. 20 h 20 dim. 

20 h 10, (eu., ven., sam. 16 h, lun., . 
mer. 20 h. . 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD (A-, v.o.) : Studio des 
Ursulines. 5* (43-26-19-09) mer. 20 h, 
ven. 15 h 30, sam. 22 h 20. dim. 

19 h 3a lun. 20 h 3a 

LE CHATEAU DE MA MÈRE (Fr ) : Stu- 
dio des Ursufines, 5* (43-26-19-09) 
mer., dm. 16 h. 

CHÉRIE. J'AI RÉTRÉCI LES GOSSES 
(A., v.f.) : Salm-Lambert, 15* (45-32- 
91-68) mer. 13 h 30, dim. 17 h. 

CHET BAKER, LETS G ET LOST (Æ. 
v.o J : Ciné Beaubourg, 3* (42-71-52-36) 
mer. 10 h 35. 

CRIN BLANC (Fr.) : Saint-Lambert, 15* 
(45-32-91-68) mer., sam., dm., avec. > 
DANNY UE CHAMPION DU MONDE 
(Brit.. vJJ : Denfert. 14* (43-21-41-01) 
mer. 15 h 60, sam., «fin. 13 h 50.. 

LE DÉCALOGUE 1. UN SEUL DIEU TU 
ADORERAS (PoL, v.oj : Reflet Médids 
Logos salle Louis-Jouvet, 5* (43J54- 
42-34) mer., avec. 

LE DIALOGUE 2, TU NE COMMET- 
TRAS POINT DE PARJURE (Pol., 
v.d4 : Reflet Médds Logos salie Louis- 
Jouuet. 5* (4354-42-34) mer. 12 h. 
DROWNING BY NÜMBERS (BriL, 
va) : Oné Beaubourg. 3*. (42-71 -62-36) 
mer. 10,h4a 

EASŸ RIDBI (A.. vaJ : Epée de Bois, 
5* (43-37-57-47) . mer., ven., tnar.. 

21 h 30. ' . 

ELEMENT OF CRIME (Dan.. vaJ : Stu- 
cfio des Uraufines, 5* (43-26-19-09) nier. 

22 h, jeu., sam. 18 h 20, ven.’ 19 h 30, t 

Iui.22h15.mar. 16 h. . 

EMMANUELLE {**) (Fr.) : Studio 
Ga lande,' 5* (43-54-72-71) mer. 1 
22 h 3a 

EUROPA EUROPA Fr.-AB., va.) : Oen- 
.fat, 14- (4321-41-01) mer. I7h40. 
.FANTASIA (AJ : RipMc Cinémas, 1 1* 
(48-0S-51J33) mer. 13 h 50 sam., dm. 
17 h 20 ; Denfert. 14* (4321-41-01) 
mer. 10 h, 13 h 50, sam. 18 h,:dbn. 
17 h 10. 

LA FLUTE A SIX SCHTROUMPFS 
(BaL) : Samt-Umbert. 15* (4332-91-68) 
mw. 13 h 30, 15 h 15.. ' ' 

FRANKENSTBN JUNIOR (A., va.) ; 
Studio des Ursulines, 3 (43231309) - 
mer. 18h,dân. 17h4S. ' " 

LA GLOIRE DE MON PÈRE {Fr) : Stu- 
dio dès Ursulines, 5*. (4326-19-09) 
mer., dim. 14 h. 

.LE GRAND BLEU (Pr4 : Grand Pavois. 
15* (46-64-46-86) (verâion longue) mer. ’j 

.GRAND CANYON (AJ : La Géode; 19* 
(40-05-80-00) mer., jeu., mer. r dé-10 h 
ât-21 h, ven.. sanhwdmiyde 40* è-19‘h. 
IN BED WITH MADONNA (A., Va.) : 
Grand Pavois, 15* (4354-46-85) mer. 

17 h 30. . : . 

J'AI BVGAOÊ UN TUEUR Fn. t v,oJ : - 
RépubHc Cinémas, 11* (48-0651-33) 
mer. 20H20. 

JULES ET JIM (Fr.) : Las Trois Luxem- 
bourg, 3 (46-33-87-77) mer.’, ven., 
mar. à 12 h..'. ' : 

JUNGLE FEVER (A./ v.o ) i Images i 
d'alleurs, 3 (45-87-18-09) mer. 18 h, 
ven. 15 h 45, sam. 12 h, 15 h 50, dim. , 

20 h 10. km. 14 b, 18 h. 

KING- KONG (A., v.fj : Escurial, 13 1 
(47-07-28-04) mer., dm. 10 h (15 F : 
pour les - de 14 ans). j 

LIFE IS SWEET (Brit-, v.a) Reflet 'j 
Logos II, 5* (43-54-42-34) mer.. Jeu., I 
van., sam:, mer. 12 h 15. •: 

MA VIE DE CHIEN (Sa, v.fj : Escurial, • 
13 (47-07-284)4) mer., dim. 10 h(16 F 
pour les - de 14 aïs). 

LES MAITRES DU TEMPS (FrJ : Stu- 
dio Gaiando, 3 (43-64-72-7 limer. 
16 h. 

METAL HURLANT (A,, v.o J : Grand 
Pavois, 16* (45-54-46^85) mer. 
19 h 30. sait. 0 h 30. 


OUVER TWIST (BriL, v.f.) : 14 JuHIet 
Parnasse. 6* (4326-58-00) mer., sam., 
dm. 13 h 40, 15 h 45 film 10 mn 


i#* 


OU LE SOLEIL EST FROID Fou., v.o.) : 
Reflet Logos II, 3 (4354-42-34) mer., 
veri. 12 h. 

.PEAU D'ANE Fr.) : 14 Jufflat Parnasse. 
6‘ (43-26-68-00) mer., sam., dim. 
■14 h 05, 18 h fim' 10 mn eprito.. 
PIERROT LE FOU FM : Les Trois 
Luxembourg. 6* (48^3397-77) mer., 
ven., dêtu,-mar. 12 h. 

PINOCCHIO ET L'EMPEREUR OE LA 
NUIT (A.i v.fj : Le Berry Zébré, 1 1* (43 

57-51-^) mar. 18 h 45. 

PÔRTIER DE NUIT (~) (jr., v.o.) : Le 
Choruo .-' Espace Jacques Tati. 5* (43 
54-51-60) séances mer., sam., dim.. à 
19 h 50. 22 h On 10 mri après. 

LA PREMIÈRE FOUE DES MONTY 
PYTHON (BriL, va J : Le Berry Zèbre, 
■11* (43-57-51-55) mer., ven., sam. 
22 h 3a dm. 18 h. 

QUAND HÂRRY RENCONTRE SALLY 
(A., v.o J : Sabrt-Lambert, 15* (45-32- 
91-68) mer. 21 b, km. 13 h 30. - . 

LA RtoE DU JBJ (FrJ : Saint-Lambert, 
13 (45-32-91-68) im. km. 19 K. 
RHAPSODIE BN AOUT (Jap., v.o.) : 
- Chié Beaubourg. 3 (42-71-52-36) mer. 
'10 h 46. 

SID & NANCY p) (A:. vaJ : Ciné Beau- 
bourg, 3 (42-71-52-3 8} met. 10h.50. 
STRANGER THAN PARAD1SE (A.- 
' AU., v.o.) : Utopia. 3 (4326-84-65) 
mer., jeu:, van., dm., mar. 22 fa .10. 
SWEET MOV1E H (Fr^Cot; v>J : Stu- 
dio Gatande. 5* (4354-72-71) mer. 

18 h. 

TINTIN ET LE TEMPLE DU SOLEIL 
(Fr.-Bal.) : Saint-Lambert, 13 (45-32- 
91-88) mer. 17 h. 

VERAZ (Fr.-Esp.-ftJ : Le Berry Zèbre, 
1 1* (4357-51-55) . mer. 15 h, dim. 
16 H' 15. ' 

VOYAGE SUR JUPITER (Carr.) : 
Cinaxe. 19* (42-093WKfl film mer., 
jeu., ven.; sam., dim., mer., de .1 1 h à 

19 htouteslas.lBmiDirte®. ; . 

YÔYO FrJ : Ls Champo - Espace Jac- 
ques Tati, 5* (43-54*6 î-6(fl mar., sam., 
dioi, séances i 14 h 10,. 16 h; 17H50 
Gkri 10 mn après. - 

ZAZIE DANS EEJffÉIHOFrJ :;Répu- 
. blic Cinémas, 11* (48-05-51-33) mer. 
17h30. \ .. : ■ " 

LES GRANDCS REPRISES 


A PROPOS DE NICE 
dé-dae-Arts R. 6- (432 


; Sàhn-An- 
D-25).' 


ACCIDBVT (Bric, va.) : Reflet Médds 
Logos saUe Louia-JouveL 5* (43-64- 
.42-34J. . . • 

EASY RIDER (A., va.) : Cfawches, 6* 
(4333 r l0 ? «|.v ^ '-,*•*< . ■ 

FANTASIA (A4 OhocheS. 6* {46^33- 

1052^ .. :^- -t . - 

LA FILLE ^ DE VALDRE (Norl : Musée 
d'Orsay. Audtnrium. 7* (40-48-48-69). 
JNDISeitET (BriL, va.) : La Champo - 
Espace Jacques Tati, 5* (4354-51-60). 
RlINNiE ANDMOSKOWTTZ (A-, vaJ : 
Action Christs», 6* (43J31 1-30). 
MON CHER PETIT VILLAGE (tchèque, 
v.o.) : Cosmos, 6* (4344-28-80). 

LES QUATRE H UES, DU DR MARCH 
(Al; va.)-: Les Trois Luxembourg, 6* 
(46-33-97-77). 

ROSBHARYS BABY (A-, va j : Action 
Rhw Gauche/ 3 (432944-40) ; Bysées 
üncoln, 8* (43-69-36-14). 

SALO OU LES120 JOURNÉES DE 
SODOME n-flt. V.o.) : Accatone, 5* 
(4333-88*88). - 

THE SERVANT (Brit., va.) : Reflet 
Logos ft. 5* 143-64-42-34). - 

VAN GOGH (FrJ : BienvenOe Montpar- 
nasse, 13 (4344-25-02). 

ZÉRO DE CONDUITE FrJ : Saim-An- 
dré-des-Artefl, 3 (4326-80-25). 


EDIXIONS 
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Charles et Liza révisent 

tes deux stars mettent an point, on peu tardivement 
et en direct, un duo prometteur 


LIZA MINNELU 
ET CHARLES AZNAVOUR 

Au Pdos des Congrès 

On a beau dire, le statut de star 
n'épargne pas les nécessités du tra- 
vail. Pour l’avoir un instant oublié, 
Charles (Aznavour) et Liza 
(Mineüi) ont déçu. Au lendemain 
de la première d’un duo attendu, le 
21 novembre, ils ont dû redresser 
le tir et ont retravaillé leur copie 
comme des potaches. Trop long, 
conçu en deux parties solos ponc- 
tuées de duos mal léchés, le show 
ne tenait pas les promesses ven- 
dues. Le spectacle commençait par 
une leçon de piano et de français, 
Charles en sweat-shirt, Liza en 
adolescente : «Ton nom, c'est un 
mot merveilleux...» 

Liza F, Américaine bafouillait un 
peu, les lumières s’éteignaient pois 
ils surgissaient en haut d’un grau- 
descaJier miniature, lui eu smo- 
king, elle en robe papillon rose. 
Des clichés qui avaient de quoi 
décourager le spectateur le plus 
convaincu de la bienséance du 
mariage entre une reine de Broad- 
way et un croonei cent fois cou- 
ronné. 

Duo 

enfumé 

Liza s’éclipse après quelques 
essais ftanco^ngfeis, où les von se 
tuent mutuellement. La première 
partie appartient à l’hôte. Pas tout 
à fait à la France, car Aznavour 
joue le jeu. Le ton est à la comédie 
musicale et à l’Amérique en pail- 
lettes. Mais, subitement, trop 
occupé à présenter ses nouveautés, 
le chanteur de charme oublie son 
swing. Le public ne s’y trompe pas 
qui préfère - frémir aux premiers 
accents de Tu Clauses aller, J'me 
voyais déjà, la Bohême et autres 
morceaux anthoîogiques. 

Ici aussi, Aznavour a dû élaguer. 
Il a même ôté de sou catalogue, te 
tube du moment, Napoli chante, 
initialement interprété sur scène 
avec l’aide d’une bande p réenregis- 
trée en guise de fond sonore. Eton- 
nante béquille pour un chanteur 
dont la voix n’a pas molli, et que 
Tembauche de que^ues choristes 
et musiciens français nous aurait 


(I) Comme les vingt-cinq musiciens 
amArminK «fe WaJ Side Siory donné nu 
Châtelet (le Momie du 19 novembre), les 
diz-sept musiciens de Liza Minnelli sont 
. venus en France munis de visas de tou- 
risme, ignorant ainsi la législation qui 
régit les prestations des musiciens étran- 
gers. En signe de protestation, le syndicat 
CGT des musiciens de Paris et de la 
régir» parisienne, qui souligne les diffi- 
cultés rencontrées par les artistes noaa- 
méricains i se produire aux Etats-Unis, 

. ont occupé Tort discrètement tous les 
son? {a fosse orchestre du Palais - des 
Congrès pendant une demi- heure. 

► À 20 h 30, jusqu'au 
16 décembre- Tél. 
40-63-00-72. 


Oublier Leningrad ? 

te première tournée européenne 
de rOrchestre philharmonique de Saint-Pétersbourg 


MUSIQUE RUSSE 

ou Théâtre des Champs-Elysées 

Plantes vertes qui montent la 
garde an pied des escaliers, robes très 
haute couture, visons des grands 
soirs, le Théâtre des Champs-Elysées 
recevait, samedi 23 novembre, le 
Philharmonique de Saint-Pétersbourg 
(ex-Leningrad), le chef d’orchestre 
Yuri Terni rkanov et le pianiste 
Mikhaïl Rudy. Les meilleures places 
de ce concert de gala sont à 850 F. 
Comme souvent en pareille occasion, 
le public est inattentif; exotique en 
on tel lieu, brayant, ignorant, dans sa 
désinvolture, les règles en usage dans 
les salles de concert : ou tousse 
on crie «r Vive Sairü-Pé- 
J» lorsque le chef traverse fe 
haO à Fîssae du concert pour aller 
prendre une coupe offerte par une 
grande marque de champagne «par- 
tenaire exclusif de la soirée»- 0 est 
des «victoires* qui ne devraient pas 
se muer en revanche. Nostalgie ne 
rime pas avec démocratie, démocra- 
tie avec Sainte Russie. 

Un jeu petit 
sec et anguleux 

A Févîdence conçu pour ce public 
de «généreux, donateurs », le pro- 
gramme de ce concert de tournée 
(quatorze app aritions publiques dans 
cmq pays d'Europe) n’est pas de ceux 
qui donnent des « ampoules au cer- 
veau » : Prélude de la Khovan- 
chstchim de Moussorçski, Deuxième 
concerto de Racfamanmov, Huitième 
symphonie de Dvorak (ceint du len- 
demain après-midi, pas davantage ; 
Cinquième et Casse-Noisettes de 
TchaBcovski). H fut un temps où 
L eum ffadjouait aussi Chostako v itch, 
Brahms, Sbefios ou Bartok en tour- 
née. 

Venons-en au concert pro prem ent 
(fit Cet orchestre risque (te perdre 
rapidement de son lustre si l’on per- 
siste à penser, dans Fex-cité impé- 
riale, que Ynri Temirkanov est 1e 
meiBccr successeur possible à Eygney 
Mra vinsky, qui fût, rappdons-le, fan 
des plus grands chefs d’orchestre du 
vingtième siècle (i), même si son 
répertoire était limité, et son carac- 
tère plus épouvantable encore que 
celui de ToscamnL Un patron qui a 
hissé cet ensemble h In première 


place en Union soviétique (l’une des 
p remièr es dans le monde : un hon- 
neur que cet orchestre partage avec 
celui qu’Amold Katz a fondé à 
Novossibirsk). 

Car chez Temirkanov, r«art» de 
la mise en seine rient lieu d’art de la 
direction : podium légèrement décen- 
tré et radraé vers la gauche de façon 
que les don tiers de la salle puissent 
admirer soi profil, éclairages savam- 
ment dosés, mimiques destinées à 
faire rire, grands gestes accompa- 
gnant la musique, mains jointes en 
signe <f imploration, déhanchements 
pathétiquement vulgaires. La salle 
frémit Aux prises avec le Deuxième 
concerto de Rachroamnov, Mikhaïl 
Rudy (une œuvre qu’il ne domine 
pas aisément : son jeu y est petit, sec 
et anguleux, malgré des moments 
d’une simple beauté) souffrit de fhis- 
trionisme de Temirkanov (dans tes 
passages les plus difficiles à négocier. 
Us étaient décalés par la seule faute 
du chef). - 

Après l’entracte, Temirkanov a 
réussi à aplatir tes rythmes, à étein- 
dre les mélodies de la Huitième sym- 
phonie de Dvorak. Cela nous sem- 
blait impossible (le Monde du 
6 novembre). Nous nous trompions. 

ALAIN LOMPECH 


(1) Denache Grammopfaan a publié nn 
coffret de deux disques compacts écono- 
miques reprenant les trois dernières sym- 
phonies de Tcha&kovski sous la direction 
de Mvravizaky. En r egist r ées en I960 à 
Londres, lors d’une tournée de r orches- 
tre. ces interprétations n’ont guère de 
rivales. 


Famille, je vous aime 

Première mondiale - et triomphale - à l’Opéra de Marseille 
pour le film vécu d’Henri Vemeuil. né Aehod Malakian 


peut-être évitée (1). Liza n’échap- 
pera pas à l’artifice, réapparue 
pour un duo enfumé ponctué de 
dédararioos d’amour mutuelles et 
bilingues, juste avant l’heure des 
chocolats glacés. 

The show rrmst go on... Et Liza 
Minnelli se l’approprie en maître 
dès la fin de l'entx’aete. Irrésistible, 
charmeuse, sûre de son fait. Après 
une courte leçon de danse à 
Fadresse de Charles (J'aime Paris 
au mois de mai), la salie s’envole 
avec elle, s’enflamme pour un 
numéro de claquettes, une chaus- 
sure ôtée avec élégance, un air sou- 
dainement enfantin. La voix libre, 
le geste parfait, Liza revendique le 
droit à l’égoïsme (se chanter des 
chansons écrites pour elle il y a 
vingt-cinq ans, par exemple) et 
raconte en mimant : ses old fiiends 
(son batteur et chef d’orchestre 
William Lavorgna en première 
ligne), la chanson de Roy Orbinson 
qu’elle va chanter, là, tout de suite, 
perce qu’elle est belle, son nouveau 
film (Stepping oui, de Lewis Gil- 
bert). 

Liza et ses dix-sept musiciens 
forment nn couple parfait. Partager 
cette complicité, se glisser dans ce 
moule si impeccable, fut un défi de 
plus pour Chartes Aznavour. Mais 
gageons qu’après trois semaines de 
répétitions intensives, et forcées, 
devant le public du Palais des 
Congrès, le duo de charme aura su 
retrouver une brillance que les 
aléas de vies de star remplies à ras 
bord ont un instant ternie. 

VÉRONIQUE M0RTA1GNE 


MAYRfG . 

de Henri Ve meut 


MARSEILLE 


de noue envoyée spéciale 

Jusqu'à te nuit qui avait des tié- 
deurs attendries, tout était à l’unis- 
son de l’émotion, lundi soir à 
ropéra de Marseille, où Henri Ver- 
neuil et une partie de son équipe 
présentaient en première mondiale 
Mayrig dont la seconde partie, 
588, rue de Paradis, tout aussi inten- 
sément autobiographique, sortira le 
15 janvier prochain. 

Dans la belle salle art déco qui 
n’avait pas connu de projection de 
film depuis celle du Monde du 
silence de Cousteau, mis en images 
par Je tout jeune Louis Malle, en . 
1952, on pleura beaucoup et l’on en § 
fût très heureux Du poulailler, com- 
posé en partie de membres de te 
Forte communauté arménienne de la 
région, ceux-là mêmes qui pendant 
le tournage avaient été des fleurants 
enthousiastes, à te corbeille, ciù avait 
pris place le maire, Robert Vigou- 
reux Se trouvait là également Fun 
des interprètes principaux. Omar 
Sharif, qui sanglotait carrément— 

11 faut dire qu’on aura vu rare- 
ment saga plus affective, apothéose 
plus achevée du sentiment pur et du 
premier degré pour raconter une his- 
toire édifiante et forte. Celle de l'in- 
tégration réussie de la famille Mate- 
kian (devenue Zakarian dans le 
frirai, débarquée un matin d’hiver 
sur te quai de >a Johette la peur au 
ventre et les mains vides, et compo- 
sée d'un petit garçon qui deviendra 
plus tard Henri Vemeuil, de son 
père, de sa mère et des deux sœurs 
de cdle-ci. 



Omar Sharif et Claudia Cardinale 


immigrés, pour peu qu’ils soient 
comme les Malakian, extrêmement 
travailleurs, modestes et persévé- 
rants? 

Henri Vcrneuil l’efficient, le 
bâtisseur de polars fortement char- 
pentés, le manieur de stars, Fernan- 
de! (plus la vache), Gabin. Bel- 
mondo et les autres, joue et gagne 
ici sur 1a sincérité. Après un premier 
quart d’heure d'une réelle et terrible 
intensité où sont rappelées - et 
montrées - en prologue les horreurs 
du génocide arménien, on ne quitte 
plus la famille pour un récit à petits 
pas, pudique et vertueux qu’une 
voix off quasi permanente et plutôt 
métaphorique Icelle de Richard 
Berry) alourdit quelque peu. 


' - maman en arménien - a 
d'abord été un roman et un énorme 
succès de librairie (600000 exem- 
plaires vendus), puis un scénario 
peaufiné pendant quatre ans et qui a 
connu quarante-deux versions suc- 
cessives. Cest aujourd'hui six heures 
de film (pour un budget de 140 mil- 
lions de francs), soit un diptyque 
cinématographique et une série de 
télévision-.. La boude était boudée 
sous le dais rouge de TOpéra en un 

S bote spectaculaire et rassurant 
ri Vcrneuil, né Aehod Malakian, 
n’était-jl pas la preuve vivante et 
fêtée que la France peut être recon- 
naissante envers ses travailleurs 


Cffnr 

de Tore 

La laborieuse rue Paradis (recons- 
tituée au pavé prés par un des der- 
niers grands architectes décorateurs, 
Pierre Guffroy), le tramway qui 
grince, te pluie, 1a neige, l’usine, 
récote, un peu de racisme ordinaire, 
mais 1e fournil fraternel du boulan- 
ger pour cuire le gigot de l'exil, te 
confiture de roses de Tante Anna, 
les femmes qui s’écorchent tes mains 
.à coudre des chemises, te pleurésie 
de l'entant vécue comme une mala- 
die collective par tout le dan, les 


CIRQUE 


Fugues de clowns 


LES MACLOMA 

■au Théâtre Tristan-Bernard 

Ils ne Jonglent pas avec des 
quilles ou des balles multico- 
lores. mais avec des notes, et 
avec eux la gamme en voit de 
toutes les couleurs. Les 
Macloma sont des downs musi- 
ciens, trois hommes panto- 
mimes-caoutchouc qui laissent 
parler un air d’opéra, une 
sonate ou une fugue dans un 
spectacle rigolard, rythmé è en 
perdre haleine. 

Us escaladent un piano com- 
mandé comme un petit blanc à 
la terrassa d'un café, jouent de 
l’accordéon géant, branchent 
les vocafises d’une cantatrice de 
foire sur 220 volts, massacrent 
les violons et descendent au 
bazooka lotit aéroplane pétara- 


dant qui viendrait les déranger 
au beau milieu de leur concert. 
Les Macloma dansent aussi, 
draguant dans les bals-mu- 
settes. Lorsqu'ils parlent, ils 
sortent des sabirs incroyables 
italo-franco-américains. Ils sont 
bonnes sœurs, géants ou bien 
nains. Ils tissent un monde peu- 
plé d'images fortes et colorées 
qui fascinant les enfants, atten- 
drissent les adultes. Ce ctrque-là 
ressemble au théâtre italien et 
voltigeur de Oario Fo. Les 
Madoma sont des chefs d’or- 
chestre truculents, naïfs, mais 
jamais dupes. 

B. M. 

> 64, rue du Rocher. 75008 
Paris. Du mardi au samedi, à 
21 heures : dimanche, à 
15 h 30. Tél. : 45-22-08-40. 


alliances plus tard qu’on fondra 
pour offrir une chevalière en «or 
véritable» au jeune diplômé méri- 
tant. 

Famille je vous aime crient tes 
images, chantent les violons de Jean- 
Claude Petit, il faudrait avoir un 
cœur de Turc pour ne pas écraser 
une larme, deux larmes et même 
trois à te santé des vaillants inter- 
prètes qui jouent le jeu sans bargui- 
gner, surtout Claudia Cardinale 
(Mayrig). Isabelle Sadoyan (tante 
Anna) et un nouveau venu, Jacky 
Ncrccssian dans le rôle d'Apkar. 
«l'homme à la tête de requiem », 
iubard et boiteux à qui ses tortion- 
naires. autrefois, clouèrent un fer au 
pied comme à un chevaL.. 

A 1a fin Henri VemeuiL courbé 
sous l'ovation, présenta sur scène 
son équipe, i) parta très bien comme 
dans son film, il dit que ses parents 
h avaient fermé la parenthèse de la 
vie ». puis il ajouta : « Puisque je suis 
dans ma ville, demain j’irai leur ren- 
dre visite au cimetière Saint-Pierre, 
allée IS et je leur dirai que vous leur 
avez fait un triomphe ce soir. ■» 
L’ovation redoubla. C’est alors que 
dans les coulisses on vit s’approcher 
une très vieille darne appuyée sur sa 
canne. Ce n’était pas Claudia Cardi- 
nale échappée du second film (où on 
la verra à quatre-vingt-cinq ans), 
mais Finstitutrice marseillaise qui 
eut la mission sacrée d’apprendre le 
français au petit Malakian. Elle 
apportait en offrande un mouchoir 
brode i) y a bien longtemps par une 
des tantes bicn-aimées de cet 
homme tout fier et embarrassé que 
sa mémoire venait soudain de 
rejoindre et de légitimer. 

DANIÈLE HEYMANN 



2 décembre 1991 - 20 h 30 

Lawrence DALE 

Tér.or 

Scivomcnr. - Unit en - Poulie 
9 décembre 1991 - 20 h 30 

Nicofaï GHIAUROV 

Ecv.c 

Üfler.e’*"- Tttcis*tky.- - M :i- jisrgifcy 


■ GRANDS RENDEZ-VOUS 


6 décembre 1991 - 20 h 30 . 

Barry DOUGLAS 

Pians 

6oe‘hoven - Fcakofiov - Mcvtvjrgtky 
7i>!. réjor-aircM ; -9.53.05.07 


La mort 
de Klaus Kinski 

Un comédien excessif 

L’acteur allemand Klaus Kinski est 
mort le 23 novembre à son domicile 
de Lagunitas (Californie). D était âgé 
de soixante-cinq ans. 

Né i Zappot, en Pologne, le 
18 octobre 1926, Klaus Kinski a 
connu la célébrité grâce au film de 
Werncr Herzog .iguirre h colère de 
Dieu (1972). Il y est un conquistador 
de la jungle amazonienne, un 
conquérant de l’impossible, défiant 
Dieu et trouvant te rédemption au 
bout d’un parcours de cauchemar. Il 
incarne 1a mystique particulière du 
cinéaste séduit par un comédien jus- 
qu’à alors voué aux films d’épou- 
vante et aux westerns-spaghetti, et à 
qui il apporte une sorte de consécra- 
tion. 

Klaus Kinski en effet, bien que de 
petite taille, est un acteur excessif. 
Au théâtre, il se donne comme disci- 
ple d’Artaud, et joue sur tes scènes 
alternatives. Au cinéma, ses yeux 
trop clairs, son visage mobile le 
condamnent aux rôles de traître et 
aux personnages maléfiques, aux 
tueurs plus ou moins démoniaques, 
aux savants fous et autres Jack 
TEventreur. 

Hors de l’écran. Klaus Kinski cul- 
tive son image sulfureuse, se décrit 
dans un livre autobiographique 
comme un séducteur, comme un 
acteur soumis à la force d’un instinct 
qui 1e mènerait aux sommets de son 
art. Son don de l’outrance séduit 
André Zulawsld pour qui fi interprète 
un personnage forcément pervers 
dans L’important c’est d'aimer 
(19741 

Mais Klaus Kinski continue à 
tourner ses films de série, et poursuit 
avec Wemer Herzog une collabora- 
tion pleine de colères qui se dégrade 
d’ailleurs au fil du temps : Nasteratu 
(1979), a puis Fitzcarmldo f l 982 i 
Cobra l’eràe (1987) qui reprennent 
des thèmes proches aAguirre mais 
sans en retrouver le nombre d’or. Le 
tournage de Cobra Verde marque 1a 
fin de leur aventure commune, d’au- 
tant que 1e film ne répond pas à 
l'attente du cinéaste, ni du public: 
Klaus Kinski ne trouvera plus de 
grands rôles. D se fait oublier. Parce 
qu’il meurt à San-Francisco, on 
apprend qu'il a vécu en Californie. 

Klaus Kinski avait deux filles : 
Paula, qui fin comédienne en Alle- 
magne dans les années 70. et Nas- 
tassja, devenue une star. 

C. G. 


□ Mort du décorateur Anton Furst. - 
Le décorateur américain Anton Furst 
s’est suicidé te dimanche 24. novem- 
bre à Los Angeles. Il était 3gé de 
quarante-sept ans. D'origine anglaise. 
Anton Furst avait travaillé sur Fui! 
Métal Jacket, de Stanley Kubrick. Il 
avait reçu en 1989 lX)scar de la 
direction artistique pour le Bat mo- 
bile, la voiture plus que futuriste de 
Batman. Dans tes années 70. il avait 
imaginé la Lumière fantastique (The 
Light Fantastic), un show holographi- 
que pour les IVho. A Londres, il 
exploitait une firme ayant réalisé les 
effets spéciaux de la Guerre des 
étoiles. Superman ou Alien. - (AFP.) 


a Menace de grève as CNC - Les 
entre national du 


syndicats du Cei 

cinéma ont exprimé « la profonde 
inquiétude et l’indignation v du per- 
sonnel après avoir découvert que leur 
organisme figurait parmi les projets 
de décentralisation (sans qu'aucune 
nouvelle localisation ne soit pour 
l'instant annoncée). Ils soulignent que 
la bonne marche du CNC, qui joue 
un rôle important dans te survie du 
cinéma français, repose sur «• les rela- 
tions fortes et conviviales» avec une 
profession dont 99 % des membres 
seraient installés à Paris- Un préavis 
de grève a étc déposé pout le 
28 novembre. 


du 8 novembre ou 14 décembre 







BESSON* 


Laissez-vous embarquer par Benno Besson... LIBERATION 

Satue joviale et grinçante... Le décor est une merveille... LE MONDE 

Un ûe ces textes si maanctiques qu’ils vous clouent ... 

LEVENEMENTDU JEUDI 

t_. ocÀ x Ss> 

F M AC > : -7-ï y i «- 


H!* 




M* 


grains. Au programme, la pia- 
niste Effsso Virsatadze dans le 
TrotsHme concerto de Prokofiev 
et fa Cinquième symphonie de 
TchaTkovski. Tél. : (16) 
61-21-09-00. 


□ PRÉCISION. - L'omission d’un 
mot a rendu fflogkjue te début de 
Fartide de Gérard Guidé consacré à 
Armida (je Mande du. 26 novembre). 
H fallait lire : «Cet opéra de Haydn 
est te seul à n'avoir pas été représenté \ 
en France. Aussi bien est-il à peu près 
dépourvu d’action dramatique.» 


J ^ - 21 déc / 20 h 30 

Un Fulgurant Voyage Poétique 

TRANSSIBERIEN 

Blaise Cendrars 


MISE EN SCENE 

Dominique LARDENOIS 


THEATRE DE LA CITE INTERNATIONALE 

21 bd Jourdan. 75014 PARIS. Rés. 45-89.38.69 


■ ( Publicité) 


DES LIVRES A PRIX REDUITS 

(1 100 m 2 d’exposition) 

LIVRES NEUFS - LIVRES ANCIENS 
LIVRE S D'OCCA SION 

Romans, ésotérisme, histoire, bandes dessinées, 
essais, livres d f art, livres d’enfaats,.. 

Un très grand ch oix dans t ous les domaines 

Du 28 novembre au 1* décembre 1991, de 9 h à 19 h 30 

Hôtel Mercure - Paris Vaugirard - 69. boulevard Victor, Paris- 1 5* 


ENTRÉE : 10 F 


Métro : Porte de Versailles 



37. AV. DELA REPUBLIQUE 75011 PARIS TEL.43 57 4G3S+ METRO PARMENTIER 








18 Le Monde • Mercredi 27 novembre 1991 • 


SAUJE CHOnmmL - Otante h dfemtn 
20 li 30». Joudi 5 


CONNAISSANCE DU MONDE 


' Otante h décalitre |14 h 30L L.ia 2 (18 h X). nkiâ 3 (13 h 3», Maraud 4 {15 h et 
[20 h Vendrais | >5 h et 1SH3Q. OcbxùîS |l4hMa 176J. La* 3(t5ù[ 

THAÏLANDE 

EN FÊTE - Film de Jacques STEVE N S 

Parafes dorées. Tsmpfes. VBsgu taeustraa. Mâchés «onants. Cnés oncfenrus. Trésors tfaftgm. 
Tribus don confins da la Bfemnia « du Laos. Triangle d'or. Nord Sam. Bangkok, perla du Sam. 
PROCHAIN SUJET : ARGBITT1NE-CHIU. du 19 au 27 JANVIER - T4t. 48-61-10-99 


MERCREDI 




('olltctioH c -fu frit ri 



Un film de Atom Egoyan 


Ek 


ENSEMBLE 

INTER 

CONTEMPORAIN 


Philippe Hurel 

Commando 

Ensemble InterContomporain 
es F ONDAT NX CREDIT LTONNA 15 

Frédérick Martin Olivier Messiaen 

Ensemblo^UiterContomporain DeS Canyons QUX étoiles 

Leos Janacek 

Concertino 

Edgard Varèse 

Désert* (sçnt bcndo magnifique) 

Benny Sluchin _ Pierre-Laurent Aimard 

trombone piano 

Florent Boffard Jens McManam a 

piano cor 

direction direction 

Ed Spanjaard Kent Nagano 


direction 


Kent Nagano 


28 novembre— 19h 9 décembre — 20h 30 

L'Auditorium/Châtelet Châtelet 

40 28 28 40 

en coproduction avec le Châtelet 


L' 



21 h 

6 décembre Michel Portai, Trilok Gurtu 

7 décembre Michel Portai invite 

Trilok Gurtu, 

Nana Vasconcelos et Joe Lavano 

10 décembre Michel Portai New Unit 

Michel Portai, Andy Emler, 
François Moutin, 

Daniel Humair, Richard Gaüiano 

11 décembre Martial Solal Quartet 

Martial Solal, Lee Konitz, 
Miroslav Vitous, Daniel Humair 

12 décembre Bireli Lagrène 

19 décembre Stéphane Grappelli Trio 

Stéphane Grappelli, 

Marc Fosset, Jean-Philippe Viret 

20 décembre Michel Legrand Trio 

Michel Legrand, André Ceccarelli 
Marc-Michel Lebevillon 


FONDATION 



Location 40 28 28 40 

Minitel 3615 Châtelet 


CULTURE 


THEATRE 


Ces étemels beaux draps 

Entre les planées des misons et des cercueils, 
des comédiens jouent à exorciser h mort 


Ma»-* DEPwis 


LE CHANT OU BOUC 

à b BostSe 

« Monsieur le Prince dit qu’il 
était mort, et que les morts ne man- 
geaient point. Fallait-il pourtant 
qu’il prît quelque nourriture, ou 
qu’il mourût véritablement Finot 
et un autre médecin qui le voyait 
plus ordinairement s’avisèrent de 
convenir qu’il était mort mais de 
soutenir qu’il y avait des morts qui 
mangeaient; et en effet ils lui ame- 
nèrent quelques gens sûrs qui firent 
les morts tout comme lut mais qui 
mangeaient. Cette adresse le déter- 
mina. mais il ne voulait manger 
qu'avec eux. Cette fantaisie dura 
assez longtemps.» 

Le nouveau spectacle de Fran- 
çois Tanguy, Chant du bouc, rap- 
pelle cette page des Mémoires de 
Saint-Simon : Henri de Bourbon, 
prince de Condé, trouvait son 
équilibre à jouer le mort. Chant du 
bouc est aussi une k tiumtoHisn- 
tomime». 

Le théâtre de Faction est de tous 
côtés dôs de planches : il existe 
des cabanes, des isbas, dont les 
murs sont fiüts de bois, mais la 
bière, surtout, est une caisse de 
planches. Le second (et dernier) 
élément constant du lieu, ce sont 
da draps. Grands draps de lin, de 
chanvre : on dort dans des draps, 
on y meurt, et un drap fait usage 
de suaire. 

Acrobates 

accomplis 

Pénombre de limbes. Séjour 
d’èi.eà décolorés, ralentis, incer- 
tains sur leurs pauvres jambes, 
penchés en avant comme sous une 
voûte trop basse. Ils errent, ils 
déplacent planches ou draps. Par- 
fois ils versent le corps de l'un 
d'entre eux sur un corbillard de 
passage (le climat est ici plutôt 
d’un village d'autrefois en mon- 
tagne, et, rangé au fond de l’église 
près de la porte, le corbillard n’y 
est pas une voiture, mais rien de 
plus qu’une charrette à bras, juste 


deux ou trois planches (encore 
elles) fixées à deux roues de fer. 

Flots de musique grave, sentie, 
comme pendant une messe des 
morts, et pas de texte. : un défunt a 
perdu sa langue. Seuls, pas nette- 
ment écoutables, quelques souffles 
de phonèmes d’ailleurs, venus de 
loin. Pas pins de six mots recon- 
naissables : ce sont des paroles de 
Woyzeck à sa femme Marie, quand 
il va la tuer. « Trouver son équilibre 
à jouer le mort», disions-nous du 
prince de Condé. Et c’est la petite 
note spéciale de Chant du bouc : 
ces ombres muettes, flottantes, se 
retrouvent parfois, en un point de 
leurs évolutions incehaines, sur 
une position qui ne peut, physique- 
ment, se produire, et elles s*y tien- 
nent, puis, « aérien nement» pour- 
rait-on dire, la quittent, toujours 
au ralenti - des acteurs capables de 
cela ne peuvent être que des acro- 
bates accomplis. 

Il leur arrive aussi de prendre 
place devant un drap jeté , sur une 
grande table, comme pour s’asso- 
cier à un repas. Mais elles ne man- 
gent pas, comme les invités du 
prince. 

Spectacle conçu et exécuté avec 
précision et soin. Dans la ligné de 
beaucoup de choses, quasi muettes, 
compassées ou non, qui ont été 
faites déjà. Grosse mise sur l’émoi 
des nerfs. Parade à sensations :. les 
morts qui bougent c’est épatant, 
même au théâtre, et cela peut pré- 
tendre sonder des eaux profondes - 
ce dont l’auteur, François Tanguy, 
ne se prive pas dans le dépUant 
distribué au public. C’est comme 
tout : être subjugué, amusé, 
ennuyé, au choix. En tout cas, 
bravo aux exécutants, aussi impas- 
sibles qu’émérites : F rode Bjorns- 
tad, Laurence Chable, Patrick 
Condé, Yves-NoS Genod, Muriel 
Hélary, Jean Rocheteau, François 
Tanguy, Nadia Vonderheyden. 

MICHEL COURNOT 

► Du lundi au samedi à 21h. 
Dimanche à 1711. jusqu'au 
7 décembre. Téi. : 43-57-42-14. 


Pierre Pradinas, faiseur d’histoires 

Un metteur es scèn&wntm rencontre Rabelais, 
son monde et ses fureurs 


LES GUBHtES PKROCHOL1NES 

ô h Maison des arts do Créteil 

Pierre Pradinas,' metteur en 
scène, aime toutes les. images, 
brutes, en demi-teinte; les quipro- 

r os et coups de théâtre. A Créteil, 
met en scène les Guerres picro- 
dudlnes, la saga allumée de Picro- 
cbole, tyran cinglé et couard qui 
rêve de devenir maître du monde 
et dont les années ravagent et pil- 
lent les domaines de Grandgousier. 

e J’avais envie de monter Rabe- 
lais, explique Pr adinas, - trentaine 
enthousiaste, voix cassée de fati- 
gue, col pétülanL C’est une, épopée 
truculente et drôle, mais jamais 
infantile. EUe est grave et candide, 
parle de toutes les guerres. „ Mais 
attention, je n'ai pas voulu apporter 
nia petite pierre à une quelconque 
réflexion sur. une question à la job 
millénaire et conjoncturelle. Cela 
ne veut pas dire que je prends les 
choses à la légère : quand je pensé 
à la guerre, je pense à ceue: de 
14-18, . surtout. CèUe de nas grands- 
parents. celle dont je retrouve les 
traces en Corrèze où je suit né. Les 
masques à gaz dans tes greniers ou 
les monuments aux morts frappés 
de la devise « Maudite soit la 
guerre ». Je pense aux Croix de 
bois, de Raymond Bernard, la. 
boue, la sueur, le sang, ou aux 
grandes fresques comme Ran. de 
Kurosawa ou encore à une tapisse- 
rie médiévale. » Pierre Pradinas 
aime le cinéma. Il a réalisé Un tour 
de manège et va bientôt repartir en 
tournage. 

Ces Guerres picrochoUnes né sont 
donc pas un spectacle pour jenfants 
adapte de là version ex pu rgée du*- 
Laprde et Micfaard, même s» on. 
peut emmener les enfants. -D n’est 

S is inspiré de Mirapolis non plus. 

e n'est pas Rabelais version 
grande bouffe et humour! grivois. 
Biais c’est son ambiance, avec ses 
fureurs, ses millions d’images 
seconde. La guerre de Pierre Pradi- 
nas est grand-guignolesque. Lan- 
gues, tripesj cœurs et dents, ütrês 
.d'hémoglobine pfënveni snr l'herbe 
bien fraîche, 1 " bien '.rq^HdW .job 
petit, pré. Le général cçuragrapt te : 


fait amputer la jambe en direct et 
le traître sera pendu par la gueule à 
un croc de boucher. Une guerre 
sans dentefie, atrocement drôle en 
plus, è Ce qui m'amuse dans cette 
e triperie ». c’est la blague, le bluff. 
Quand Frère Jean dit : je vab t’ar- 
racher le cour, eh bien que le cœur 
vole l» Formidable blufî aussi que 
rincainatiott. de Gargantua : deux 
H/mthtm» F un juché sur les épaules 
de Çanuon Bail, colosse enfoui 
dans les entrailles de Gargantna. 
Une- performance- 

Une adaptation 
■ éblouissante 


Guerre loufoque et _ 
vie par des comédiens 


te ser- 
et 


«polyvalents » qui jonglent avec 
• différents personnages - légion- 
naire afri c ain , puia griot, trouba- 
dour on chevalier. Tantôt Picro- 
chole, tantôt' Barbare bave aux 
dents, Denis Lavant tourbillonne 
dans une mise en scène BD. D y a 
Gabor Rassov aussi, dont l'adapta- 
tion du -texte de Rabelais modelée 
années 90 est éblouissante. « C’est 
de la trahison de la plus haute 
espèce,, poursuit Pierre Pradinas, 
mats .de la plus haute fidélité tant 
elle respecte le rythme et la richesse 
de ht langue de Rabelais, inventive 
et fleurie. Il ne fiait pas oublier 
iil écrivait t 


qui 


avant la grammaire. 

» C’est épatant comme il respecte 
le ton de lépoque. Lorsque la mort 
, était omniprésente. Arnaque détour 
de phase, Rabelais rappelle qu’il 
faut vivre, accepter de vote malgré 
tout, reconstruire sur un champ de 
bataille dévasté.» La vie. Une tra- 
gédie. Monter une tragédie, pour- 
quoi pas? eOtdl Non! C’est si dif- 
ficile de' travailler sur un texte vieux 
■ de trois siècles.. Je né suis pas 
èftcôré 'parvenu à trouver une façon 
de dire les vers. ' ce rydunç indispen- 
sable. Oui l Non! parce, qu’il y -a 
une, urgence à monter des auteurs 
rivants.».-:- • . 

BÉNÉDICTE MATHIEU 

,► Petit «salle. Du mardi au 
samedi, à 20 h 30 ; -dimanche, à 
15 .1» 30. : -Jiismi'au *78 décem- 
L : 49-80-1! 


bm TA 


-18-88. 


CALENDRIER DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


THÉÂTRE 

CHAMPS- 

ÈTSÉES 


27 
20h30 
Loc TéL 
47-20-38-37 


THÉÂTRE 

CHATHüT 

Thédtrv 

ravscd 

au 

V«*frwS29 

UnS 2 


S décentra 
12 h 45 


SALLE 
PIEYH. 
Dimanche 
1- dècanb 
17 h 
P0w9«l 


AUDITORIUM 

CHATELET 

UhS2 

M*43 

Jeudi 

5 décentra 
à 19h 

(pia.' 


Emile 

NA 0 UM 0 FF 

MOZART 

MOUSSORGSKI 

SCHUBERT 


MIDIS MUSICAUX 

te 23 : Bernard 

Z1NCK 

violon 

Jeffrey 

GRICE 

piano 

MOZAKV BRAHMS 
PROKOFIEV 

le 2 : RftAN de WAAL 

schuberÇ^dowsky 

le 5: Quatuor 

YSAYE 

MOZART 


ORCHESTRE et CHORALE 

KUENTZ 

IM ce nt e n aire 

MOZART 
GRANDE MESSE 
EN UT MINEUR 

v £Tc 


L. GRIFFITH - M. GEORG 
A. 8RAND -P. LANGSHAW 


te 2: Christophe 

ROUSSIT 

clavecin 

WiBtem 

CHRISTIE 

clavecin 

LE ROUX RAMEAU 
BOCCHER1NI 
COUPERIN 
le 3 : Thomas 

MOSER 

ténor 

HELMUT DEUTSCH 
piano 

HAYDN. MOZART 
BEETHOVEN 
SCHUBERT 
te 6 : Quatuor de 

TOKYO 

MOZART 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


ARTS ET SPECTACLES 


OPÉRA- 

COMIQUE 


2 
20 h 
TéL Loc. 
42-88-88-83 
fcaVtfmta) 


Tfaütra 

CHAMPS- 

ELYSEES 

ImS 

2 décembre 
20 h 30 
Ldc-TS. 
47-20-38-37 
14 hé 18 b 
if. On. 


3816 Thee 
Lac. Caini 
11 h i 19 h 
sf.dra. 
(M-VUmte) 


OPÉRA 

BASTU£ 


4 

415 
TA Los. 
44-73-13-00 
Tarif: 

90F 

(px.VdmM4 


GA VEAU 
Jeaf 
5 décentra 

*2D»30 


THÉÂTRE 

NATIONAL 

DE 

CHAHLOT 

Obrench* 

9 déembra 
à 16 tare 
TéL Rn. 
47-27-81-15 
(pe-Vatadm 
H alt a flo tt) 


PRO QUAR1TVT 

présenta ■ 

ENSEMBLE 


NORBSrr BRAININ 
violon 

MARTIN LOVETT 


BRUNO PASOWER 
alto 

G. PLUDERMACHER 
P*ano 


Orchestre des 
Chanps-Hysées 
ISOLDI 

SIEBERT 


Dir. : Ph i l i ppe 

HERREWEGHE 

MOZART. HAYON 


LES MUSKSKS 
M L'OKKESTU 
NATIONAL N 
P0PBA de PARIS 
efteMedaee 
deCtadve 

MOZART. HAYDN 
SAINT-SAENS 


« SI MOZART 
M'ÉTAIT CONTÉ • 

ORCHESTRE DE CHAMBRE 
BBMARD THOMAS 
brtoari d'une ptébds 
di (pends w brin 
Les plus beBes pages 
da É œuvre de Mozm 
avec r Action Musicale 
PhUpMonfe 


ORCHESTRE 
NATIONAL 
BORDEAUX 
AQUITAINE 
Dir* : Alain 

LOMBARD 

SoL : VRctor 

TRETIAK 0 V 

vlotai 

PROKOFIEV 




\*ê 

; 




MARDI 3 DECEMBRE 
SALLE CAVEAU 20 H 30 

ÂRMIN 

JORDAN 

dirî:‘.:cn 

REGIS 

PASQUIER 

on 

HAYDN - MARTIN 
MOZART 

N-'MEa;..V5?ToT^78r 


DECEMBRE 


LUI 


Concerts Radio France 


■ Dimanche 1er- 11 h- 
SaRe Gaveau -Conceit/Bronch 
ProkoGev 

BemoW/ Walter/ Babay an 

B Jeudi 5 - 20 h 30 
Châtelet 

Roger - Meusfæn - Mozart \ 
Orchestre Philharmonique 
de Radio France 
Janowski / Zacharias 

■ Jeudi 5 -20 h 30 
Salle Pteyel ' 

‘Schumann -Màht§r 
Orchestre National de France 
Rizzi / Dafoerto 

B Samedi 7 - 18 h 
Conservatoire d'Art dram. 
Weber - Beothovmn 

Schubert 

Ctocolini 

B Dimanche 8 -il h 
SaBe Gaveau -CônceiVBrunch 
Beethoven - Schubert 

Rachmantnov 

Braloy 


■ Lundi 9 -20 h 30 
-Thé&tredes Champs-Élysées ■ 
Honàmagè à POulTortefier 
Orchestre National do France . 
Y. P. Tortefier/Rostropovttch... ■ 

B Lundi 9 -20 h 30 
Studio lOO de Radio France 
Musique trad'rtionnetle de l'Inde 

H Mardi 10 r 20 h 30 
GrendTAudh. de Radio France 
Haendel- Poulenc 

DuruM- Mozart 

Orchestie PhBharmohique 1 
de Radio France - Kbpne / Alain 


B Mardi 10 -20 h 30 

Selle Gaveau 
ScAumnn-Bnhn» 
Choeur de chambre . 
de Radio France 
Creed / Ivaldi / Léo 



RodiaFrance 

Location 4230 2308 


Connaissez-vous Mélomane ? 
Le journal de la musique de Radio Fra 
mensuel à partir de janvier 92 
Specimen gratuit 42 30 18 18 
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CULTURE 

Le Venezuela à Paris 

Cinéma, architecture ou muséographie : à la découverte d'un pays qui a changé d'âme 


CARACAS 

de notre correspondant 

Venezuela égale pétrole : c’est 
l'image simpliste que projette en 
Europe et aux Etats-Unis ce pays 
deux fois grand comme la France 
et peuplé de vingt-deux millions 
d’habitants. Une vision caricatu- 
rale bien sûr et incomplète. L’or 
noir est à la fois la richesse et la 
malédiction du Venezuela, à en 
croire ses plus grands écrivains, 
comme Gaflegos, Eu&iar, PietrL 
Dix milliards de dollars de revenus 
par an, mais aussi de graves distor- 
sions de la vie publique et une 
société inquiète, perturbée, mal 

adaptée. 

Pourtant ce qu’on appelle ici la 
bonanzu pétrolière a contribué à 
un boom culturel remarquable 
quoique à peu près ignoré jusqu'à 
présent à létranger. En vingt ans, 
le Venezuela n a pas seulement 
construit des routes, des autopistes, 
des gratte-ciel et des supermarchés 
à l'américaine. 11 a changé d’âme, a 
vn surgir des générations ambi- 
tieuses de peintres, d’architectes, 
de sculpteurs, de musiciens, de 
cinéastes. 

Une autre image donc du Vene- 
zuela : c'est ce que souhaitent 
montrer les promoteurs d’une série 
de manifestations culturelles qui 
ont fieu & Paris jusqu’en juillet 
1992, année symbole à Caracas où 
l’on met à l’ordre du jour une «re- 
découverte» de l’Amérique et de 
l'Europe. Dans les deux sens. 

Première phase i la Maison de 
l'architecture, rue de Chaillot, et 
jusqu'au 12 janvier 1992, Une 
exposition sur le thème: «Vene- 
zuela, architecture et tropiques, 
1989-1990». On y verra des 


œuvres déjà exposées à (a Biennale 
de Venise en septembre-octobre. 
Par exemple, l’édifice de bureaux 
aux lignes géométriques réalisé en 
1990 par Elen de Garay à Caracas, 
l'abbaye moderne bénédictine 
construite en 1989 & Guigue, dans 
l'Etat de Carabobo par Jésus Ten- 
reiro, l’un des architectes les plus 
inspirés de la nouvelle vague véné- 
zuélienne. La violente lumière tro- 
picale est exploitée au maximum 
dans ces bâtiments intégrés â un 
environnement où le soleil, la 
phiïe, le vent sont des compagnons 
familiers. L'enthousiasme des 
Vénézuéliens - qui doivent parti- 
ciper Â Paris à des tables rondes 
avec des architectes français - ne 
saurait cependant dissimuler les 
failles dues souvent aux lenteurs 
bureaucratiques. 

C’est qu’il reste' beaucoup à faire 
dans cette métropole à L’étroit dans 
la vallée de l'Avila, â 900 mètres 
d’altitude, entourée, cernée, sub- 
mergée par des quartiers popu- 
laires, les ranchitos, en constante 
dégradation et en expansion. La 
rencontre de Paris devrait favoriser 
une réflexion sur le gigantisme 
échevelé de plusieurs megapoles - 
San-Paolo ou Mexico - d’Améri- 
que latine ou du tiers-monde; des 
villes, pour reprendre une formule 
de Sharpeman «dont personne n'a 
voulu étudier les formes, dans les- 
quelles personne ne peut ou ne veut 
plus se promener. Des villes qui 
avancent, délirantes, dans les che- 
mins de l’irréalUè ». 

Caracas écrivait par exemple 
Hnmboldt eu 1799 est «Vendrait le 
plus finis et le plus sain de toute 
l’Amérique en raison de la proxi- 
mité des montagnes couvertes de 
neige ». Heureuse époque ! De 
neiges, O n'y en a point sur l'Avila. 


Le courant d'air qui balaie la val- 
lée d’est en ouest réduit certes la 
pollution urbaine. Mais la paisible 
cité coloniale - encore presque 
intacte dans les années 40 - a 
explosé. Le dictateur Gômez avait 
joué les barons Haussmann jusqu’à 
sa mort en 1 935. « Nous devons 
oublier le petit Pans et l’appeler 
New- York»* affirmait un admira- 
teur du tyran des Andes qui exploi- 
tait déjà la manne pétrolière. Exa- 
gération manifeste ! L’Hôtel 
Majesric. joyau de cette période de 
fièvre relative, avait quatre étages 
mais pas d’ascenseur. 

«L’éclectisme 

créole» 

Dans les années 50 en revanche, 
la dictature de Perez Jimenez, a vu 
grand et bâti dans un style néo- 
mussolinien. Des HLM, aujour- 
d’hui l'un des quartiers les plus 
chauds de la capitale, où la police 
ne se hasarde guère; l'uni veraité 
centrale construite par l'architecte 
Raul Vîllanneva, admiré par toute 
une génération de nouveaux pro- 
fessionnels; le cercle militaire; des 
voies express urbaines et aussi les 
premières pierres de Ciudad- 
Guayana, sur l’Oréuoque, dans la 
zone des gisements de minerai La 
nouvelle génération de bâtisseurs 
se penche donc sur cette ville 
étrange en s'efforçant, dans la 
mesure du possible, de réintroduire 
les jeux de lumière, le palmier, les 
plantes tropicales exubérantes, un 
peu de cette nature si belle et si 
proche pour se rapprocher de ce 
que Juan Pedro Posani appelle joli- 
ment t l’éclectisme créole». Lourde 
et noble tâche. Caracas comme Los 
Angeles n'est pas vraiment une 
ville. Mais plutôt un archipel où 


les îlots - quartiers autonomes - 
sont reliés par des autopistes inac- 
cessibles aux piétons. Seul le 
métro, français, et orgueil des 
Caraquenos qui res pcc Lent rigou- 
reusement sa propreté dans une 
cité aux murs couverts de graffitis, 
est devenu ce lien indispensable 
entre ceux de l’est et de l’ouest de 
la grande métropole. Et, miracle, 
l'esprit souffle dans cette cité anar- 
chique qui avance en s a défaisant. 
Le théâtre Teresa Carreno, un petit 
MET vénézuélien qui a poussé ses 
gradins de béton à l’ombre des 
tours géantes de soixante-quatre 
étages du Parque Centrai est l’une 
des plus belles réussites du genre 
en Amérique latine. 

Musées des beaux-arts, musée 
d'art contemporain, cinémathèque 
nationale, une cinquantaine au 
moins de galeries de peinture : 
Caracas ne manque pas aujour- 
d'hui de lieux culturels de qualité. , 
On le doit en grande partie à l'obs- 
tination et à la compétence de José 
Antonio Abreu. ministre de la 
culture du gouvernement Carlos 
And res Perez, économiste et musi- 
cien, inspirateur depuis vingt ans 
des orchestres de jeunes (on en 
compte plus d'une centaine aujour- 
d'hui dans tout le pays) et promo- 
teur de nombreuses fondations (de 
{'architecture, Na u marin, Beracasa, 
du Banco consolidado. etc.) autori- 
sées à recevoir des fonds de l’ELat 
et du secteur privé. Ce mécénat 
original est à la base de l'actuelle 
explosion culturelle. Et M. Abreu a 
été sensible aux arguments des 
représentants à Caracas de l'Union 
latine dirigée à Paris par M. Ros- 
sillon, en faveur de cette première 
série de manifestations culturelles 
vénézuéliennes en France, * Nous 
avions une culture tournée vers Vin- 
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FONDS COMMUN DE PLACEMENT GARANTI 

24 % MINIMUM EN 3 ANS 
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D'un rendement élevé sur une COURTE PÉRIODE : 

- +■ 24 % minimum garantis en 3 ans. 

DW SOUDE GARANTIE: 

La garantie dont bénéficie EVOLYS lui est conférée par la solidité du montage financier dont 11 fait l'objet 
renforcée par une gestion rigoureuse et originale. 

La combinaison d'ingénierie et de techniques financières assurée par S0GEP0STE, permet de connaître, 
dés la souscription, le montant minimum de rachat à l'échéance. 

Ainsi quoi qu’il arrive, EVOLYS permet de retrouver en 3 ans, son capital initial valorisé de 24 % 
au minimum. 

D'une grande disponibilité de votre argent : 

Votre argent est bien sûr toujours disponible, et en plus, dès le premier anniversaire d'EVOLYS la 
16 décembre 1992, puis ensuite chaque trimestre, vous pouvez récupérer tout ou partie de la somme 
investie dans EVOLYS, et ce à une valeur de rachat garantie et connue â l'avance, avec une rémunération 
annuelle rrtinimala de 4,5 %. 

Ces conditions sont accordées à tout porteur quelle que soit la date de sa souscription. 

EVOLYS, Cest aussi une grande facilité d'accès car le montant minimum de la souscription est 
de 5.000 francs seulement. Il bénéficie, de plus, du régime fiscal avantageux des plus-values sut 
cessions des valeurs mobilières. 

Jusqu’au 16 décembre 1991 indus, tes souscriptions s'effectuent en exonération totale de frais. 

EVOLYS, c'est on savoir-faire et une expérience au service rie la simplicité. 

FCP Evolys décembre 1931, agréé par la COB le 13.09.1691 - Taux actuariel 7.43 %. 

Fonds Commun de Placement bénéficiant de la garantie de la Caisse des dépôts et consignations. 


LA POSTE , 




rérieur dit-iL Nous voulons mainte- 
nant regarder au-dehors et nous 
faire connaître... » 

Deuxième phase de ce pro- 
gramme ; le cinéma. Plusieurs 
films dont certains inédits passent 
jusqu'au 3 décembre au Latina. 
Parmi les œuvres attendues, on 
note quatre films de Roman Chal- 
baud, qui n’est plus tout à fait un 
inconnu (Prix national du cinéma 
en 1991), en particulier La Oveja 
Negra («la brebis galeuse*»), et El 
pez que fuma (« le poisson qui 
fume »). deux plongées dans le 
monde des maisons de prostitu- 
tion. des petits voyous au grand 
cœur et des policiers corrompus. 
Une inspiration que l’on retrouve 


chez nombre de cinéastes vénézué- 
liens apparemment obsédés par tes 
lois du milieu et la délinquance. 

« Nous sommes encore peu 
connus, dit Atahuelpa Lichy, et 
noire cinéma est en crise. Dans les 
années 70, nous produisions dix- 
sept films par an, tous rentables. 
Les coûts de production sont main- 
tenant excessifs. 300000 dollars en 
moyenne. Nous recherchons donc 
les coproductions avec les autres 
pays d’Amérique latine qui affron- 
tent les mêmes difficultés. * 

MARCEL NIEDERGANG 

► Maison de l'architecture. 
Tél: 40-70-01-85. 

» Le Latina, 20, rue du Temple, 
75004 Paris. Tél : 42-78-47-86. 


VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique OSP - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 

MINITEL 36.15 CODE A3 T puis OSP 

Verne sJsahîc, P*L Justice de PARIS, JEUDI 19 DÉCEMBRE 1991, â 14 h 30. 

APPARTEMENT à PARIS (6') 

147, boulevard Raspoil et 111, boulevard do Montparnasse 
AU e ÉTAGE SUR COUR, composé de : 2 PIÈCES, CUISINE, W.-C. 

Mise à prix : 300000 F^^.îSi.'Sr 

44. rue de Lille. Tél. : 42-61-15-96 (matin de 9 h 30 à 12 h 30). 


Vente sisiinc, PiL J trace de CRÉTEIL (94000), JEUDI 11 DÉCEMBRE 1991.4 9 h ». 

PAVILLON D’HABITATION à FONTENAY-SOUS-BOIS (94120) 

91, AVENUE DANTON, élevé sur sous-aoL Rez-de-chaussée : entrée, cuisine, 
3 PIÈCES. 1“ ét. : 2 PIECES, salle d'eau, w.-c. grenier au-dessus, JARDIN. 

Mise à prix : 380000 F “■ 

de la Toison-tTOr, CRÉTEIL (94000). té). : 43-29-18-58 ; M< (L BOISSEL, 
avocat, 9, boulevard Saint-Germain. 75005 PARIS, tél : 43-29-48-58. 


Vente sur saisie Immobilière an Palais de Justice de PARIS, 
le JEUDI 12 DÉCEMBRE 1991, A 14 b 30, EN UN LOT, 

à PARIS (7 e ), 6 et 8, rue Valadon 

dans le bâtiment A. au 2* étage : 

APPARTEMENT de 2 P.P. (cuis.+ cave) 

Mise à prix : 150000 F 

S'adresser pour renseignements : M* Yves CRESPEN, avocat A PARIS (IfrV. 
97, avenue Victor-Hugo. Tél. : 45-53-83-OS. Au greffe du T,G.L_de PARIS. 

Vente sur saisie an Palais de Justice de CRÉTEIL 194000), 
le JEUDI 12 DÉCEMBRE 199L & 9 b 30. 1 SEUL LOT ; 

TROIS LOCAUX A USAGE INDUSTRIEL OU COMMERCIAL 
à CH0ISY-LE-R0I (946#»), 23 à 27. AVENUE DE LUG0 

4, rue Panier et 1 à 9, me dn Docteur-Roux, bât. A, au r.-de-ch., 1“ et 2* étage. 

MISE A PRIX : 500000 F 

S'adresser : M»TR MaGLO, avocat, 4, allée de la Toison-d’Or, 
CRÉTEIL (94000J. TéL : 49-80-0 1-8& 

Visite sur les lieux le MARDI 10 DECEMBRE 1991, de 11 h 12 h. 


Vente sur LICITATION, an Patois de Justice de NANTERRE, 

le JEUDI 5 DECEMBRE 1991, à 14 h. EN 9 LOTS : 

3 APPARTEMENTS à LEVALLOIS-PERRET (92) 

43, rue Louis-Rouquier 
«n 2* et 3* étg. et I TRIPLEX an 4*, Sr et 6* étg. 

2 PIÈCES au rez-de-ch. et 4 CAVES 

M An. 896 923 F. -885641 F. -1 6S8 463 F. -338 461 F. -394 872 F.- 
» R ï. . 56 410 F. -39 487 F. -90 IMF. -39 «7 F. 

Avec faculté de basse de M. à P. d*na quart en cas de non endu s’adre. i 
M* Jean-Yves TOULLEC, avocat associé de la SCP, CANU, RJCOUR. 
RTVOIRE, TOULLEC. DUVERNOY. 93. nie Sadi -Carnot â VANVES (92). 
Tél. : 47-36-59-78. Vis. s/pl. le 30 mw-, de II à 12 heures. 


Vente sur LICITATION, an Patois de Justice de NANTERRE, 

le JEUDI 5 DECEMBRE 1991, à 14 h. EN 3 LOTS ; 

UNE PROPRIÉTÉ à MONTJAVOULT (60) 

Rendit « CASTEL NINA », dite « Sons les Fontanelles » 

APPARTEMENT 2 P.P. i NEUILLY S/SEINE (92) 

31. me EdonaivJ-Noftîer, au 3* étg CAVE et PARKING 

TERRAIN BOISÉ 4 080 m 1 à VAUDANCOURT (60) 
M. à P. : 150 000 F. - 650 000 F. - 2 000 F. 

S’adr. A M' Jean-Yves TOULLEC, avocat associé de la SCP, CANU, 
RICOUR, RTVOIRE, TOULLEC. DUVERNOY. 93, me Sadi-Camot Â 
VANVES (92). Tél : 47-36-59-78. Vis. apparL, le 30 no*, de II h 12 heures. 


Vente sur LT 

le LUNDI 9 DI 


ÂTION, an Patois de Justice de PARIS, 

EMBRE 1991, à 14 h. EN 7 LOTS : 


3 LOCAUX COMMERCIAUX 
3 APPARTEMENTS - 1 PIÈCE-DÉBARRAS 
à PARIS (8 e ) 

90, RUE DU FAUBOURG-SAINT-HONORÉ 

. lif'YI T'T’l/’YI Ïü 1 de 29 m J env. à usage de mode, access. chaus- 
I’ X X%£%JëL sures. Bail 9 ans du 1“ janvier 1983. 

Loyer irim. : 14 944 F. CAVE en sous-soL 
_ T Af AT COMMERCIAL de 34 m’ env. au I- éL LOUÉ à 
2* LUL-rlL Usage de galerie d’an. Bail 9 ans du janvier 1982. 
Loyer irim. : 6 644 F. 

_ UI'YÏ mm n? *î MODE compr. : au rea-de-ch. Bootitpre de 
3" DU U X 1 U IL 30 m-’ env. façade s/n ic : 5 m 30 prol. s/cour. 
A l'entresol : atelier 45 tn : env. - CAVE 50 m : env. 

Bail 9 ans du 01/01/1989 - Loyer annuel : 288 000 F 

* APPARTEMENT 127 m 1 env. CHAMBRE 8 m 1 env. 

au 5* étg. Escal, A- - CAVE n» 2, au s/soL escaL C. 

5- APPARTEMENT W.ÏSÆ 

escaL C. 

*• APPARTEMENT 2 P.P. 30 m 1 env. 5* étg. Bât. A, Esc. À 
7* PIÈCE MANSARDÉE 5 m 2 env. 5« étg. Bât À, es cal. A 
LES 4», 5*. 6* et 7“ lots SONT LIBRES 

M , m 1“ lot : 770 000 F. - > lot : 425 000 F. - 3* lot : 
. & P. ï 2 750 000 F. - 4* lot : 2 ISO 000 F. -5' lot: 1 400 000 F. 
- te lot : 270 000 F. - 7- loi : 40 000 F. 

S'ndr. à MT LA MOTTE, avovats. 100. me Saint-Dominique, Paris-7*. TéL ; 
45-55-71-44, de 10 à 12 heures. VISITES S/PL les 30 MOV. et 4 DÉC., de 9 
A 10 heures flots i. 2, 3), de 10 heures A 12 heures- tiott 4, 5, 6, 7). 














Après la mort du mapat britannique de la presse 

Les banques accordent un répit méfiant 
au groupe Maxwell 


Les représentants d'une tren- 
taine de banques, réimîs lundi 
25 novembre à Londres, ont 
accordé un répit de plusieurs 
semaines aux frères Maxwell, 
héritiers de l'empire de presse 
construit par leur père, Robot 
Maxwell, pour présenter un plan 
de restructuration du groupe. La 
perspective d'assister à la liqui- 
dation d'une partie des actifs 
reste cependant forte. 

LONDRES 

de notre correspondant 

Trois semaines après la mort de 
Robert Maxwell, environ cent ban- 
quiers, représentant une trentaine 
d'institutions financières, se sont 
réunis, lundi 25 novembre à Lon- 
dres, pour évaluer la manière dont 
les 800 millions de livres (8 mil- 
liards de francs environ) de crédits 
contractés par les différentes socié- 
tés du groupe pouvaient être garan- 
tis. Cette réunion n'a abouti à 
aucune décision spectaculaire, 
MM. Kevin et lan Maxwell, prési- 
dents respectivement de Maxwell 
Communications Corporation 
(MCC) et de Mirror Group News- 
papers (MGN) ayant obtenu un 
délai (jusqu'au 20 décembre) pour 
présenter un plan d'assainissement 


financier. Un comité de surveil- 
lance de cinq banques a été formé 
pour approuver les propositions de 
restructuration (vente de nouveaux 
actifs notamment) et les demandes 
de nouveaux crédits. Pendant cette 
« période de grâce », la banque 
d’affaires N. M. Rothschild agira 
en tant que conseiller financier du 
groupe. 

Les banquiers ont des raisons 
d'être inquiets. La Swiss Bank Cor- 
poration tente ainsi depuis plu- 
sieurs semaines d'obtenir une 
j&rantie sur un prêt de 57,5 mil- 
lions de livres (575 millions de 
francs) gagé à l’origine sur un por- 
tefeuille d'actions japonaises. Ces 
titres auraient été vendus par 
mégarde par feu Robert Maxwell, 
ce dernier n'ayant pas su qu'elles 
constituaient une caution ban- 
caire... 

Une affair e 
mystérieuse 

L’Office britannique des fraudes 
graves (SFO), requis sur plainte de 
la Swiss Bank Corporation, a 
entamé une procédure judiciaire. 
Cette affaire, pour le moins mysté- 
rieuse, a entraîné la crise actuelle, 
qui a été aggravée par la menace 
de Goldman Sachs, la banque d'in- 
vestissement de Wall Street, de 
vendre les 10 % qu’elle détient 
dans MCC. Certains banquiers, qui 


estiment qu’en viron 150 millions 
de livres (sur un total de 800 mil- 
lions) de prêts sont insuffisamment 
gagés, envisageaient ces derniers 
jours la nomination d'un adminis- 
trateur judiciaire. A la suite de la 
mort de Robert Maxwell, le cours 
des actions des deux principales 
compagnies du groupe, MCC et 
MGN, a enregistré une chute bru- 
tale. L'action MCC est passée de 
121 à 36 pence (elle s'est redressée 
à 44 pence lundi, après la réunion 
des banquiers), entraînant une 
perte d’environ 400 millions de 
livres. 

La famille détient 68 % des 
actions de MCC et 51 % des 
actions de MGN, mais celles-ci 
garantissent ponr l’essentiel des 
prêts bancaires. Les frères Maxwell 
sont prêts & envisager différentes 
solutions pour dégager des liquidi- 
tés, notamment l’émission d’obliga- 
tions pour une valeur de 250 mil- 
lions de livres sur la société MGN. 
La dislocation du groupe de presse, 
envisagée en dernier ressort, pour- 
rait signifier la vente du Daily Mir- 
ror. Des repreneiuçs existent, mais 
la vente de ce titre aurait des 
conséquences politiques très impor- 
tantes avant les élections parlemen- 
taires britanniques, puisqu’il repré- 
sente le principal soutien du Parti 
travailliste. 

L 2. 


Les clignotants 
de TF1 


Satie de ta première page 

Pour ne pas devenir éboueur, 
Patrick Sébastien s’apprête donc i 
quitter TFI. Si l’on en croit les 
propos du célèbre animateur, cha- 
cun s’apercevra an jonr que ta 
variété & la française avait ses let- 
tres de noblesse. Surtout si on la 
compare aux nouvelles émissions à 
audience du style «La nuit des 
héros» ( A 2). qui repousse plus 
loin encore, sdon lui, les frontières 
du bon goûL 

Si au cours de la «Nuit des 
7 d'or», chacun a regretté la mise 
à mort de «Cinéma, cinémas», la 
fin prochaine d’une émission 
comme «Sébastien c’est fou» ne 
fera pleurer personne. Pourtant les 
deux décès n'ont pas la même 
importance. Le départ de Patrick 
Sébastien a en effet valoir de cli- 
gnotant pour la politique commer- 
ciale de TF 1. Cdte chaîne, qui a 
bâti son audience en grande partie 
sur des émissions-phares de varié- 
tés les mercredi, vendredi' et 
samedi, subît aujourd'hui une éro- 
sion sensible de son audience. An 
total, plus de 2 millions de télé- 
spectateurs ont déserté les soirées 
du samedi animées par Patrick 
Sébastien. 

Si l'on en croit l’étude menée 
par OPTV Nem. un journal de 
centrales d’achat, TF 1 a perdu sur 
le public des plus de quinze. ans, 
entre septembre 1990 et septembre 
1991, 7,1 % de paît d'audience le 






\ ■ 


dGS£EUXMF7H15 HAMÔ0ÜRQ7HS0;;- 

• •• i rt* ■ 




i,\.\ • - !. .<■* *• ■ 




COLOGNE 7HOO 


BELGRADE 8ff45 


BRUXELLES 7H2Û 








BIRMINGHAM 7HS5 LONDRES (SEANSIED) SHStt GBÏÈWÈ 7W5 


ATHÈNES 9H45 








TWBN7H25 


STOCKHOLM 7H5S . . COPENHAGUE 8H» 




Le premier souci des hommes 
d'affaires qui voyagent en Europe est 
l’organisation de leur emploi du temps. 
Et. comme chacun lésait, l’avenir 
appartient à ceux qui se lèvent tôt. 

Voflà pourquoi Air France vous 
permet de décoller les premiers tous 
les matins vers les principaux centres 
d’affaires européens. 

Vous pouvez ainsi organiser 
au mieux votre journée et être plus 
efficaces. 

Autre avantage: ayant réglé plus 
tôt vos affaires, vous pouvez rentrer 
chez vous plus tôt. 

Enfin, Air France a créé pour 
vous la classe “Le Club Européen”. 

Cela vous permet d'embarquer 
les derniers et de débarquer parmi les 
premiers. Cest également à bord un 
espace privilégié qui vous assure calme 
et confort. 

Chaque matin, quelle que soit 
votre destination, on vous servira un 
excellent petit déjeuner avec crois- 
sant- bien évidemment. 


Chaque matin, nos croissants 
décollent avant les autres» 



Tajtmmomuit Officia intcahaTiOnal 
O l> „|- rlu» OLÏMVrQUH Q HIVE* 
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mercredi, 12 % le. vendredi et. 

1 L2 % le samedi- Si Pou personna- 
lise, ■ Jean-Pierre Foucault, Patrick 
Sabatier et Patrick Sânstien sont 
les victimes d’une lassitude géné- 
rale du gros bataillon des tfiéspeo- 
tacteurs pour les variétés. Bien que 
la nouvelle Cinq, contrôlée par 
Hachette ait échoné à augmenter 
son audience et que là grille 
d’ Antenne 2 sooffre d'incohé- 
rences, TF 1 enregis tre U ses pre- 
miers ratés. Une éntisstan; cantine . 
« La 'Nuit des héros »j qui, le 
samedi sur À2, met en scène les 
actes de bravoure de citoyens ordi- 
naires, a drainé tes deux minions 
de téléspectateurs qui manquent- - 
aujourd'hui à Patrick Sébastien sur 
Tri. 

Cette érosion de l’audience sur 
les pointa forts de TF 1 ne. peut 
manquer d’inquiéter ses dirigeants. 
Pour la boàne raison que les béné- 
fices de la chaîne (300 millions de 
francs en 1990) demeurent certes 
remarquables si on lés compare on 
déficit global du secteur public et 
privé, mais s'avèrent étrangement 
minces ftoe aux résultats de Canal 
Plus (plus de- iTOflEarA-dç francs ; 
dë bénéficre.ea 1990^ f : •; 

‘ 11 est' gdjtof . 


qu'use chaîne qui fait 40 % de 
parts de marché et engrange plus 
de la moitié des recettes ptiblid- 
' taires qui sont allées & l’audiovisuel 
affiche un résultat financier aussi 
mince. Cela ne s’explique que 
parce que- les centrales d'achat, 
grands maîtres du jeu publicitaire, 
privent TF l de la maîtrise de ses 
recettes. La grille n’est pas aussi 
rentable qu'elle pourrait Titre et 
les émissions du matin sont quasi 
vierges d’écrans pobficitaires. 

Les aùnmkskns énormes 

des centrales 

Si Ton en croît un expert qui 
ti en t à garder l'anonymat, les cen- 
trales d’achat ont refusé de prendre 
es compte-la montée en puissance 
de TFI et n’ont pas modifié la 
répartition des r ecette s publici- 
taires- entre les différents types de 
médias. Presse écrire, affichage cm 
audiovisuel, les grandes enveloppes 
sont restées stables. Cest à l'inté- 
rieur de chacune d'elles que les 
répartitions ont lieu. 

En outre. Us commissions 
énormes, que les centrales ptâèvent 
sur Tes. révérais publicitaires des 
- chaînes contribuent à loi ôter' toute 
marge de manoeuvre. a Enfin d'an- 
née, une fois Je point' mort passé, 
ces commissions' .panent atteindre 
SQ % des recettes publicitaires elles- 
mèmes ». optique un membre du 
conseil cTadminstration de TFI. 
i Un rapport de forces qui met le 
diffusera lé ’plns puissant en posi- 
tion dene. prévoir son résultat que 
vers lés trois derniers mois de son 
exercice. lequel ne se fixe qu'à Ils- 
sue ef tin rapport de forces avec les 
centrales d'achat ; 

Que Paudicncc globale de TF I 
tombe .én dessous de 40 %- ce qui 
n’est pas encore le cas, loin de là - 
et. la chaîne iie pourra rien objecter 
an déplacement de Ja manne publi- 
citaire en direction des diffuseurs 
concurrents. La question qui se 
posé aujourd’huràla chaîne diri- 
: gée par M. Franck Bouygues est de 
savoir si elle peut encore continuer 
d’asphyxier les chaînes concur- 
rentes en achetant au plus élevé, 
les émissions à succès des concur- 
rents, les exclusivités sportives . m 
antres machins i fabriquer de l'au- 
dience. Si lt serricè public com- 
mençât A redresser la tête ré si- 
Md continuait à grignoter de. ran- 
dknce,.il -est çêbt quel» position 
de TFI deviendrait inoonfortaUe. 

. ^ YVES MAMOU 


SCIENCES 


Les graatfs jim de l^Académie 


L'Académie, des sciences a' dis- 
tribué 2 549 000 F de prix, boumes 
ré subventions lors de sa . séance 
sokmœfie armndlr. qui s’est tenue 
lundi 25 novembre. L’éditrice 
Odile Jacob a rem lé. prix, de l*m- 
fonnatïon scientifique .(60 OOO'.F). 
Parmi les quelques quàtre-Vmgt- 
çinq prix scientifiques décernés, Tes 
quatorze « grands prix », dotés 
cette année d’une enveloppé de 
1 580 000 F sont allés à : ■ 

— M. Bernard Girinot (Bureau 
■inter n ati on al des poids et mesures), 
prix du Commissariat i l'énergie . 
atomique (200 000 F) pour toute 
son oeuvre, et notamment ses tra- 
vaux sur le temps atomique et .ses 
dérivés. 

- MM. Michel Ddhaye (profes- 
seur honoraire à l’université de 
Lille) ré Roland Boighi (faculté des 
sciences de Rouen), prix du Gaz de 
France (200 000 F), pour leurs tra- 
vaux sur la micro-analyse chimique 
par effet Raman (M. Delhaye) et. 
sur les écoulements turbulents réac- 
tifs (M. Boighi). - 

- M“ Dominique Langevin ré 
M. Jacques Meunier (CNRS-Ecole 
normale supérieure), prix de l'Ins- 
titut français du pétrole, pour leurs 
travaux sur les microémulsions 
eau-huile. 

- M. François Lavelle (chef du 
service de cancérologie. de Rhône- 
Poulenc Rorer), M*“ Françoise 
Guéritte-Voegelein (INSERM) et 
-M. Daniel Guéhard (CNRSL prix 
Léon-Vdluz (120 000 F) pour, leurs 
travaux sur la dunuothéxapie des 
maladies tumorales. 

- M. Thierry Magnin (université - 

de Liile-Villeneuve-d'Àscq), prix . 
Pechiney fl 00 000 F), pour ses tra- 

vaux sur la fatigue des métaux. 

- M. Jean-Christophe Yaccoz . 
(université Paris-Sud), prix Jaffé 
(50 (MX) F), ponr ses travaux sur la 
théorie des systèmes dynamiques. 

- M. Maurice Israël (CNRS), 
prix fondé .par l’Etat (50 000 fi . 

pour ses -travaux sûr la biochimie - 

des synapses cholinergiques respon- ’ 
sables de la transmission de l’infor- 

mation dans- les réseaux nerveux. 

- M. Richard Kerner (université 


Pierre-et-Marîe Curie), prix 
• Alexandre- Joann ides (50 000 F), 
pour . son . œuvre en mathématiques, 
mécanique et physique. 

' ; - M"" Jacqueline Belloni 
(CNRS) .ré ML Jean-Louis Mari- 
.gnier (CNRS), prix Kodak-Pathé- 
Landucci (40 000 F) pour leurs 
recherches sur la radiolysc. 

- M- Jean Neel (Institut national 
polytechnique de Lorraine), prix 
Pàul-Doistau-Emile-Blutet 
(40 00 0 F), pour ses travaux sur la 
pervaporation. 

- M. John Ramsay (université 
de Zurich, Suisse), prix Lntaud 
(40 000 F), poor ses travaux . sur 
l’analyse mathématique de la 
déformation finie ré ses applica- 
tions aux problèmes de terrain en 
géologie. 

— M. Gilles Thomas (CNRS-Ins- 
titut Curie), prix Léon-Alexandre- 
Et a ne elin (4p 000 FL pour ses tra- 
vaux sur lés. altérations génétiques 
observées dans Jes tumeurs solides 
humaines, . . .* 


□ Le Prix Salem an math Am u Hrlan . 
américain Coït McMoüeo. - Le 
prix Salem 1991 à été décerné an 
mathématicien Cnrt McMulten, de • 
{'université de Berkeley (Californie)- 
« pour son travail sur l’itération et 
les nombres algébriques». Créé ki 
1968, ce prix est attribué tous les 
ans & un jeune mathA^ntîffrfl 
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SECTION C 


Avec tzne hausse de 0,9 % en octobre 
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File d’attente 

Après cinq années de hausse, 
les effectifs salariés avaient 
diminué de 0,2 % au deuxième 
trimestre et 23 (XK) emplois 
avaient donc été perdus en 
France. Au troisième trimestre, 
on a pu constater un léger 
rétablissement : le nombre des 
salariés des secteurs marchands 
non agricoles a progressé de 
0,1 96 et à peu près 1S 000 
■ emplois auraient été créés. 

Dans les deux cas, à la baisse 
comme à la hausse, ces 
mouvements expliquent 
largement l'aggravation du 
chômage, telle qu’elle se 
poursuit depuis treize mois 
maintenant, si l’on excepte la 
petite accalmie de décembre 
1990. Comme ('évolution 
démographique amène 150 000 
personnes de plus sur le marché 
du travaâ, en rythme annuel, il 
faudrait que la vitalité 
économique soit très puissante 
pour que se créent des emplois 
en nombre suffisant, et pour que 
l'on puisse ensuite espérer une 
. amélioration du chômage... 

Tel n'est pas le cas et l'on en 
volt aussitôt les conséquences 
dans les chiffres d’octobre, qui, 
mécaniquement, battent les 
records précédents. Avec la 
sortie du système scolaire, le 
chômage des jeunes augmente, 
de 122 96 pour les hommes, de 
3,9 96 pour (es femmes, en un 
an. Les contrats d'emploi 
précaire sont rompus et figurent 
pour près de la moitié dans les 
motifs d'entrée dans le 
chômage. Les licenciements 
économiques augmentent et 
proviennent essentiellement de 
l'industrie. Signe évident, 
l'aggravation du chômage est 
plus sensible chez les hommes 
que chez (es femmes dans 
toutes les tranches d'âge. Plus 
symbolique encore, ie chômage 
des cadres s’est accru dé 30 96 
en un an et en a happé 31 000 
de plus. Enfin, le chômage de 
longue durée (qui a fait l'objet 
d'un colloque européen, la 
semaine dernière è Paris) ne fait 
que s'amplifier. 

En attendant la reprise de la 
croissance, sans cesse reportée, 
la tendance ne sera pas inversée 
de sitôt Pendant de longs mois 
encore, le volume des 
demandeurs d'emploi va se 
gonfler. Et, quand bien môme te 
mouvement de création i 

d’emplois reviendrait, il n'aura i 
pas d'effet immédiat sur les 
statistiques de l'ANPE. Les 
postes vont en effet d’abord à 
ceux qui n'ont pas été touchés 
par te chômage, puis è ceux qui 
viennent tout juste d'y entrer, et 
seulement après aux plus 
anciens inscrits. Dénoncé de 
longue date, ce phénomène de 
efHe d’attente » rend la sort des 
exclus du marché du travail 
encore plus intolérable. Tous les 
efforts des pouvoirs publics ont 
été jusqu’à présent incapables 
d'apporter une correction. Qui 
ne serait pourtant qu'une 
question de solidarité. 

ALAIN LEBAUBE 


Le chômage frôle la barre 
des 2,8 millions 


En octobre, le chômage a encore 
'augmenté de 0,9 %, en données 
corrigées, selon les statistiques - 
incomplètes - publiées ie 
25 novembre par le ministère du 
travail- Au sens du BIT (Bureau 
international du travail), le taux de 
'chômage par rapport & la popula- 
tion active s’établit à 9,7 96, contre 
8,9 9b un an plus tôt. Avec 
2 796 100 inscrits, en données cor- 
rigées, le nombre des chômeurs 
fraie les 2,8 millions; chiffre qui 
avait déjà été dépassé le mois der- 
nier en données brutes, qui attei- 
gnent maintenant 2 872 400 
f+!,4 96). 

Sur un an, la hausse est de 
1 1,1 96, en données corrigées, et de 
il % en données brutes. Au total, 
depuis le début de 1990, on 
compte 264 500 demandeurs d'em- 
ploi supplémentaires, à comparer 
aux 168 500 chômeurs de moins 
qui, sur la même période, n’ont 
pas quitté l'ANPE pour retrouver 
un emploi 

Cette nouvelle aggravation sur- 


vient alors que te marché du tra- 
vail a été moins actif qu'en sep- 
tembre et que le rythme de la dété- 
rioration parait se ralentir un peu. 
Les nouvelles inscriptions sont en 
baisse de 4,5 % en un mois et de 
1,5 % en un an, en données corri- 
gées. A nouveau, l'intérim et les 
contrats à durée déterminée repré- 
sentent 46,5 96 des entrées, et les 
licenciements économiques s'ac- 
croissent de 8,6 % en un an. Phé- 
nomène plus préoccupant, les sor- 
ties du chômage reculent de 2 % en 
un an, en données corrigées. Les 
départs poux une formation sont en 
baisse (- 10,2 96 en un an) et le 
chômage de longue durée (plus 
d’un an), qui représente 30,3 % do 
total, a augmenté de 1 1 96 sur un 
an. 

Quant aux offres d'emploi, tou- 
jours très faibles avec 43 200 pro- 
positions enregistrées an cours du 
mois, elle ont diminué de 12,4 % 
en un an. 


La chute de la livre sterling contraint la Banque d’Angleterre à intervenir 

Des incertitudes économiques 
et politiques planent sur la monnaie britannique 


La Bundesbank, la Banque de 
France et la Banque d’Angleterre 
sont de nouveau intervenues, 
lundi 25 novembre, pour freiner 
la chute ge la Rvre sterling sur le 
marché des changes. Celle-ci a 
des causes purement monétaires 
(la force du deutschemark, 
entraînée par la baisse du dollar], 
mais aussi économiques et politi- 
ques. 

LONDRES 

de notre correspondant 

La Banque d’Angleterre est prête 
â utiliser massivement ses réserves 
(44 milliards de dollars de réserves 
de change) pour soutenir la livre 
sterling et éviter ainsi au chancelier 
de l'Echiquier d’avoir à prendre la 
pénible décision d’annoncer une 
hausse des taux d'intérêt pour 
défendre la monnaie. Depuis plu- 
sieurs mois, M. Norman La mont 


Grand mariage dans la distribution 


Le Printemps revient sons bannière tricolore 


Les familles suisses Nord- 
matui et Maus, propriétaires des 
magasins Au Printemps depuis 
vingt ans, ont cédé leur partici- 
pation au groupe qu'anime 
M. François Pinauh [le Monde 
du 26 novembre). 

«Il s'agit d’un heureux dénoue- 
ment (..J. Si ie Printemps était 
tombé sous ta coupe d’une entre- ■ 
prise étrangère ou d’un financier 
oui l’aurait revendu par morceaux 
la France aurait perdu un grand 
groupe de la distribution. » 
Content, mais l’air d'autant plus 
fatigué qu’il contrastait avec la 
mine rayonnante de son nouvel 
actionnaire. M. Jean-Jacques 
Ddort, président du directoire du 
Printemps, accusait manifestement 
le coup de six mois de conflit avec 
les Ouailles Maus et Nordmann, en 
commentant, lundi 25 novembre, 
le rachat de fentreprise qu’il dirige 
depuis 1977 par M. François 
Pinault, dont le chiffre d’affaires se 
trouve propulsé de 40 à 70 mil- 
liards de francs. 

En ne dépensant 
que quelques sons w 

L’opération, en deux temps, pré- 
voit d’abord que le groupe Pinault 
rachète pour 3,3 milliards de 
francs la participation des Maus* 
Nordmann pour détenir indirecte- 
ment 40,56 % du Printemps (et 
37,31 % des voix). Ensuite, il lan- 
cera une offre publique d'achat 
(OPA) pour détenir les deux tiers 
du grand magasin. Au rotalj à 
1 105 firmes l’action, l'opération 
lui coûtera «sensiblement» plus de 
5 milliards, à condition que le 
Conseil des Bourses de valeurs 
accepte que l’OPA se limite aux 
deux tiers du capital 

Dans un troisième temps - et 
c’est l’idée la plus lumineuse du 
montage - le Printemps rachètera 
(à un prix que fixeront les experts) 
Conforama, que M. Pinault a payé 
il y a quelques mois à peine 
4,4 miniards de francs. Le produit 
de cette vente lui permettra de 
couvrir «à quelques centaines de 
millions près», le rachat du Prin- 
temps... En ne dépensant que quel- 
ques sous, et malgré un lourd 
endettement (14,5 milliards après 


GROUPE PINAULT 

Chiffre d'affaires estimé 1991 

40 milliards d# francs 


GROUPE PRINTEMPS 

Chiffre d'affaires cumulé * (HT) 1990 

64,1 milliards da francs 
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l’intégration du Printemps), l’in- 
dustriel breton fait donc faire un 
pas décisif à son groupe, dont le 
pôle dominant sera désormais la 
distribution grand public, avec un 
éventail d’enseignes des plus 
renommées (Conforama, Au Prin- 
temps. Prisante, Armand Thierry, 
La Redoute, Vert baudcU.). 

L’opération n’a pu se faire que 
grâce au soutien du Crédit lyon- 
nais, présent à tous les maillons de 
la chaîne : actionnaire du Prin- 
temps et de Pinault, il avait avancé 
des fonds cet été aux Maus-Nord- 
mann. Vendredi 22 novembre, il a 
permis le dénouement en ouvrant 
un crédit relais de 3,3 milliards de 
francs i M. Pinault 

Plusieurs éléments se sont conju- 
gués pour permettre à M. Pinault 
de soustraire le Printemps aux 
appétits de plusieurs grands noms 
de l’establishment financier 
(notamment Euris) et de concur- 
rents étrangers, en particulier les 
allemands Quelle, numéro deux 
européen de la vente par corres- 
pondance, et Kaufhot, numéro 
deux des grands magasins outre* 
Rhin (1). Les événements se sont 
accélères, dans la soirée du jeudi 
21 novembre, lorsque M. Pinault a 
surenchéri sur l'offre qu’il avait 
présentée en septembre (au prix de 
1 020 francs), chassant ainsi les 
dernières réticences des familles 


actionnaires, empêtrées dans une 
mauvaise affaire aux Etats-Unis (le 
Monde du 15 novembre). 

M. Pinault avait le soutien des 
manageurs du Printemps, soucieux 
de préserver l'intégrité du groupe, 
eu conflit depuis six mois avec les 
actionnaires (2): le grand risque 
était qu’un grand « vépéciste» 
(vente par correspondance, VPO 
européen ne conserve que La 
Redoute et transforme les magasins 
du boulevard Haussmann en 
bureaux. Le projet a été suffisam- 
ment sérieux pour que la Ville de 
Paris fesse savoir, le 18 novembre, 
qu’elle s'y opposerait. M. Delort 
peut être rassuré : «Il n'y a stricte- 
ment aucun plan de désinvestisse- 
ment- La Redoute, notamment, ne 
sera pas cédée r, promet 
M. Pinault. Reste que tout com- 
mence pour ce nouveau tandem, 
dont l’un des moindres défis sera 
de s’entendre... Le Toulousain 
Delort et 1e breton Pinault ont tous 
deux une forte personnalité. 

FRANÇOISE VAYSSE 

U) Ce dernier candidat se consolait en 
reprenant 49 9b tTHorteo (numéro quaire 
du mî me secteur alterna nd). 

(2) En juin, les Maus-Nordmann ont 
empêché lé Printemps de racheter Euro- 
marché. 


mort de l’économiste Charles Prou 


L'économiste Charles Prou est 
mort vendras 22 novembre {le 
Monde du 26 novembre). Une 
pénible maladie, dont il souffrait 
depuis plusieurs années, Pavait 
affaibli au point <pi*B n'a pu sup- 
porter une ïnterewrtion chirurgi- 
cale en soi bénigne. 

Né à Marseille en 1919 dans une 
famille d'ingénieurs, il avait achevé 
scs études A l’université d’Aix. 
Après avoir pris part aux opérations 
militaires de 1944-1945, il entre 
comme rédacteur au ministère des 
finances et, quelques années plus 
tard, prend place parmi les pre- 
miers dans l'équipe qui, â la direc- 
tion du Trésor, service des études 


économiques et financières (SEEFX 
assume la conception et la première 
mise en place du système français 
de comptabilité nationale. Cette 
collaboration se poursuivra .après 
1954, date à laquelle il passe F agré- 
gation de sciences économiques et 
devient professeur d’université. 
C’est peu après qu’il assume, 
d’abord avec Edmond Malinvaud, 
puis seul la création de te modeste 
mais remarquable organisation 
d’enseignement dont il devait rester 
te responsable jusqu’à la fin (te sa 
-carrière en 1987 : le Centre 
d’étud es des programmes économi- 
ques (CEPE) . 

Le CEPE répondait â une 
demande: celle des hommes qui 
assumaient la .première insertion 
d’organes d’études économiques 


dans les grandes affaires et dans 
l’administra tion : Marcel Boiteux à 
EDF, Jacques Lesourae à te SEMA, 
d’autres encore. Us avaient constaté 
les lacunes que présentait alors (en 
technique statistique, en Économie 
mathématique) te formation tradi- 
tionnelle des économistes en 
Francs. Sous des formes qui ont 
bien sûr évolué, l’objectif Initiale- 
ment formulé - l'adaptation de for* 
mations lacunaires aux exigences 
d'une vie pratique en évolution 
rapide - est resté pertinent Cesr 
pourquoi te CEPE existe encore. 
Les hommes et les femmes qui en 
ont suivi les cours sentaient le 
besoin de se plier à des disciplines 
difficiles. A ce prix, ils voyaient 
s’ouvrir devant eux des carrières 
utiles, parfois brillantes (Micbel 


Rocard a été élève du CEPE); mais 
cette conversion était souvent dou- 
loureuse. Dans ce moment de crise, 
Charles Prou était pour eux, avec sa 
modestie d’homme profondément 
chrétien, un maître. Ses compé- 
tences techniques étaient profondes 
et son ouverture à l’autre remarqua- 
ble. C’est pourquoi sont innombra- 
bles les manifestations de recon- 
naissance qu’il a inspirées et tes 
attachements durables dont il a été 
l’objet Ces sentiments s’orientent 
aujourd’hui vers sa femme, sa fille, 
sa petite fille, avec émotion. 

CLAUDE GRUSON 
► Ancien directeur général de 
l'INSEE. 


cite en exemple la fermeté de la 
livre, comme preuve (malgré la 
récession) de ta réussite de sa poli- 
tique économique. La baisse des 
taux d'intérêt, de 11% à 10,5% 
en septembre, avait été saluée 
comme une victoire. 

Procéder aujourd'hui â un dur- 
cissement du crédit aurait pour 
conséquence probable d’augmenter 
la pression sur les nombreux 
ménages étranglés par les 
échéances hypothécaires, de décou- 
rager la consommation et 
d'accroître les coûts de findustrie. 
Une telle décision serait 
extrêmement dommageable sur le 
plan politique pour Je Parti conser- 
vateur. Au bout du compte, un tel 
cycle accentuerait les pressions sur 
la monnaie. La livre n’est pas tom- 
bée au niveau plancher que lui 
fixent les règles du mécanisme de 
change du système monétaire euro- 
péen (2,778 marks), mais, à moins 
de 2,84 marks, elle a atteint malgré 
tout son cours le plus bas depuis 
l’adhésion de la Grande-Bretagne 
au SME, le 8 octobre 1990. 

Un décalage 
de plus en plus net 

Le gouvernement s'efforce de 
convaincre du caractère artificiel 
de cette mini-crise monétaire, aussi 
provoquée par des facteurs écono- 
miques et politiques. Un décalage 
de plus en plus net apparaît entre 
les déclarations volontairement 
optimistes du chancelier de l'Echi- 
quier s’agissant de te reprise écono- 
mique et les signes tangibles 
annonçant celle-ci La CBl (Confé- 
dération of British Industry, le 
patronat britannique) ne nie pas 


que l’économie commence à sortir 
de te récession, mais sc montre 
beaucoup plus prudente que le Tré- 
sor. Le patronat prévoit une crois- 
sance de 1,7 % en 1992, après une 
chute de 2 % celte année, alors que 
le gouvernement parte d’une crois- 
sance de 2.25 % en 1992. 

La situation de l’emploi reste 
extrêmement préoccupante, ainsi 
que te niveau d’investissement des 
entreprises et la faiblesse de la 
consommation des ménages. Les 
deux indires les plus encourageants 
sont l’inflation et te hausse des 
exportations. Les marchés des 
changes réagissent aussi au climat 
d’incertitude politique croissant en 
Grande-Bretagne, alimenté par la 
perspective de voir le gouverne- 
ment britannique refuser de signer 
les traités, notamment sur l'union 
économique et monétaire, lors du 
sommet européen de Maastricht. 

Le débat européen a pris un tour 
de plus en plus virulent avec l’op- 
position marquée de M n Margaret 
Thatcher à l'égard de te monnaie 
unique, sa demande d’un référen- 
dum sur cette question et la fin de 
non-recevoir opposée par M. John 
Major. 

Les divergences entre le premier 
ministre et son prédécesseur 
entraînent de facto une crise au 
sein du Parti conservateur. Plu- 
sieurs responsables du parti tory 
accusent aujourd'hui la «dame de 
fer» d'envenimer celle-ci par son 
intransigeance, renfonpmt ainsi les 
chances d’une victoire électorale 
du Parti travailliste, lequel dispose 
déjà d’une avance de plusieurs 
points dans les sondages. 

LAURENT ZECCHINI 


Alors que le deutschemark reste à un niveau élevé 

La baisse du dollar secoue 
le système monétaire européen 


Rien ne va plus dans le sys- 
tème monétaire européen 
(SME), victime de la baisse du 
dollar, qui pousse à la hausse 
un deutschemark déjà dopé par 
d'inquiétantes perspectives de 
nouveaux relèvements des taux 
d'intérêt en Allemagne. 

La devise américaine, déjà 
déprimée par les mauvaises 
nouvelles en provenance des 
Etats-Unis, risque de glisser encore 
davantage, au cas où une nouvelle 
baisse des taux d’intervention de la 
Réserve fédérale pourrait être à 
nouveau décidée. Outre-Atlantique, 
de bons observateurs en viennent à 
se demander s’il ne faudrait pas 
ramener à 3 % le loyer de l'argent Â 
court terme, actuellement de 
4,75 96, afin de vraiment stimuler 
l’économie, et d'obtenir enfin un 
gonflement d'une masse monétaire 
désespérément plate. 

N'écartons pas, en outre, 1e risque 
d’une nouvelle et très forte baisse 
des cours à Wall Street, 
conséquence d’un dramatique 
réajustement des prévisions sur un 
marché qui anticipe à tout prix 1a 
reprise depuis octobre 1991. Dans 
ces conditions, on n'écarte pas de 
voir le billet vert coté, en ce 
moment, 1,58 deutschemark et 5,40 
francs chuter à 1,55 DM ou 5,30 
francs ou même bien moins. 
Ajoutons que le dollar, stable à 
Tokyo jusqu’à maintenant, 
commence à fléchir sur cette place, 
revenant de 129,50 yens à 128 yeos 
| après les déclarations du 
gouverneur de la Banque du Japon, 
M. Yasushi Mieno, selon lesquelles 
le yen devrait se raffermir pour 
freiner l'augmentation vertigineuse 
de l'excédent commercial nippon. 

Les pires 
intentions 

De ce côté-ci de l’eau, on soup- 
çonne la banque fédérale d'Alle- 
magne des pires intentions en 
matière de taux directeurs, que les 
opérateurs voient relevés à nouveau 
d'ici à la fin de Tannée ou au début 
de la suivante. A cet égard, l’an- 
nonce pour le mois d’octobre (Tune 
augmentation des prix de 0,5 % en 
Rhénan ie-Westphalie et d’une pro- 
gression de 4.8 % de la masse moné- . 
taire M3 (l) contre 4,5% en sep- 
tembre, donc au sommet de la 
fourchette assignée, fait très mauvais 
effet. En Allemagne, rappclons-le, 
des négociations salariales très dures 
se sont engagées. Seul côté positif de 


la situation, la hausse du mark satis- 
fait la Bundesbank dons la mesure 
où elle contribue à te lutte contre 
['inflation en abaissant le coût des 
importations, notamment les 
matières premières. 

L'ascension de la devise alle- 
mande ne fait pas l’affaire des autres 
monnaies du SME, qui suivent diffi- 
cilement. Des rumeurs insistantes, et 
fantaisistes, de réajustement recom- 
mencent à courir en ce moment. A 
Paris, le cours du mark, après un 
bref recul, est presque remonté au 
niveau qu’il atteignait avant le relè- 
vement des taux directeurs de te 
Banque de France, lundi 18 novem- 
bre, soit 3.4185 francs, au point que 
les marchés redoutent un nouveau 
relèvement. Du coup, les taux 
d'intérêt français sc sont tendus, 
frôlant ou dépassant 10 % sur le 
court terme, et retrouvant, en quel- 
ques jours, te barre des 9 % sur le 
long terme, contre 8,70% il y a 
quelques jours. 

FRANÇOIS RENARD 

(U M3 regroupe en Allemagne les 
monnaies, billets et dépôts à vue ; tes 
dépôts A terme jusqu'à quatre ans : les 
dépôts d'épargne à durée légale de pré- 
avis. 
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CATÉGORIE BANQUES, ASSURANCES, 


Ce prix vient récompenser la politique de communication menée par le 
Groupe sur les places financières étrangères. 

Que soient remerciés, à cette occasion, les établissements étrangers qui 
l'ont aidé dans ses activités de communication au cours des douze derniers 
mois : ABD Securities (Dresdner Bank), Bear Stearns, BNP Securities, BZW, 
Commerzbank, CSFB, James Capel, Kleinwort Benson, Merrill Lynch, 
Morgan Stanley, UBS Phillips & Draw. 

Déjà présent dans plusieurs pays européens, notamment en Allemagne, 
Belgique, Espagne, et développant ses initiatives sur plusieurs continents, 
CANAL+ confirme ainsi sa vocation internationale. 
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ECONOMIE 


ETRANGER 


Après avoir conseillé le gouvernement polonais 

L’économiste radical Jeffrey Sachs 
recommande à M. Boris Eltsine une «thérapie de choc» 


Conseiller du nouveau gouver- 
nement de Rusa», F économiste 
radical de Harvard (Etats-Unis), 
M. Jeffrey Sachs, recommande 
au président. M. Boris Eltsine, 
m une thérapie de choc » pour 
sortir le pays de (a profonde 
crée quH connaît. Dans l'entre- 
tien qu’il a accordé au Monde, 
celui qui a conseillé plusieurs 
États latino-américains, et, 
depuis deux ans, la Pologne. 
(A? Monde des 9 et 10 décem- 
bre 1990} critique l'attitude 
des Occidentaux, qui continuent 
à vouloir « le maintien d'un 
centre fort» dans l'ex- Union 
soviétique {sur» erreur » à ses 
yeux) et juge insuffisant l'ac- 
cord sur la dette signé avec le 
G7 la semaine dernière. 
e L’Ouest doit accorder une 
eide de 15 ntiOfanh de dollars 
à la Russie en 1952», a-t-il 
déclaré. 

MOSCOU 

de . notre envoyé spécial 

Présent à Moscou, où il travaille 
avec la nouvelle équipe de jeunes 
économistes dont s est entouré 
M Eltsine, M. Jeffrey Sachs, écono- 


miste radical de l’université Harvard, 
est très critique à f égard des Occi- 
dentaux. «Comme dms k cas de la 
Pologne ou de la Hongrie, ils doivent 
faire un effort important pour aider 
aujourd'hui la Russie estime l'ex- 
pert américain. Pour lui, le report du 
paiement du capital dû d'ici au 
31 décembre par l’ex-URSS, accordé 
par le G7 jeudi 21 novembre (le 
Monde du 23 novembre) est «insuffi- 
sant» et révèle «une perspective à 
courte vue» des pays industrialisés. 
«L’Ouest doit accorder un soutien de 
JS milliards de dollars à la Russie en 
1992 : 5 milliards d'aide alimentaire. 
6 au titre de soutien à la balance des 
paiements et 4 pour alimenter un 
fonds de stabilisation du rouble », 
explique-t-il. 

«1992 sera 
terrible» 

Ces aides doivent permettre A la 
Russie de mettre en œuvre nia thè- 
de duc» qu’il recommande i 
Eltsine, une stratégie de la transi- 
tion an marché très semblable à celle 
qu*B a conseillée il y a deux ans au 
gouvernement 



duaion et des 
la aise est si L 
ici, d’alternative », 

dant en faveur d* « une libération très 
proche des prix, de l’Instauration d’un 


Après Faccord entre le G7 et huit Républiques 

LÀ CEE mobilise 500 millions d’éens 
en faveur de l’ex-URSS 


L’ex-URSS va pouvoir enfin 
mobiliser le crédit de 500 millions 
créais (3,5 milliards de francs) que 
la Communauté européenne a 
décidé de lui accorder pour Tachai 
de produits agricoles et aHmentaires 
en décembre 1990. Les ministres des 
finances des Douze, réunis 
rftmanrf» 24 et lundi 25 novembre 
à Bruxelles, ont enfin donné leur feu 
vert A l’opération, estimant que les 
dispositions prises à propos de la 
dette soviétique dans le cadre du 
G7, donnaient des garanties de rem- 
boursement suffisantes A la CEE. 

M. Ivan Silaev, premier ministre 
de Russie et président (fax comité 


économique intérimaire, devait 
signer le centrât mardi à Bruxelles, 
au nom de l’Union ainsi que des 
Républiques qui bénéficieront des 
crédits. Les crédits, rassemblés par 
un consortium de banques, sont 
immédiatement disponibles, si bien 
que la délégation soviétique devrait 
être en mesure de passer sans délai 
tes premiers contrats. 

En octobre, les douze ont décidé 
<f accorder A l’URSS des crédits sup- 
plémentaires pour un montant de 
1,250 milliard cf écris, soit 8,750 miL 
BaixJs de francs, mais les modalités 
de de ce prêt n'ont pas encore été 
arrêtées. (Corresp.) 


EN BREF 

□ Commando viticole « Bretagne 
pour contrôler les vins importés. — 
Des viticulteurs appartenant au 
groupe d’action viticole de THé- 
rault ont mené, lundi 25 novem- 
bre, une action de commando dans 
des chais installés an port de com- 
merce de Brest, où ils ont répandu 
200 à 300 hectolitres de vin. Cette 
« expédition » en Bretagne était 
destinée A montrer que les produc- 
teurs sont décidés A contrôler tous 
les points d’entrée du vin d'impor- 
tation et non seulement Site. - 
(Corresp.) 

a UNEDIC : les négociations 
reprennent le 27 novembre. - Blo- 
quées en apparence à l'issue de la 
séance du 14 novembre (le Monde 
du 16 novembre), les négociations 
sur le régime d ’assnrance-cfc ômage 
vont bien reprendre le 27 novem- 
bre, comme prévu. Le CNPF a 
affiâeBcnient annoncé cette déri- 
sion après que des orga ni sa ti ons 
syndicales eurent, oralement, fait 
des propostions « convergentes » 
pour réduire le défiât de 1TJNE- 
D1C 

□ Les ventes d'automobiles 
devraient baisser de % dans le 
monde en 1991. - Les ventes mon- 
diales d’automobiles neuves 
devraient baisser de 2,9 % en 1 991, 
selon un rapport publié lnndi 
25 novembre par la société de 
conseil britannique DRI Automo- 
tive. Avec 34,4 millions d’unités 
vendues contre 35,5 Tan dernier, 
elles enregiftreraîeitt ainsi leur {dus 
fort recal depuis la récession dn 
début des années 80. La Grande- 
Bretagne (-20 %), les Etats-Unis 
(- 8.5 9b A t 9 %) et le Japon 
(- 4% au lieu de +■ 38% Tannée 
précédente), sont les marchés tes 
plus touchés. Gehri de f Allemagne, 
en revanche, devrait enregistrer 
une croissance de 36 % cette 
«twife, avec 4,1 millions d’unités 
vendu».. 

a - Élections professi © u uell es A 
EDF-GDF: 4» CGT reste majori- 
taire. ~ 919b des 150 259 salarié» 
inscrits (non comptés les effectifs 
du centre de Guadeloupe) ont par- 
ticipé. b 21 novembre, an* élec- 
tions pFDTcsstaajMâes cPEDF-GDF, 
soiTao tsux de participation iden- 
tique A 1 cefui du précédent scrutin 


de 1988. En recueillant 53,22% 
des 132 193 suffrages exprimés, la 
CGT abandonne 1,64 point par 
rapport A 1988. Les autres organi- 
sations syndicales ont obtenu les 
résultats suivants : CFDT, 25,24 % 
(+ 1,19 point); FO, 12,70 % 
(- 0,05) ; UNCM-CGC, 5,71 % 
(+ 0,38); CFTC, 3,13% (+ 0,11). 

□ Ouverture da dimanche : Virgin 
Megastore condamné en appel. - 
La première chambre de la cour 
d'appel de Paris a finalement 
condamné, lundi 25 novembre, b 
société Virgin Megastore A verser 
200 000 francs & la CGT, pour 
avoir ouvert dix fois, fin 1990, son 
magasin des Champs-Elysées A 
Paris, en dépit d’une interdiction 
judiciaire. Le 5 février, le juge 
d’instance avait condamné te dis- 
tributeur A payer 500 000 francs 
d’astreinte A la CGT, 

□ Construction d’nne fonderie 
ri* »bimîirinm en Iran. - Un contrat 
pour la construction d’une fonderie 
d*atumîmum A Bandar Abbas, au 
sud de l'Iran, a été signé dimanche 
24 novembre par te ministre ira- 
nien des mines, la compagnie 
d'aluminium de Dubaï (Dubaï) et 
un consortium européen réunissant 
tes sociétés George Mimpey Group 
(Grande-Bretagne), Asea Brown 
Boveri (Suisse), H KD Humboidt 
Wedag and Riedhammer Gmbh 
(Allemagne) et la société française 
ECL. L’usine, dont le coOt est 
«rimé A 1,5 milliard de dollars 
(8,1 milliards de francs), devrait 
produire 220 000 tonnes d’alumi- 
nium A partir de 1994, les deux 
tiens étant destinés à l’exportation. 

□ BASF sspprime 5 006 emplois. 
- Le groupe allemand BASF, 
numéro trois mondial de b chimie 
avec un chiffre d’affaires de 
40 milliards de deutsc hem arts 
-dans b spécialité, a décidé de sup- 
primer 5 000 emplois d'ici A la fin 
de 1992, dont 4000 en Allemagne. 
Cette mesure, qui touche 3,8 % dn 
personnel de là firme (BASF 
employait 130 675 personnes au 
30 septembre), est due aux très 
mauvais résultats pour les neuf 
premiers mois (32 % de profits eh 
moins)- Pour la même raison, 
BASF projette de céder ses filiales 
gaz et pétrole en Amérique du 
Nord. 


taux de change unique et flottant du 
rouble dès 1992, d’une réduction 
rapide des subventions a d’un vaste 
programme de privatisations». 

Les conséquences, notamment 
sociales, d'une telle politique, seraient 
naturellement difficiles A supporter, 
avec une dévaluation massive de la 
monnaie, une envolée des prix, et 
l’apparition du c h ô m a g e. «1992 sera 
terrible, quoi qu‘Ü arrive», d'où la 
nécessité, A ses yeux, «d’engager 
immédiatement ces profondes 
réformes». M Sachs se dit convaincu 
de la détermination de KL Eltsine. 

La transition au marché est-rite 
possible dans une sente République 
de rex-URSS, en l'occurrence la Rus- 
sie? Cbmme la nouvelle équipe de 
ML Eltsine qu’anime M. Egor Gaïdar, 
l'économiste américain juge que, 
même seule, « la Russie doit agir vite, 
stabiliser le rouble et stopper Virtfla- 
üm; la autres Républiques seront 
obligées de suivre». Une telle attitude 
ms va-t-elle pas provoquer une guerre 
économique entre les Républiques? 
«L’Ouest s’appuie sur ce risque pour 
justifier sa défense d’une union puis- 
sante, d’un centre fort. C’est une 
erreur. Ce n’est plus possible» Pour 
M. Sachs, «le maintien d'un com- 
merce libre entre les Républiques est 
la principale priorité, le reste est 
moins important ». La libération des 
prix sera d’affleurs, scion lui, un sti- 


mulant pour les échanges inlerrépu- 
blicains, même s'Q reconnaît que la 
Russie devra accepter de vendre A 
ses voisins son énergie à un prix 
inférieur à celui du marché mondial. 

M. Sachs ne propose-t-il pas A 
Moscou une stratégie qui a échoué à 
Varsovie? U refuse de considérer la 
situation polonaise comme un échec. 
Malgré la « grave crise sociale qu'elle 
traverse, la Pologne a fait d énormes 
progrès. Le nouveau gouvernement ne 
doit pas faire marcher la planche à 
billets, mais accélérer les privatisa- 
tions». répond f économiste libéral 

«Si la Pologne d’il y a deux ans et 
la Russie d'aujourd'hui ont des points 
communs, poursuit-il il y a aussi des 
différences, qui rendent les transfor- 
mations beaucoup plus difficiles à 
Menant ; l’absence de consensus poli- 
tique, une position géographique plus 
éloignée des marchés, une industrie 
de l'armement /dus puissante, une 
culture de marché moins dévelop- 
pée... » H faudra au moins cinq ans 
avant que la population ne com- 
mence à ressentir les effets bénéfi- 
ques des réformes en Pologne, évalue 
M. Sachs, qui ajoute: « If en faudra 
au moins dix en Russie » Un appel à 
la patience des Russes, qui est donc 
aussi un appel au soutien des Occi- 
dentaux. 

ÉR1K IZRAELEW1C2 


Selon l’OCDE 


La reprise américaine sera lente 
mais la récession est terminée 


la reprise aux Etats-Unis sera 
relativement lente, mais une 
rechute dans (a récession semble 
exclue. Tel est en substance 1e pro- 
nostic que porte l’OCDE (Organi- 
sation de coopération et de déve- 
loppement économique) sur la 
santé de l’économie américaine. 
«La récession ayant été relative- 
ment peu prononcée, la reprise ne 
sera sans doute pas aussi rapide 
que celles qui ont caractérisé la 
période d’après-guerre », écrit 
l'OCDE, qui ajoute que 1e taux de 
chômage «s'inscrira néanmoins en 
baisse». 

L’OCDE estime qu’au recul de la 
production nationale au premier 
semestre de cette année (- 1,9% 
en rythme annuel) a succédé un 
redémarrage dans la seconde partie 
de l’année, redémarrage de P ordre 
de 2,7% en taux de croissance 
annuelle. L’année prochaine, l’ex- 
pansion s'accélérerait pour attein- 
dre 3,3 % au cours du premier 
semestre puis se poursuivrait 
encore au second. Ainsi, en 
moyenne annuelle, le taux de crois- 
sance du PNB (produit national 
brut) atteindrait 3.1 % en 1992 
après le recul de cette année 
(- 0,2%) et des taux positifs de 

4.5 % en 1988. 2,5 % en 1989, I % 
en 1990. 

L’OCDE fonde son pronostic de 
reprise sur un redémarrage des 


investiss e ments, qui croit raient en 
1992 de 8,1 % en volume après 
avoir reculé de 5.1 % cette année 
et stagné en 1990. Dans cette 
reprise, 1e secteur logement serait 
particulièrement dynamique' 
(+12,9 %). Autre facteur de 
reprise : tes exportations. Elles pro- 
gresseraient de 7,1 % en volume 
l'année prochaine après seulement 
+ 4,7 % cette année. La consomma- 
tion privée, elle aussi, apporterait 
son soutien A la reprise, augmen- 
tant de 2,6 % après des progres- 
sions très faibles tes années précé- 
dentes : + 0,4 % en 1991 et 
+ 0,9 % en 1990. 

Cette amélioration progressive 
de la situation outre-Atlanfique 
ramènerait 1e taux de chômage A 

6.4 % de la population active en 
1992, contre 6,7 % en 1991 et 

5.5 % en (990. La hausse des prix, 
qui s'était accélérée A la fin de la ’ 
phase d’expansion et avait atteint 

4.5 % en 1989 puis 5 % en 1990, 
reviendrait A 3,8% en 1992 après 
+ 4,1 % cette année. Signe d'un 
certain assainissement de la situa- 
tion américaine: le déficit de la 
balance des paiements courants 
devrait se limiter A 60 milliards 
de doiiars, nettement moins qu'en 
1990, année au cours de laquelle 
il avait atteint 92 milliards de 
dollars. 


POUR UN ENVOI FACILE 
DE VOS DOCUMENTS EN EXPRESS, 
DEUX SOLUTIONS : 

1. LES ENVOYER EN EXPÉDITION AVEC “TED”. 
2. LES EXPÉDIER AVEC TED 250 FRANCE. 




“Ted” 

autre nom de Teddy Vairiateur 
de chez Rocket-Liiraison. 

Ici avec son Cf. LM à acétylène , 
détenteur du record 

Cbampaubert • Chigny-les- Roses en 2432 1 
1 658 expéditions 
dont 903 arrivées à destination. 

Son projet: Paris - Marseille en 8 b 50 
(le vent dans le dos). 


TED 250 FRANCE 

la nouvelle enveloppe pré-paxée 
de EMS CHROXOPQST ‘ 
pour l'envoi facile 
de vos documents urgents. 
Détenteur du record de fiabilité: 
suivi informatisé 
pour une liiraison garantie 
le lendemain avant midi 
dans toute la France métropolitame 
à un prix compétitif. 
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METTEZ TED 250 FRANCE A L’ÉPREUVE* 

Pour pou voir mettre gratuitement TED 250 FRANCE a l’épreuve de vos 
en vois express, appelez vite le 0 .5 .4.3 -2 . 1 .0.0 1 N° Ven appel gratu i r >. ou 
retournez ce bon d’essai A EMSCHRONOPOST - Promotion des Ventes ■ 
41, me Camille Desmoulins - 92442 ISSY-LES-MOULINEAUX CEDEX. 
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MARCHÉS FINANCIERS 


Au terme de deux ans de conflit 

La DG Bank renonce à demander réparation 
aux banques françaises 


La banque allemande DG Bank 
vient de renoncer d demander 
réparation aux différents établisse- 
ments financiers français avec les- 
quels elle est en conflit depuis près 
de deux ans à propos d'opérations 
sur titres. Selon un communiqué, 
publié lundi 25 novembre, le nou- 
veau président du directoire de la 
DG Bank, M. Bernd Thiemann, est 
venu « livrer ce message » à la 
direction du Trésor français, la 
Banque de France, la Commission 
bancaire et aux grandes banques 
françaises lors de sa visite à Paris. 

Le litige bancaire franco-alle- 
mand avait éclaté aux premiers 
jours de 1990 (le Monde du 
27 février 1990). A l’époque, diffé- 
rentes banques françaises exi- 
geaient que ia DG Bank leur 
rachète des obligations pour envi- 
ron 6 milliards de deutschemarks 
(19,8 milliards de francs), en se 
référant à des engagements pris par 
son chef-cambiste, M. Friedrich 


Steil, et contestés par la banque 
elle-même. 

La querelle bancaire se transfor- 
mant en un véritable scandale, la 
DG Bank avait accepté les exi- 
gences de ses opposants français, 
reprenant les titres litigieux dont 
personne ne voulait. Mais s’esti- 
mant elle-même victime d'une 
escroquerie, elle avait inscrit dans 
le compromis signé une clause lui 
donnant (a possiblité de demander 
ultérieurement d’éventuels dom- 
mages et intérêts à la partie fran- 
çaise. 

Cette clause avait entraîné «une 
profonde dégradation des relations 
mutuelles», constate la DG Bank. 
Aujourd’hui, elle est définitivement 
levée : i < Au vu des investigations 
qui ont été menées. M. Thiemann 
est convaincu que les réserves 
émises à l'époque étaient totale- 
ment injustifiées », écrit la DG 
Bank. - (AFP.) 


L’OPA sur les Wagons-Lits 

Accor condamné à fournir 
des informations aux actionnaires 


Accor et sa filiale belge Cobefin 
ont été condamnés lundi 
25 novembre par le tribunal de 
commerce de Bruxelles à fournir 
par écrit dans les vingt- 
quatre heures les informations 
complémentaires demandées par 
des actionnaires de la Compagnie 
internationale des wagons-lits 
(CIWLT), sur laquelle ils ont 1 lancé 
une OPA. En cas de retard, le 
groupe hôtelier français devrait 
payer une astreinte de 100 millions 
de francs belges (16,5 millions de 
francs français) par jour. 

Le tribunal avait été saisi en 
référé par plusieurs investisseurs 
institutionnels (fonds d’épaigne-rc- 
traite, fonds communs de place- 
ment et sicav) possédant 2,1 % des 
actions de la CIWLT. Ceux-ci veu- 
lent notamment être sûrs que la 
promesse d’achat des titres 
Wagons-Lits à 12 500 francs belges 
- supérieure de 50 % au prix pro- 
posé aux autres actionnaires, sans 
compter les frais financiers - dont 


bénéficie la Société générale de 
Belgique n’est pas « une opération 
de portage ». Ils demandent aussi 
que soit précisée * la contrepartie 

Î wi justifie ces conditions particu- 
ièrement favorables», «de nature à 
soulever un doute légitime». 

Le tribunal ne se prononce pas 
sur les circonstances et le prix 
d'achat: l'examen au fond de la 
plainte d’autres actionnaires aura 
lieu à partir du 29 novembre; 
Accor a pu, après le jugement, 
annoncer que son OPA ne serait 
pas décalée, 90 % des informations 
réclamées se trouvant dans le pros- 
pectus. 

Néanmoins l'ordonnance de 
référé souligne la «légitimité» de 
la demande et la nécessité de ne 
pas *> sacrifier le droit à l’informa- 
tion » des actionnaires de la 
CIWLT : « Des obligations de 
transparence beaucoup plus contrai- 
gnantes existent dans d’autres 
places financières du Marché com- 
mun.» 


A VIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


(tia c 


RÉSULTAT DE L'EXERCICE 1990/91 

Le Conseil d'Administrotion de la Fnac s’est réuni sous la présidence de 
M. Jean- Louis Pétri at le 20 novembre 1991 . Il □ arrêté les comptes de l'exercice 
qui se résument de la manière suivante : 

Groupe Fnac 


iur vonln 


«n mJIram de II lu m 

1 989/00 

CHIFFRE 

D AFFAIRES Hr 

6630.2 

RÉSULTAT 

COURANT 

179.8 

RÉSULTA! i 

EXCEPTIONNEL 

- 11.7 

RÉSULTAT NET 

APRÈS I.S. ET PART. 

96.7 

(pari du Groupe) 
CAPACITÉ 

D'AUTOFINANCEMENT 

266.8 



Du Fait de sa clôture à fin août, l'exercice a été marqué tout au long de sa durée 
par la crise du golfe et par une conjoncture économique qui s'est fortement 
dégradée. Toutefois, la Fnac conformément à sa stratégie de renforcement 
de sa position de leader sur des marchés porteurs, n’a pas ralenti ses efforts 
de développement, même si eda devait peser provisoirement sur ses résultats. 
Avec une croissance totale des ventes de 12,1% (9% à magasins 
comparables), les progressions du chiffre d'affaires par ligne de produit sont 
supérieures de 5 à 10 points à celles des marchés de la Frrac. Ces importantes 
prises de parts de marché supplémentaires, réalisées dans un contexte 
concurrentiel très agressif valident la stratégie de la Fnac et témoignent de 
la valeur de l'enseigne. 

Le résultat courant est en baisse de 27 %. A méthode rétroactive ccmparable 
ce chiffre serait de 3a %. Les coûts de développement expliquent la baisse 
de ce résultat, toutefois limitée par les efforts d'adaptation des frais 
d'exploitation au nrveau d'activité. 

l'exploitation a d'ailleurs permis une croissance de ia capacité 
d'autofinancement. 

Le résultat exceptionnel enregistre la plus-value de cession de Wcgrgm. 
Sur le plan international, la Fnac a démontré, au cours de l'exercice, sa 
capacité à rentabiliser ses investissements en Belgique, ee qui conforte sa 
stratégie de développement à l'étranger. 

le plan d'investissement exceptionnel prévu sur trois ans, à partir de 1990(91, 
est maintenu et permet de confirmer û moyen terme les objectifs de forte 
Croissance du chiffre d'affaires, des résultats et de (a capacité 
d'autofinancement, précédemment annonces. 

Dans ces perspectives, il sera proposé à la prochaine assemblée de 
Fnac S. A. la distribution d'un dividende de 23,50 F par action, majoré de 
H ,75 F au titre de l'impôt déjà verse au Trésor, contre respectivement 20,50 F 
et 10,25 F i exercice précédent, soit une progression de 14,6%. 


NEW-Y0RJÇ 25 no vembre " 

Quasi-stabilité 

Après avoir évolué pendant une 
grande partie de la séance de 
hindi 25 novembre sous la barre 
des 2 900 pointa, la Bourse de 
New-York s eat quelque peu raf- 
fermie par la suite, les opérateurs, 
sa livrent à la chasse aux bonnes 
affaires. 

En déclin de 19 points dans las 
premiers échanges, le Dow Jones 
gagnait 11 points à 18 heures 
GMT pour clôturer à 2 902,05 en 
baisse de 0,68 point. 

Depuis le mini-krach du 
1 5 novembre damier, les Investis- 
seurs institutionnels tentent de 
protéger les gains substantiels qui 
avalent poussé la Dow Jones de 
record en record, de la fin de (a 
guerre Ou Golfe jusqu'à la mi-oc- 
tobre. 

De nombreuses valeurs sont 
toutefois tombées aux niveaux du 
début de l’année, ce qui a entraîné 
des achats sélectifs. 

Sur le marché obligataire, le 
taux des bons du Trésor à tréma 
ans était inchangé en cours 
d'après-midi à 7,98%. 
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LONDRES 25 novembre "T 

Reprise 

La Bourse de Londres, secouée 
à ta Fin de la semaine dernière par 
la chute de la livra, a retrouvé son 
équilibre lundi 25 novembre avec 
la stabilisation du sterling. 

A la clôture, l'indice Financial 
Times (Footsle) des cent valeurs 
principales était en hausse de 
9.9 points à 2.466.2 points. (1 
avait débuté la journée en retrait 
de 13,6 points. 

Les spéculations sur un resser- 
rement de la politique monétaire 
britannique ont continué d'agiter 
le marché mais certains écono- 
mistes ont suggéré qu'une politi- 
que d'interventions aggressives 
pourrait suffira è maintenir la Uvre 
dans sas marges de fluctuations 
au sein du SME (système moné- 
taire européen). 

Une série de détachements de 
dividendes a cependant contribué 
è Envier les gains du marché. 

La volume s'est contracté à 
395,3 miDions de titres échangés 
contre 526.8 vendredi. 
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PARIS, 26 novembre "î" 

Nette amélioration 

La situation s'ast nattament amélio- 
rée mardi à la Bourse de Paris. Après 
une ouverture en hausse de 0,74 %, les 
valeurs françaises n'ont cessé de 
gagner des fractions au fil des 
échanges. En fin (te matinée. «Ses a'ap- 
prôaaiera en moyanna de 1,8 %. En 
début d'après-midi, las gains accunrtés 
par l'Indice CAC 40 avoisinaient encore 
1.5 %, et plus tard dans la journée, aux 
alentours de 14 heures, malgré un léger 
effritement son avance arasait encore 
\A % sur son précédent niveau. 

Dans le sfega (te la reprise technique 
de la varie et aidées par te MATF - qui 
a rafrandi en fin de matinée te seul des 
106 pointa, - Ira valeurs françaises ont 
accentué leur progression merci Les 
titres qu avaient été fortement touchés 
la semaine derrière se reprenaient grâce 
à des achats è bon compta. A tel 
exemple, les intervenants soignaient ta 
reprise de Suez, Peugeot ou Saint-Go- 
bain. Les valeurs bancaires, outre la 
forte baissa de la place parisienne, 
avalent été aussi affectées par la 
haussa des taux de la Banque de 
France. 

Las haussas toutefois se sont faîtes 
avec des volumes relativement Faibles. 
Les courants d'échanges t la mHôumée 
totalisaient environ 920 millions de 
francs sur les marchés è règlement 
mensuel et comptant. Parmi les quinze 
plus fortes hausses de ta séance sur le- 
RM. peu avam 14 hevsa, an relevait 
coflo de Concept, ALSPI, Damai avec 
50 titres, SAT avec 30 titres. Plrwit, 
qui revenait è ta cotation après la sus- 
pension de la voria. gagnait 4 3 % pour . 
24 000 actions. La titra béné fi c ia nt du 
bon accusé fait par tes milieux financière 
su «montage astucieux* de Hnauh. 

TOKY O/ 26 nove mbre t 
Raffermissement 

Après neuf séances consécu- 
tives de baisse, le Bourse de 
Tokyo s’est raffermie mardi 
26 novembre, grâce notamment à 
la fermeté du yen. L'indice Nfickel 
a gagné 1.1% ou 243,40 yens. è 
23 fl 2,09 yens. L'indice avait 
ouvert en hausse aprèB avoir 
perdu 248.70 yens lundi et connu 
sa plus longue période da baisse 
députe vingt-trois arm. En mSeu 
de journée, le NHdcai gagnait 0,8% 
è 23 014,01 yens. 

Selon les opérateurs, les inves- 
tisseurs ont été stimulés par une 
déclaration marcfi du ministre des 
finances Tsutomu Hara, selon 
laqueflB malgré les mauvaises per- 
formances des compagnies japo- 
naises au cours du semestre avrfi- 
septembre, l'économie restant 
fondamentalement saine, B n'est 
pas nécessaire de prendre des 
mesures particulières pour encou- 
rager la marché. 
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FAITS ET RÉSULTATS 


o Roche rachète les laboratoires 
américains CompaChem. - Roche 
Biomédical Laboratories inc., 
filiale américaine du groupe suisse 
Hoffmann- La Roche, a racheté ia 
chaîne américaine de laboratoires 
CompuChcm Corporation pour un 
montant de 75 millions de francs 
suisses (300 millions de francs 
français). Cette opération doit 
encore Sire approuvée par les 
actionnaires de CompuChcm et les 
autorités américaines. Compu- 
Chcm, dont le siège est é Triangle 
Park en Caroline du Nord, est spé- 
cialisée dans la production de tests, 
notamment dons 1c domaine de la 
mesure de substances dans l'envi- 
ronnement, et réalise des 
recherches médicales pour des 
compagnies d'assurances. La 
société américaine occupe quelque 
600 collaborateurs et a réalisé en 
1990 un chiffre d'affaires de plus 
de 90 millions de FS (environ 
60 millions de dollars). 

□ franco) lac cède ses activités 
gu liquéfié è Enron. - Le groupe 
américain Icnncco Inc. a annoncé, 
lundi 25 novembre, la cession de 
scs activités gaz liquéfié pour 
632 millions de dollars (3.4 mil- 
liards de francs) é Enron Corp. 
Cette vente s’inscrit dans un pro- 
gramme de restructuration de deux 
milliards de dollars (10,8 milliards 
de francs) annoncé en septembre 
pour assainir la situation finan- 
cière du groupe. Tcnncco a décidé 
de se recentrer sur les matériels 
d'exploitation agricole et de tra- 
vaux publics. Enron exploite, de 
son côté, le plus grand réseau de 

gazoduc aux EtatsJJnis. 

□ L*OPR de Koae Oy sur Verliode 
officiellement recevable. - L’offre 
publique de retrait lancée par b 
société finlandaise Kone Oy sur les 
actions de sa filiale, la société Vcr- 
lindu (construction matériel de 
levage), a été déclarée recevable 
par la Société des Bourses fran- 
çaises, indique lundi 25 novembre 
un communiqué de la SBF. 

□ Le lecteur laser interactif eu 
Fraoce dura un an. - Le CD1 on 
compact disque laser interactif, 
lance par Philips aux Etats-Unis en 
octobre, ne fera son entrée sur le 
marché français qu'à l’automne 
1992. Ce nouveau système multi- 
média à visée grand public, qui 
permet de dialoguer avec le télévi- 
seur. soutenu par le Centre natio- 
nal de ta cinématographie « la 
Caisse nationale des monuments 
historiques et des sites, a été pré- 
senté lundi 25 novembre par 


M. Jack Lang, ministre de la 
culture et de la communication. Le 
lecteur de CDI est comparable & 
un lecteur de disques compacts 
ordinaires et les disques ont la 
môme dimension que les CD exis- 
tant déjà sur le marché. Les prix 
de lancement en France seront 
d’environ 5 000 F le lecteur, et 
250 F par CDI. La norme mise au 
point en France par Philips est une 
norme internationale, d’où l'intérêt 
porté par le ministère A est objet 
de promotion de la culture natio- 
nale. Pour l'élaboration des dis- 
ques, Philips collabore notamment 
avec de grands éditeurs comme 
Nathan, Gallimard on Hatier. 
Avec 650 millions d’octets, le CDI 
constitue un formidable support 
d'informations. Une présentation 
de Van Gogh, une visite ou Smi- 
ihsonian Institute, une balade dans 
la musique de la Re n aissance, un 
CDI sur le Mont-Saint-Michcl 
(théâtre d’un jeu interactif où l’ ar- 
change sc débat contre des 
démons), un répertoire visuel et 
sonore de tous les oiseaux nichant 
en Europe sont parmi les premiers 
CDI que les éditeurs préparent 
pour 1 automne prochain. 

□ PepsiCo env isage de tancer un 
nouveau Pepsi incolore. — La 

société américaine PepsiCo inc. 
envisage de lancer l’année pro- 
chaine un Pepsi incolore, qui 
aurait le même goût que la 
fameuse boisson gazeuse mais sans 
les colorants lui donnant sa teinte 

caramel foncé. Le nouveau Pepsi 
Cola serait distribué avec le Pepsi 
tradition ncL la deuxième boisson 
la plus populaire aux Etats-Unis, 
après le Coca-Cola. Ce Pepsi inco- 
lore vise surtout les consomma- 
teurs sensibles aux colorants chimi- 
ques dans leurs aliments. 

□ Testât et TerriHion (groupe 
Tapie) ont perdu 3&J» militons de 
francs an premier semestre. - Les 
deux sociétés de pesage du groupe 
Bernard Tapie, Tcstut cl Tenail- 
lon, ont connu de fortes pertes au 
premier semestre 1991. Tcstut, 
dont le chiffre d'affaires (226 mil- 
lions de francs) a plus que doublé 
pendant cette période après les 
rachats de Lutrana et Trayvou, a 
perdu 19,4 minions de francs con- 
tre un bénéfice de 12,8 millions au 
cours des six premiers mois de 
1990. De son côté. Tenaille» a 
enregistré une perte de 19,1 vnU- 

■ lions de francs pour tu chiffre 
d'affaires en légère progression à 
258 millions de francs. 
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CHANGES 

DoBar : 5,4555 F t . 

Le dollar se redressait légère- 
ment à 5,4555. F, mardi, au 
fixing du 26 novembre, contre 
5,4195 F à la clâturfe des 
échanges interbancaires de lundi 
et 5,4130 F à la cotation offi- 
cielle .du même jour. En 
rcvauche x i Tokyo, le biUet vert 
clôturait -en léger recul à 
128,30 yens, en baisse de 
0,23 yen par rapport à la clôture 
de la veille. 

FRANCFORT 2Swt. 26 no». 
Dollar (ai DM)— jLSStt ■ l^MZ 

TOKYO ... 25nov. 26nav. 
Dollar (uyeas). 128^3 1283? 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Paris (26 novembre) 9 15/16 -IQ 1/16 K 
Nsw-Yofc |25 novembre)— — — 43/4% 


Décembre 

-I7ff 


BOURSES 

PARIS (INSEE, base 100 : 28- 12-90) 
22oov. -23nov. 
Valeurs françaises.. 114,28 11<2Û 

Yaktiis étrangères- . ■ 10950 - IHÿffl 
' (SBF. basn lOO : 31-12-81) 

Indice général CAC 488£0 475£3 
(SBF. base 1000 :31-T2-87) 
Indice CAC 40 — : 174L28 1743,25 

. NEW-YORK One fee Dow Jones} 

22 nov. 25 nov. 
Indmtridto 2 902,73 2 90206 

LONDRES (incSca r Frondai Times *) 

22 nav. 2S nov: 

100 valeurs— 2 440)2 456,20 

3Q valeurs.. 1866^ 1876^0 

Mines d'or 169J0 174# 

Fonds d'Etat 85X8 85/8 

FRANCFORT 

22 nav. 25 nov. 

Dxx 1 608.26 1 589,16 

TOKYO 

25 nav. 26 nov. 
NiUcci Dow Jones. 22 868£9 23 112,09 
Indice général 1 75933 1 753-37 
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ENTREPRISES 

à 22 h 1 5 sur RTL 


Mercredi 27 novembre: 
Patrick Thuot, 
PDGdeGokting. 


Mardi 26 novembre : 1 

Jean-Pierre Chantôkwbô 
Directeur du Fonds de formation 
du travail temporaire 
surl r flnqufltfi 
du t Monde Wttethres * 
du 27 novantire. 
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LETTRES 

Mort de François Billetdoux 


le dramaturge et homme de 
lettres François Billetdoux est 
mort dans la nuit de lundi à 
mardi 26 novembre à Paris. 1| 
était âgé de soixante-quatre 
ans. 

Sa dernière pièce? Une allégorie, 
comme toute sou son œuvre drama- 
tique : l'histoire d'une vieille femme 
qui veut rester petit chaperon rouge. 
Créée en 1988 au Théâtre de la Col- 
line par Jorge Lavdli, Réveille- toi 
Philadelphie, conte loufoque de la 
jeunesse, était la première pièce de 
François Billetdoux après quinze ans 
de silence. Pour die, il recevra le 
molière du meilleur auteur en 1989. 

Né le 7 septembre 1927 à Paris, 
élève de Charles Dullin, François Bil- 
letdoux est tout d'abord journaliste. 
Il collabore aux Lettre* françaises et 
aux revues Opéra et Arts. Le théâtre, 
il le «fréquente» depuis l'âge de 
douze ans, il en parie comme d'un 
lieu de survie. En 1931, il débute 
comme auteur dramatique au 
Théâtre du Quartier-Latin, rejoignant 
la nuée de jeunes gens iconoclastes 
qui se passionnent pour toutes les 
disciplines d’écriture, la poésie, le 
cabaret ou le théâtre. Il devient l’un 
des chefs de la bande grâce à quel- 
ques pièces comme A la nuit la nuit. 


en 1953 ou Tchin-Tchln, en 1959. 
Suivront Va donc chez Thorpe 
(1961), Comment va le monde 
Môssieu, en ] 964. 

Le monde de François BiOetdoux: 
est plein d'humour, de noirceur, 
aussi. Souvent énigmatique. Comme 
Philadelphie qui ne veut phis gran- 
dir, ses personnages changent, sou- 
vent sous les coups de boutoir d’un 
événement, d’une épreuve, d’un choc 
et perdent leurs illusions, leurs 
conventions, glissant dans le fantas- 
tique que ce dramaturge façonne 
avec une poésie pleine d’apbonsmes. 

François Billetdoux reste un 
touche-à-tout. Pour mieux jongler 
avec les mots, les styles, il est 
homme de radio, appartient au Club 
d'E&ai, dirigé par Jean Tardieu au 
début des années 30. II signe des 
scénarios pour le cinéma, travaille 
pour la télévision avec Frédéric Ros- 
sif ou publie des romans comme 
Royal Garüen Blues, en 1937. 

François Billetdoux avait été 
chargé de mission â l’ORTF et à 
HNA. Membre du Haut Conseil de 
l'audiovisuel, il a été président de la 
Société des gens de lettres de 1981 & 
1986. Depuis 1980, il était membre 
de la commission nationale de 
l’UNESCO. 


Les prix Femina et Médicis 

Les prix Femina et Médicis 1991 ont été attribués lundi 
25 novembre. Le Femina français est revenu à Pauia Jacques pour 
Deborah et les anges dissipés (Mercure de France) et le Médicis à 
Yves Simon pour ta Dérive des sentiments (Grasset) (nos dernières 
éditions du 26 novembre). Le Femina étranger est allé à l’Australien 
David Malouf pour Ce veste monde (Albin Michel) au premier tour 
de scrutin, à l'unanimité. Le Médiras étranger a récompensé Pietro 
Citati pour Histoire qui lut heureuse puis douloureuse et funeste 
(Gallimard), au premier tour, par six voix contre cinq à Paul Auster 
[la Musique du hasard. Actes Sud). Alain Etchegoyen a obtenu le 
Médicis essai pour la Valse des éthiques (François Bourin) au pre- 
mier tour par huit voix contre deux à Michel Onfray [l'Art de jouir. 
Grasset) et un bulletin blanc. 


Femina étranger: 
David Malouf 

A cinquante-sept ans, l’Austra- 
lien David Malouf partage aujour- 
d’hui sa vie enlre I Australie et la 
Toscane où il a acheté une maison 
voilà quelques années. Cet écri- 
vain, qui se dit * très heureux 
d’être couronné pour la première 
fois par un grand prix littéraire 
français», a été traduit en France 
pour la première fois en 1983 
[l’Enfant du pays barbare. Lieu 
Commun). Ont ensuite paru Har- 
land et son domaine (Albin Michel 
1986), avant Ce vaste monde, qui 
vient d’être récompensé. 

Dans ce texte d’une construction 
subtile, ce romancier lyrique, 
considéré comme l’un des plus 
grands écrivains australiens 
vivants, raconte, à travers plusieurs 
générations, des amitiés et des bles- 
sures, des passions et des défaites, 
au confluent de l'Histoire et des 
destins individuels. 

Médicis étranger : 

Pietro Citati 

En récompensant Pietro Citati 
pour Histoire qui fui heureuse puis 
douloureuse et funeste, ce récit où 
il fait revivre ses arrière-grands-pa- 
rents. le jury Médicis couronne un 
célèbre critique et essayiste italien, 
déjà reconnu en France (voir Brève 
Vie de Katherine Mansfield, Quai 
Voltaire; Tolstoï. Denoël; Kajka, 
l’Arpenteur/Galli mardi. 

« C’est l’esprit même du mélo- 
drame. au sens propre - musical - 


du terme, que Pietro Citati a fait 
revivre (...), la matière du récit lui 
ayant été fournie par ce qu’il est 
convenu d’appeler le hasard : la 
trouvaille dans le grenier d’une 
demeure de famille de lettres 
d'amour, une liasse portant l'ins- 
cription qui aujourd’hui sert de litre 
au livre qu'elles ont inspiré », écri- 
vait Hector Bianciotti (le Monde 
du 20 septembre) 

Médicis essai : 

Alain Etchegoyen 

On se réjouira de voir récompen- 
sée. en même temps qu’Aiain 
Etchegoyen, l'équipe de son jeune 
éditeur François Bourin. Dans sa 
chronique du 19 novembre, Ber- 
nard Maris a reproché à l'auteur de 
la Valse des éthiques tenon d’écrire 
# poliment», c'est-à-dire en citoyen, 
même si le titre de son livre est un 
jeu de mots », mais «ses trop rares 
sursauts d'indignation ». 

e II susurre au lieu de hurler, 
écrit Maris, or ce qu’il dit méritait 
d’être hurlé.» Avant de conclure: 

«Quant à l'éthique des entreprises, 
le professionnel du marché Alain 
Etchegoyen la raille d’un revers, 
emportant l’adhésion d’un public 
acquis. Lorsqu’il attaque la commu- 
nication, il est moins convaincant. 

Pas facile de pourfendre l’éphé- 
mère! Au terme de quatre petits u ,, , loo , 

apologues, inégaux. il propose une survcnu k - novcnibrc 1991. 
morale enjin débarrassée de ses sco- 
ries sexuelles, une morale géné- 
reuse : «Nous haïssons la morale 
infâme, nous l'aimons généreuse.» 

Et nous, nous aimons ce livre. » 


Naissances 

- Pierre, label 
et Chtoé LUCIEN-BRUN 

ont la joie d'annoncer la naissance de 


le I* novembre 1991. 

10, rue Aux-Fèvres. 

71100 Chakin-sur-Saûne. 

- Anne-Marie CAPOMACOO, 
Martin EVEN, 

Eisa et Arthur 

ont la joie d’annoncer la naissance de 
Gaétan, 

le 20 novembre 1991 à Paris. 

Mariages 


- Cécile BROCARD 
et Jean-Lac LAFONT 

sont heureux d'annoncer leur mariage, 
oflébri à Paris le 16 novembre 1991. 

Décès 

- Michel et Elisabeth Bastard, 
son fils et sa bdle-fille, 

Pierre-Yves, Catherine et Muriel 
ses petits-enfants, 

ont la tristesse de vous faire pan du 
décès de 

Jacques BASTARD, 
avocat honoraire à la cour de Paris, 
ancien secrétaire de la conférence, 

survenu le 10 novembre 1991 en son 
domicile de Pon-Sud (9 1) à la veille de 
ses quatre- vingt-cinq ans. 

L’inhumation a eu lieu le 15 novem- 
bre 1991 dans le caveau familial de 
Clamait (92). 

26 bis. rue Auguste-Radin, 

92310 Sèvres. 

— M"* Robert Beghain 
et sa mère. 

Ses enfants et petits-enfants, 

Sa beUe-flUe et ses gendres, 
font part da décès de 

M. Robert BEGHAIN, 
croix de guerre 1939-1945, FFL, 
ancien délégué 
à l’Assemblée algérienne, 
ancien conseiller économique et social, 

survenu le 15 novembre 1991. 


- Le Collège international de philo- 
sophie a la tristesse de faire paît du 
décès / survenu le 22 novembre, de 

Antoine BERMAN, 
directeur de programme au CIPH 
et directeur du centre AmyoL 

Les obsèques auront lieu le vendredi 
29 novembre, à 10 h 45, au cimetière 
du Montparnasse: 


- M. « M“ Cartry, 

M. et Lalanne, 

ont la grande douleur de faire part du 
décès de 

Jean-Louis CARTRY, 
architecte DPLG, 

survenu le lundi 1 1 novembre 1991, à 
l'âge de trente-huit ans. 

- M“ Jeanne Cautionne, 
son épouse, 

M. et M" Jean Counonne, 
ses enfants. 

Et toute la famille, 
font part du décès de 

M. Rémy COURTONNE, 
ingénieur en chef du corps de TAir, 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N" 5659 


123456 789 



HORIZONTALEMENT 
1. Est loin dé mépriser le genre 
humain. - II. Accomplit de mau- 
vaises actions. Note. - III. Cause 
de combats. Sert à jouer. - 
IV. Lenre grecque. 0e la partie 
principale d'un immense territoire 
(pluriel). - V. Fait du mal à ceux qui 
l’aiment. S'rnstaBa à fa campagne. 
Lieu de pèche. - VI. Ce qu’il faut à 
celui qui veut avoir la paix. Est de 
bois. - VII. S'exprime violemment. 
Descend régulièrement. - 
VIII. Conjonction. Espèces de rats, 
- IX. Qui est donc arrivé le pre- 


mier. - X. Ramener en l'Etat - 
XI. Peut se faire attendre. Bouche- 
trou. 

VERTICALEMENT 
1. Œuvrant en manceuvrant. - 

2. Qui éloigne l'orage. Article. - 

3. Fait de nombreux détours. Ser- 
vice de sécurité. Est à croqua’. - 

4. Lettre. Tirât les ficelles. - 

5. Ecartée du pouvoir. - 6. Préfixe. 
Cours de Polonais. - 7. Donne du 
relief. Ça va plutôt moins bien 
quand il quitte la chambre. Pronom. 
- 8. Qui facilite grandement la 
tâche. Refait - 9. Fis jouer le cran. 
Certains le considèrent bon à jeter. 

Solution du problème n* 5658 

Horizontalement 

I. Lentilles. - II. Epouseur. - 
III. Yser. Reg. - IV. Do. Brio. - 
V. Empoigner. - VI. Etal. Pô. - 
VIL Ré. Inouï. - VIH. Ut Etoles. - 
IX. Barre. Tri. - X. Igues. Rat. - 
XI. Sées. Rase. 

Verticalement 

1. Leyde. Rubis. - 2, Epsom. 
Etage. - 3. Noé. Pô. Rue. - 4. Tur- 
botières. - 5. Is. Riantes. - 6. Lé. 
igloo. - 7. Luron. Ultra. - 8. Ere. 
Epieras. - 9. Garo. Site. 

GUY BROUTY 


La cérémonie religieuse aura lieu le 
mercredi 27 novembre, à 15 h 45, en 
régJise Sainte-Germaine, à Cadran (Val- 
de-Marne). 

- La direction et le personnel du 
Théâtre de la Madeknne, 
ont le regret de faire part du décès de Icui 
administrateur et ami, 

Pierre DEROME. 

Ses obsèques auront lieu le jeudi 
28 novembre, à 10 h 30, 6 l’église Saint- 
Roch, 296, rue Saim-Hocoré, Paris-l". 


CARNET DU 
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- M* Louis Qer, 

M. Christian Clcr, 

M** Marie-Geneviève Cler, 

M 1 * Amélie Vicente, 

Les familles Musy, Ramos et Roua- . 
rouïl, 

ont la douleur de faire part du décès de 
ML Ixmfa C l JËft, 

conservateur des Hypothèques 
honoraire, 

capitaine de corvette honoraire, 
chevalier de l’ordre national du Mérite, 
croix du combattant 1939-1945, 
titre de reconnaissance de la Nation, 
officier de l'ordre national 
des' Palmes académiques. 

leur époux, père, frère et parent, 
survenu à Créteil (Val-de-Marne), le 
23 novembre 1991, à rige.de aoixante- 
hnit ans. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi .29 novembre 1991 en 
l'église Saint-Rémi de Maisons-Alfort, 
rue Victor-Hugo, où l’on -se réunira i 
10 h 30, suivie de l'inhumation an 
cimetière de Maisons-Alfort dons le 
caveau de famille: 

1, rue Saint-Georges, 

94700 Maisons-AHbrL 

- On nous prie d'annoncer Le décès du 

Père Charles COMBALUZ3ER, 
ancien aumônier 
du lycée Thiers, i Marseille, 
docteur ès sciences. 

De la part de 
Sa famille. 

Ses anciens élèves. 

Et tous scs amis, 
qui ont partagé sa pensée 

- Michèle Combe, 

Géraldine. Stéphanie, Aurélie, 

Jacques et Suranné Auriau, 

Michd et Madeleine Combe, 

Jean-Louis et Nathalie Auriau, 

Sa braille, ses collègues, ses amis, 
LeSNEP (FEN), 

Le CSA et sa section vofley-bafl, 
ont la grande peine de faire part du déoès 
de 

Bernard COMBE, 
professeur d’éducation physique. 

survenu le 12 novembre 1991, i l'âge de 
quarante-quatre un 

Un hommage lui a été rendu an gym- 
nase, me de rEbote-Nonnak. 

L'inhumation a eu lieu au cimetière 
Notre-Dame à Alençon. 

□ a été adressé à PARC à ce jour la 
tomme de 33 586 F pour la recherche 
contre le cancer. 

Rue Jussieu, 

61000 Alençon. 

12, me Docteur-Laennec, 

61000 Alençon. 

5, rue de la Borderiq, 

35000 Rennes. 

3, parc derEpte, 

76130 Mont-Saim-Aignan. 

- M“ le docteur Suzy Naccache 

i la douleur de faire part du décès aoci- 
dentd, à l'âge de trente et un ans, de sa ' 


CécSe HABER, 
et Ofiricr MÉRIC, 


Us ont été inhumés ensemble, dans le 
nouveau cimetière de Saint-Gcrmain-en- 
Laye, le 25 octobre 1991. 

20 bis. rue Pétrarque. 

75116 Paris. ■ 

- Le président de runivenâté de Metz, 

Le doyen de Ut faculté des lettres et 
sciences humaines. 

Ses collègues, ses étudiants, le person- 
nel ATOS, 

ont la grande tristesse d’annoncer le 
décès, â cinquante-six ans, de 

M. François-Yves LE MOIGNE, 
maître de conférences 
d’histoire moderne, 

chevalier de Tonhe national du Mérite. 

L’inhumation a eu lieu, lundi 
18 novembre 1 991, en Téglise Sainte-Thé- 
rèse, A Metz. 

M. François-Yves Le Moigne. né en 
1935, breton d'origine mais strasbour- 
geois de naissance, est devenu messin et 
lorrain d’adoption par le hasard d’une 
carrière universitaire. Il a joué un rôle 
i m portant dans la création et les premiers 
pas de la jeune université de Metz, 


Ckristian Di 


îor 


SOLDES 


HAUTE COUTURE, FOURRURE 
TISSUS, CHAPEAUX 
ACCESSOIRES DE MODE 

MERCREDI 27, JEUDI 28 NOVEMBRE 
DE 10 H À 17 H 30 

30, Avenue Montaigne 
PARIS 8 e 


notamment au sein de in faculté des let- 
tres, ayant, durant de nombreuses années, 
été te premier assesseur du doyen- Il a, 
avec raideur et la tuddhé qn*u mettait en. 

• toutes choses, dé v eloppé h bib liothè que 
du secteur «lettres et sciences humaines », 
présidé la commission «vie culturelle» 
du conseil d'administration de runiver- ~ 
sïté, fondé et animé le centre ïnter-âges de 

■ l’université. Enseignant et. conférencier 
hors pair, soucieux plus qu'aucun, autre 
do r institution universitaire, il a aussi 
consacré une part majeure deson temps 
et de son énergie à créer des liens multi- 
ples entre Tuniverarté, sa ville et sa 

* région : président de l’Académie natio- . 
male de Metz, président de la Société 
<Thîstoire et d'archéologie de la Lorraine, 
il a su apporter un sang neuf â ces socié- 
tés savantes. Aimant partager ses idées et 
ses initiatives, il a été 1e directeur de ptu- 

- sieurs ouvrages collectifs consacrés & Hns- 

■ toire régionale, parmi lesquels on retien- 

' dra Histoire de Metz, paru en 1986 chez 

Privât, Patrimoine et culture en Lorraine 
(aux éditions Serpeooise, â Metz, 1980), 
et 1e dentier, Moselle, qui vient de sortir 
chez Christine Bonnctoo, à Paris. 

- -Nous apprenons le décès, survenu le 
lundi 18 novembre I99L à Cavaiaire 
(Var), dû ... 

général de tfirisloa 
Michel LE GUEM 

dont les obsèques ont eu lien, le lundi 
25 novembre, à Fonteray-te-Fleury (Yve- 
lines). 



- Alès (30). Saint-Htiaire-de-Brethmas 
(30). Saint-J ean-du-Pin (30): Saint-Oé- 
mcnt-U-Ri vitre (34). Montpellier (34). 
Casssgnotes (30). Généraigues (30). Per- 
ceuse (89). 

La famille de 

; André SCHENK, 
appelé le pape du ver à sôâ r 
et de la soie, . 

■ f apôtre des Cérames, 

annonce sa mort; survenue, le' lundi 
18 novembre 1991; à Sainc-Hilaire-de- 
Brethmas , i l’âge de soixante-dix-oenT. 


Ses obsèques ont ieu lieu, selon' sa 
volonté, dansTastrictehuimité familiale 
et en terre cévenole, maidil 9 novembre,, 
r à Avèze, Gard. 

«Aimez-vous les uns les autres .» ' ■ . 

- On wxri prie d’anrioocer le décès de , 

M~ Edmond SPITZER, 
née Renée CLAR K E. 

le 19 novembre 1991. 

. Le service religieux a eu lirai dans la 
plus stricte intimité. 

- François Szulman. 
son époux, . 

Ses enfants et petits-enfants. 

Et toute h ’ ftmîiif- , - 

ont la douleur de. Etire part dn décès de ' 

M- Suzanne SZULMAN, 
née Swfczmzflc, 

survenu à Paris le 23 novembre 1991, 
dans sa soixantième année, aptes une fon- 
guc maladie. 

49, rue de Tanger, 

75019 Paris. 


Semaine de la bonté 

Cas n» 1. - M» 8., qua- 
rame-dnq ans. seule, est béné- 
ficiaire du RMI dèpuis 1989. 
Ayant eu de graves problèmes 
de santé, elle a dû subir l’ex- 
traction totale de ses dents. 
Ele ne s'alimente plus que de 
bouillies et elle ressent très 
douloureusement cette situa- 
tion. j 

Pow lui permettre d'effec- 
tuer un stage d’insertion et 
ensuite retrouver un emploi, un 
apparefl dentaire, haut et bas, 
est indispensable. Le coût de 
cette prothèse est de 
12.000 francs. La Sécurité 
sociale rembourse 
2 250 francs. Il reste è la 
charge de M* B. 9 750 francs, 
somme qu’eBe n’a pas. Plu- 
sieurs organismes sont sollici- 
tés. La Semaine de la bonté . 
peut-elle donner 4.000 francs? 
► Las dons sont à adresser à 
la Semaine de la bonté, 4. 
place Saînt-Germaitr-des- 
Préa, 75006 Paris. CCP 
Paris 4-52X ou chèques ban- 
caires. Tél. : M.» 

45-44-18-81. 


- M“ Eva Taar. 

Ses en fonts, Dominique, Jean-Paul, 
Philippe, 

M. et M* Dominique, et Stéphane 

Otés, 

Et leurs enfants Sandra, Raphaël le, 
Auriane. 

JM. et M" Daëy TU*, 

Et temx enfants Philippe et Eric, 

M- André Taar, 

M— Dota, Irène et Suzanne Cohen. 
M. et M- Bernard Otes, 

. Yvette Cohen, 

-Et sa fiHe Muriehe Vaistic, 

M. Jean-Loup Cohen, 

Toute sa JannSe et amis, 
ont là douteur de foire part du décès, de 

M. Rotoad ESe TAAR, 
î m ipefMtir général de l'aviation civile, 
chevalier de f ordre du Mérite, 

survenu le 23 novembre 1991. . 

13, avenue AHred-de- Vigny, 

95230 Sosy-sbas-Montmorency. 

Remerciements 

- Trévières. La CeUe-Saint-Cloud 
(Yvetines). 

Geneviève Idas, 
son épouse, 

Françoise et Xavier, 

'ses enfa nt s, 

Laure et Camille, . 
ses petites-filles. 

Les familles Ides, Labaye, Man nu- 
zen, MubrauBet et Kxetz, 
tris touchés des manques de sympathie 
et d’affection qu’ils, ont reçues lors de 
la disparition de 

René IDAS, 

expriment à tontes les personnes qui 
ont pris part h leur peine leur senti- 
meat de rive gratitude. 

La fanriDe re m erc i e très sincèrement 
le conséS municipal, l'agence Renault, 
tous ses amis, ainsi que toutes les per- 
sonnes qui ont offert des fleura. 

- PF. Mouche! et Rb, 

14710 Trévières. 

TéL : 31-22-53-97. 

Anniversaires 


Uyauu an disparaissait. 

M- Ghdre VASASÈLY. 

André et Henriette vous remercient 
d'avoir une pensée pour elle. 

Messes anniversaires 

- Pour le premier anniversaire de la 

disparition de - 

... . Raymond BOURGUVlv - 

journaliste, 

• sénateur de Paris, 

une messe de requiem sera célébrée, 
mardi 3 décembre 1991; A 18 heures, 
en règtise de la Madeleine, place de fa 
Madeleine, Paris-S*.. - 

' Que ceux qui Pont connu, estimé, 
aim^ aient, une pensée pour sa 
mémoire et fa pérennité des valeurs 
pour lesqneflés fl a combattu. 

,;De la part de 
M- Raymond Bourgme, . 
son épouse. 

Safaimlle, r 
Ses unis. 

Et ses collaborateurs du groupe Val- 
monde. 

Communications diverses 

. - Dîner anciens Saint-Louis Le 
Mans â Paris : 30 novembre 1991. 
TéL 45-06-32-84 (Girard) et 
48-73-36-64 (Aveline). 

... Soutenances da thèses 

r Université Paria-IV, 17, rue de fa 
. Sorbonne, amphithéâtre Guizot, 
samedi 30 novembre 1991, 14 heures, 
M- Michèle La «fore, sor « Le rôle de 
r hospitalité dans la poésie grecque, 
d’Homère aux Tragiques». Directeur : 4 
M. Jean Laborderïe ' 


CARNET DU MONDE 


ARTS ET SPECTACLES 


40^-29-84 ou 40-66-29-96 

Lm avte.-peuvont être Insérés 
LE JOUR MEME 
aïs nous panrismant mmC 9 h 
au attga du JmbmL 
16, nw Fafgdère, 76015 Pmi* 

. . -TAn : 200 806 F 
. T Oé c ophwr : 46-68-77-13 
Tarif de la Bgns H.T. . 

Toutes ntoriquos 92 F 

Abqanfa'et actionaafas 80F 

Comnxrtcstkxvsdrveraes 95 F 

gnm .ont 
«■hrtM sur b base da doux tons. 
** * fanaa «i blanc «ont obi a w uta a 
et betoréas. Urinsn 10 Ignei. 


STEM? 

• Cbaveyr 

<kptf»lK4() 

. .. Cartes de vigie 
Invitations - 

Papier de haute qualité 

te prestige de fa gravure 

47, Passage des Panorama)» 
75002 PARIS 

TA : 42J6L94L48T- 4SMMAS 
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RADIOTELEVISION 


SITUATION LE 28 NOVEMBRE A O HEURE TU 


IMAGES 


PIERRE GEORGES 



PRÉVISIONS POUR LE 27 NOVEMBRE 1391 


TRES NUAGEUX I 
■COUVERT i 



| TEMPS PREVU LE tW**’ 27 KfcvM.br» 9( VERSIRN 


Mercredi : douceur et ootefl. Dana 
la Sud-Ouest et le Nord-Est las brouü- 
larda seront nombreux. Os seront par- 
fois givrants dans la Word-Est. Sur le 
resta du pays, la seront plus rares. Cas 
brouiftards se dtaiperont plus ou moins 
vite et laisseront place à un après-midi 
généralement bien ensoleillé. 

Cependant de la Bretagne b la Nor- 
mandie, au Nord et aux frontières 
beiges, la tournée commencera sous 
les nuages. Ceux-ci donneront quelques 
petites plûtes ici ou & Mais la couver- 
ture nuageuse sa trouera per endroits 
et le sohsfl fers dm apparitions dans 
raprès-ntidl 

Dans le golfe du lion, les nuages 
apportés par un vent de mer seront 
moins nombreux que les jours précé- 
dents. 


Les températures minimales seront 
souvent négatives dans la Nord-Est et 
ta région Rhône- Alpes. Mata plus on Ira 
vers t'ouast, plus elles s’élèveront. 
Ainsi, elles avoisineront les 8 ou 
10 degrés sur le Rttorël attantfque. Elles 
seront également de. cet ordre près de 
la Méditerranée. 

L’après-midi. la. thermomètre mar- 
quera B degrés en Lorraine et en 
Alsace, 1 1-12 degrés du Nord eu Bas- 
sin parisien, 13-15 sur les autres 
régions de la moitié nord. Dans ta moi- 
tié sud, les températures maximales 
seront généralement comprises entre 
1E et 17 degrés. Mais au pied des 
Pyrénées, allas s'élèveront jusqu’à 
19-20, voire 21 degrés. 


PREVISIONS POUR LE 28 NOVEMBRE 1991 A 12 HEURES TU 



TEMPÉRATURES maxime - mlnima al temps observé 

Valeurs axbimas relevées entra le 26-1 1-91 

le 25-11-1991 1 10 heures TU « te 26-1 1-199! è 6 Heures TU 


FRANCE 

AJACGO U S D 

BMBHIH U 8 H 

BORDEAUX — U fi K 

BOURGES 9 2 D 

BEST U U C 

CASS 9 7 C 

TOULOUSE U 7 D 

TOURS 7 S D 

ramè-RTU. 31 U P 

ÉTRANGER 

ALGER 22 4 9 

ÀMSmDAM— 2 1 C 

fl-,' I ,i 

l|| 


1 ” 1 re'Wï 1 

NUS LS 7 D 

ftrem m 7 D 


Il 


A 

B 

C 

D 

N 

O 

P 

T 

* 

avene 

brume 

couvert 


ad 

nuageux 

ooec 

- plate 

tempête 

oefej 


LOS ANGELES- 34 
UBBfBODBG- 0 

MADRB>_ 11 

HAJUUXECB- 33 

MBOCO Î1 

MILAN- 14 

MONTRÉAL — 3 

s 

35 
6 
t 
10 
3 

MMWANHED- 29 

ROME. U 

SINGAPOUR 30 

STOCKH0UL- 0 
SYDNEY— 
TOKYO— 

TOUS 

VARSOVIE 
VB8SK 



11 

-S 

2 

S 

9 

-8 

0 

1 

12 N 
I D 


29 U N 


WBfflŒ. 


TU ** temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale J 


La nuit où la télé fait un rêve 


Q UAND la télévision s’aime et 
se congratule, efle s'aima 
bien et longuement. 
Quand elle se distribue les 
prix, quand eUe célèbre les 7 d'or, 
oBe ne voit pas le temps, le nôtre, 
Oter. C'est un fait. Bs auraient pu 
tous faire un peu plus court, sans 
inconvénient majeur. 

Mais c'est ta loi du genre. Une 
corporation - et tes gens de télé, 
privée et publique, en forment une 
- e droit à sa fête votive, à sa 
revue des excellences, è ta parade 
des meilleurs des siens. En un mot 
à la fibre célébration narcissique de 
ses talents et de ses mérites. Et 
qu’ette en oubSa l'heure, à se voir 
si fratemefle an ce miroir, n'est 


sans douta que le souci de ne 
point rompre un charme précaire. 
La nuit des 7 d'or, la septième, eut 
au moins deux avantages. Le pre- 
mier fut, si Ton ose cSre, que cette 
nuit est jour unique dans l’année, 
jour de trêve. Pendant trois cent 
soixante-quatre jours, on guerroie. 
On débauche. On imite. On exécute 
les mécréants au rendement auefi- 
matsux insuffisant- On souhaite ta 
mort des chsShes en trop, toujours 
l'autre évidemment On supprime 
les émissions culturelles - 
«Cinéma, cinémas a couronnée à 
titre posthume - de nature à met- 
tre les comptables de l'audience en 
émoi. Et le trois cent soixante-cin- 
quième jour, nvade. embrassons- 


nous FoBetélé, on s’avne, s'em- 
brasse, s’applaudit, se congratule, 
pour cet art merveilleux qu’ont les 
lauréats de faire de ta si bette, de 1a 
si bonne ouvrage. C'est en somme 
la nuit de rabofôon des concur- 
rences et des contmgences. 

La nuit où ta télé fait un rêve. Et, 
deuxième avantage, c’est le 
moment privilégié où, par leurs 
votes, les professionnels tancent 
un message date, quoique un peu 
schizophrène : comme si la télévi- 
sion que beaucoup font ordinaire- 
ment et que nous subissons n'était 
pas cefie qu'ils aiment et qu'ils cou- 
ronnent. 

A cet égard, la palmarès 91, 
parfait de «Navarro» à Chartes Sé- 


try, et de «Stars 90» è «La marche 
du siècle». An éloquent. Les pro- 
fessionnels ont choisi ta qualité, et 
d’abord ta qualité du pari fait sur 
l'intelligence du téléspectateur, sur 
le respect du pubfic. Et cela, en 
tous domaines, informations, 
sports, jeux, variétés, débats, 
reportage, feuilleton, téléfilm. 
Comme si une sourde révolte cou- 
rait ce monde de ta création contre 
l’univers quotidien de la télévision, 
les feuilletons débites, les jeux qui 
ne te sont pas moins, les débats 
happenings, ('information-spectacle, 
la sacro-sainte règle du prime- time 
cchahiteur». En un mot, dira un 
lauréat, Jean-Marie Cavada, contre 
b télévision de l’esbandona. 


Las programmes 


de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans mitre supplément daté dimanche-lundi. Signification des symboles : 
ns « le Monde ratfio-télévision s ; □ Film à éviter ; ■ On peut vtrir ; ■■ Ne pas manquer ; ■■■ Chef-d’œuvre ou classique. 


TF 1 


20.50 Cinéma : Les cigognes 

n'en font qu'à leur tête. □ 

Film français de Didier Kantinka (19B8). 
22.20 Magazine : Ciel, mon mardi I 
0.15 Journal, Météo et Bourse. 

A 2 

20.45 Mardi soir : Les Rftals. 

Téléfilm de Marcel Btuwal (1- perde). 


1 CHRONIQUES AMERICAINES 

PLANETE ; [=C-?lr i 

\| I i irrr 

1 Alt II 

: a t i <? 1 


•22.35 Débat : Les Tabous de l'intégration. 
0.05 La 25* Heure. 

► Propagande Swing, de Florian Stainbiss 
et David Eteemwnn. 

1.00 Journal et Météo. 

FR 3 

20.45 Téléfilm : Transit 
22.05 Journal et Météo. 

22.25 Ecrire contre ToubR. 

Alain Rennais et François Jacob pour Este- 
ben Gonzales (Cuba). 


Mardi 26 novembre 


22.30 Mardi en France. 

Programmes des télévisions régionales. 
23.25 Magazine : Océaniques. 

Mon frère Jacques (3* partie). 

0.25 Musique ; Carnet de notes. 

CANAL PLUS 

20.35 Cinéma : Le Pedt Dinosaure 
et la Vallée des merveilles. ■■ 

Filin d'animation américain de Don Blutfi 
(1989). 

21.40 Flash d'informations. 

21.45 Cinéma: 

Jean Gai mot, aventurier, ■ 

film français d’Alain MaSne (1990). 

0.30 Cinéma : Voix profondes. ■ 

FBm italien de Lucio Fui ci (1990). 

LA 5 

20.50 Cinéma : Mary Poppins. ■ 

film américain de Robert Stevenson (1965). 
23.1 5 Magazine : Ciné Cinq. 

23.30 Cinéma : Fanny Hilt. □ 

Film britannique de Gerry O’Hara (1983). 
1,05 Journal de la nuit. 

1.15 Demain se décide aujourd'hui. 

M 6 

20.35 Téléfilm : Un grand-père pour Noël. 
22.20 Documentaire : 60 Minutes. 

Ados, amours et confidences- 
23.10 Magazine : La 6* Dimension. 

De Lionel Rotcage et Pascale Bastide. 


23.50 Six minutes d'informations. 

23.55 Magazine : Dazîbao. 

0.00 Téléfilm : Hold-up en direct. 

2.00 Rediffusions. 

LA SEPT 

20.50 Série : Portraits d'Alain Cavalier. 

9. La Souffleuse de verre. 

21 .05 Documentaire : Yehudi Menuhin, un 
portrait de famine. De Tony Palmer. 

22.55 Théâtre : Madame de La Cartière. 
Pièce de Diderot. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Archipel sciences. 

Recherche et défense, une langue histoire. 

21 .30 Belfast au quotidien (redrff.). 

22.40 Les Nuits magnétiques. L'Art d'aimer 

d». 

0.05 Du jpur au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (en direct du Théâtre des Champs- 
Elysées) : Concours Marguerite Long-Jac- 
quas Tnibaud, concert des lauréats, nom- 
mage è Mozart, d’Ibert; Sonate pour violon 
et piano de Debussy; Navarre pour deux vio- 
lans et piano ; Concerta pour trais pianos en 
fa majeur, de Mozart; Concerto pour deux 
violons en ré mineur, de Bach ; Carnaval des 
animaux, de Saint-Satins. 

23.07 Poussières d’étoiles. 


Mercredi 27 novembre 


TF 1 


13.40 Série : Força de frappe. 

14.35 Club Dorothée. 

17.25 Série : 21 Jump Street 
18.20 Jeu :UnefomiHeenor, 

18.45 Feuilleton : Santa Barbara. 

19.15 Jeu : La Roue de la fortune. 

19.45 Divertissement : Le Bébéte Show. 

19.50 Tirage du Loto (et è 20.45). 

20.00 Journal, Tapis vert et Météo. 

20.50 Variétés : Sacrée soirée. 

’ Emission présentée par Jean-Pierre Fou- 
cault. Avec tas Œpsy Klnga. Patrick Sébas- 
tien, Michael Jackson (cHp), Julian Lennon. 
Rondo Veneznno. 

22.40 Magazine : Médiation s . 

► De François de Qosets et Richard Michel. 

Mol, je ne vote plus! 

0.05 Spécial sports : Football. 

Coupe d'Europe des clubs champions : Bar- 
celone-Sparts de Prague, en 
1.50 JoumaL Météo et Bourse. 

A 2 


1 3.40 Documentaire : Opération Terre. 

1 5.05 Séria : L'homme qui tomba à pic. 
15.55 Ecrire contra l'oubli (et à 23.40). 

18.00 Des chiffres et des lettres junior. 

16.25 Magazine : fîiga. 

18.20 Série : Mac Gyver. 

19.05 INC. 

19.10 Jeu .: Question de charme. 

19.35 Divertissement : La Caméra indiscrète. 

20.00 Journal et Météo. 

20.45 Série : C'est quoi ce petit boulot ? 

L'aventure est dans l'escalier, de Michel 
Bemy, avec Marlène Jobart, Jean-Claude 
Bfterfy. 

22.25 Magazine : Direct 
Présenté par Christine Ockrent. 

Qui a peur de l’Europe? 

23.50 Magazine : Musiques au cœur 
de toutes les musiques. 

0.50 Journal et Météo. 

FR 3 


Série : Le Père Dowffng. 

Magazine : Montagne (rediff.). 
Questions au gouvernement 
en direct de l'Assemblée nationale. 
Jef. 

Magazine : Une pêcha d'enfer. 

Jeu : Questions pour un champion. 

Le 19-20 de l'information. 

Un livre, un jour. 

Divertissement : La Classe. 

Magazine : La Marche du siècle. 
Pràsennâ par Jaan-Marie Cavada. 

Le Chômage. Invitée : Martine Aubry, minis- 
tre du travafl, de l'emploi et de la formation 


13.35 

14.25 

14.55 

17.00 
18.15 
18.30 

19.00 

20.00 
20.10 
20.45 


22.20 Journal et Météo. 


22.30 Ecrire contre l'oubli. 

Michel Plccofi pour Nasrin Rasooli (Iran). 
22.45 Magazine : Traverses. 

A Cœur, a corps, è cris, de Frédéric Laffont 
et Christophe de Ponfilly. A Cœur. 

23.40 Série : Gabriel Bird. 

0.30 Musique ; Carnet de notes. 

CANAL PLUS 


Lee, 


15.30 Téléfilm : L'assassin 
était dans mon roman. 

O’Amo Innocent!, avec Christopher 
Alexis Denisof. 

17.00 Dis Jérôme... 7 
17.05 Les Nuis... ('émission. 

18.00 Canaille peluche. 

En cJair jusqu'à 20.30 

18.30 Ça cartoon. 

18.50 Le Top. 

19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 

20.15 Sport : Football. 

Sampdoria de Gènes-EtollB Rouge de Bel- 
grade. 1* tour des poules finales de la 
Coupe d'Europe des clubs champions. 

22.30 Flash d'informations. 

22.40 Cinéma : Panique è Needle Parie. ■■ 
FBm américain de Jerry Schatzberg (1971). 
0.25 Cinéma : Mon cher sujet. ■■■ 

Film franco-suisse d’Anne-Marie MSévitte 
(1988). 

LA 5 


13.20 Série : L'Inspecteur Derrick. 

14.25 Série : Sur les lieux du crime. 

15.55 Série : L'Enquêteur. 

16.50 Youpi I L'école est finie. 

1 7.30 Magazine : Babyione. 

1 7.55 Youpi I Les jeux vidéo. 

18.00 Sport : Football. 

Coupe d’Europe des clubs champions : 
Dynamo de Kiev-Benfics. 

19.50 Dh/ertissament : C'est pour rire. 

20.00 Journal. Météo et 

Le Temps de Nicolas. 

20.40 Journal des courses. 

20.50 Histoires vraies. 

Le Combat d'une mère, téléfilm de Karen 
Arthur avec Undsay Wagner, Michael 
Flyrm. 

22.35 Débat : Les valeurs morales 
sont-elles en danger? 

Animé par Marie-Laure Augry et Paul Lefèvre. 

23.40 Série : Hitchcock présente. 

0.10 Journal de la nuit. 

0.20 Demain se décide aujourd'hui. 

0.25 Le Club du télé-achat. 

0.50 Rediffusions. 

M G 


13.30 Série : Tonnerre mécanique. 
14.25 Série : L'Etalon noir. 

14.50 Magazine : 6» Avenue. 


16.30 Magazine : E =* M 6. 

1 7.00 Magazine : Nouba. 

17.25 Magazine : Ce qu'îi fout savoir. 

17.40 Jeu ; Zygomusic. 

18.05 Série : L'Homme de for. 

19.00 Série : La Petite Maison 
dans la prairie. 

19.54 Six minutes d'informations. 

20.00 Série : Cosby Show. 

20.35 Téléfilm : Une fille à croquer. 

De Peul Schneider, avec Ridci Lake. Craig 
Sheffer. 

22.20 Téléfilm : 

Prisonnières des Japonais. 

De Buzz Kulik, avec Susan Sarandon. 
Christy McNichol. 

0.00 Magazine : Vénus. 

0.30 Six minutes d'informations. 

0.35 Magazine : Dazîbao. 

2.00 Rediffusions. 

LA SEPT 


18.15 Megamix. 

19.00 Documentaire : Histoire parallèle. 

20.00 Ecrire contre l'oubli. 

Michel Piccoti pour Nasrin Rasooli (Iran). 
20.05 Documentaire : Le Louvre. 

Du donjon è le Pyramide. De Jacques Meny. 
21.10 Documentaire : Tendresse et colère. 

De Johannes Flûtsch . 

22.40 Cinéma : Les Cannibales. ■■ 

Füm^ponugo-français de Manoel de Oliveira 

0.20 Court métrage : Le Pain. 

De Manoel de Oliveira. 

FRANCE-CULTURE 


20.30 Tire ta langue. La francophonie vaut bien 
un sommet. Avec Stelio Farandjis, secré- 
taire du Haut Conseil de la francophonie. 

21.30 Correspondances. 

22.00 Communauté des radios publiques de 
langue française. Champ libre, par Liliane 
Verspeelt (1|. 

22.40 Les Nuits magnétiques. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (en direct de la saDa Pleyef) : Le 
Chasseur maudit, poème symphonique, de 
Franck; Concerto pour ^*ano et orchestre 


m 3 an ut mineur op. 


de Beethoven ; 


Symphonie m t en mi bémol op. 13, 
d Enesco, par l'Orchestre de Pans, d ir. Law- 
rence Foster; sol. : Yaftm Bronfman, piano. 

23.07 Poussières d'étoiles. 
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Sida et transfusion sanguine 


SUR LE VIF 


CLAUDE SARRAUTE 


contre le «Rainbow-ffarrior» 
arrêté eu Me 

M. Gérald Andriès, l'un des 
auteurs présumés de l'attentat com- 
mis en juillet 1985 contre le Rain- 
bow-Warrior. le bateau de Green- 
peace, a été arrêté samedi 
23 novembre à Bâle (Suisse). II a 
été interpellé alors qu'il franchis- 
sait en train la frontière franco-hel- 
vétique. L'homme ne disposait pas 
de passeport, mais d'un simple per- 
mis de conduire. Au cours d'un 
contrôle de routine, les policiers 
suisses ont constaté qu'il faisait 
l'objet, depuis 1986, d'un mandat 
d'airât international lancé par les 
autorités néo-zélandaises. Recher- 
ché pour meurtre, destruction cri- 
minelle et association de malfai- 
teurs, M. Andriès se serait trouvé à 
bord d'un yacht aperçu dans le 
port d'Auckland (Nouvelle-Zé- 
lande) au moment de l'attentat qui 
avait provoqué la mort d’un photo- 
graphe portugais, Fernando 
Pereira. Peu après l’explosion, 
M. Andriès avait été brièvement 
retenu par la police dans nie de 
Norfolk (Australie). 

Sous-officier de la Direction 
générale de la sécurité extérieure 
(DGSE), utilisant divers pseudo- 
nymes, l'adjudant Andriès avait été 
mêlé à l'affaire Greenpeace au 
cours de laquelle les services spé- 
ciaux français avaient fait exploser 
le navire de l'organisation écolo- 
giste pour empêcher celle-ci de 
contrarier les essais nucléaires fran- 
çais dans le Pacifïque-sud. Equipier 
du voilier Ouvêa, qui apporta des 
mines explosives aux nageurs de 
combat de la DGSE, M. Andriès 
aurait auparavant fait l’acquisition 
à Londres, le 29 mai 1985, du 
Zodiac équipé d'un moteur d’occa- 
sion qui avait été retrouvé le 
10 juillet à Auckland après le sabo- 
tage du Rainbow- VVarrior. 

JAprès h scrrice «action » de la Direc- 
tion générale de la sécurité extérieure 
(DGSE), où 11 serrait plus spécialement 
an sein da groupe des nageurs de combat 
de la base «TAçpreto (non loin d'Ajaccio, 
en Corse), r adjudant -chef Gérald Andriès 
• été affecté an 2* régiment pai a c hn lbte 
d’infanterie de marine A file de b Rén- 
rtoa, puis comme instractew an 6* régi- 
ment parachutiste d'infanterie de marine à 
Mont-de-Marsan (Landes), où il s'occu- 
pait d'entraîner les racines pour b prépa- 
ration an brevet de cbateur opérationnel. 
Pins récemment, il devait faire partie des 
coaseOtera militaires a après do metteur en 
scène Pierre Schoendoerflcr, qm tourne no 
film aa Vietnam, avec l'aide d'une compa- 
gnie détachée de l'armée de terre fran- 
çaise et avec l'accord des autorités locales, 
sor b guerre d'Indochine et b bataille de 
Dieu- Bien- PI» en I95AJ 


Les sommes nécessaires à Findenmisation des personnes 
contaminées seraient prélevées sur les contrats d’assurances 


Tableau d’honneur 




Le conseil des ministres du 
mercredi 27 novembre exami- 
nera le projet de kn d'indemni- 
sation des personnes a hémo- 
philes et polytransfusées» 
contaminées par le virus du sida 
à partir de l'usage thérapeutique 
du sang (1). Pour alimenter le 
fonds d'indemnisation créé par 
ce texte, le gouvernement 
aurait, en définitive, retenu la 
solution qui avait la préférence 
du premier ministre : l'augmen- 
tation des taxes sur les contrats 
d'assurances. Il aurait, de la 
sorte, exclu le recours à la 
contribution sociale généralisée, 
à l'impôt sur le revenu et à la 
cession d'actifs de l'Etat 

On indiquait mardi 26 novembre 
auprès du ministère du budget que 
la totalité des sommes qui seront 
nécessaires à l'alimentation du fonds 
d'indemnisation créé par la pro- 
chaine loi proviendrait de l'augmen- 
tation des taxes sur les contrats d'as- 
surances de biens (assurance 
automobile, à l'exception de la res- 
ponsabilité civile, multirisques habi- 
tation. assurances d’entreprises). 
Une telle solution avait dans son 
principe déjà été envisagée ces der- 
niers mois. Elle avait donné lieu, 
fin octobre, à un accord signé entre 
le gouvernement et les compagnies 
d'assurances. Au terme des disposi- 


tions qui avaient alors été retenues, 
une somme de 1,2 milliard de francs 
aurait pu, pour la première année, 
être dégagée- D était alors prévu de 
créer une taxe supplémentaire d’en- 
viron 0,4 % (soit environ 20 francs) 
sur chacun des 55 millions de 
contrats d'assurances dommages 
existant en France. Dans cette hypo- 
thèse, le reste des sommes néces- 
saires devait être financé par le bud- 
get de l’Etat. 

Un tel accord n'avait pu - à cause 
notamment de l'opposition de deux 
des trois associations de défense des 
personnes contaminées - entrer en 
vigueur. Le président de la Républi- 
que devait par la suite personnelle- 
ment s’engager en faveur de l'adop- 
tion sur ce thème d’un texte de loi. 
Le texte de favant-projel prévoyant 
«la réparation Intégrale des dom- 
mages* et s'appliquant à l'ensemble 
«des victimes d’un préjudice résul- 
tant de la contamination par le virus 
du sida consécutif à une transfusion 
de sang ou à une perfusion de pro- 
duits à base de sang réalisées sur le 
territoire de la République française 
avant le 31 décembre 1989» (soit 
environ 5 000 personnes), les 
sommes nécessaires à l'alimentation 
du fonds devaient se révéler beau- 
coup plus élevées que prévu. Les 
professionnels de l’assurance les 
situent à environ 12 milliards de 
francs (le Mande du 22 novembre). 

H restait dès km à trouver le 
mode d'alimentation du fonds. An 
terme de plusieurs réunions intermi- 
nistérielles et en dépit de I*opposi- 


Le rapport Legrand sur les percées alpines 

Le doublement du tunnel du Fréjus 
est envisagé 


de notre bureau régional 

Devant les élus concernés des 
Alpes du Nord, réunis lundi 
25 novembre à la préfecture de la 
région Rhône-Alpes à Lyon, 
M. Maurice Legrand, ingénienr 
général des ponts et chaussées, a 
présenté son rapport sur les percées 
alpines. 

D’ici à l’an 2010, le trafic entre la 
France et l'Italie transitant par les 
Alpes devrait être multiplié par deux 
et demi et aboutira à la saturation 
des voies actuelles de passage, tant 
au nord, par les tunnels routiers et 
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ferroviaire du Mont-Blanc, du Fré- 
jus et du Moot-Cenis, que surtout 
au sud, par la voie côtière. La pre- 
mière demande d’étude prospective 
concernant une nouvelle percée fran- 
co-italienne avait été évoquée 'par 
M. Français Mitterrand, en juillet 
1990, Ion du 25* anniversaire du 
tunnel du Mont-Blanc à Chamonix. 
Le rapport que vient de publier 
M. Maurice Legrand apporte quel- 
ques éléments de réponse (le Monde 
daté 15-16 avril 1990). 

Compte tenu de révolution du 
trafic et des conséquences des res- 
trictions imposées à la circulation 
des poids lourds en Autriche et en 
Suisse, les chemins qui mènent à 
Rome passent par la vallée de la 
Maurienne (Savoie). La mise au 
gabarit de la future liaison à grande 
vitesse TGV cotre Lyon et Turin 
par un tunnel de 54 kilomètres pour 
un coût supérieur i 10 tniüiards de 
francs apparaît la solution la plus 
appropriée. Mais, foute d'une déci- 
sion rapide sur ce choix technique, il ' 
conviendrait, estime le rapporteur, 
d’étudier rapidement le doublement 
du tunnel routier du Fréjus. Dans 
les Alpes du Nord, ce passage est, de 
loin, privilégié à la solution par les 
vallées de Chamonix et du Val 
d’Aoste, en butte à l'apposition de 
riverains et à des contraintes techni- 
ques, donc de coûts. 

Dans les Alpes du Sud, 
M- Legrand estime urgente la réa- 
lisation d'une nouvelle liaison auto- 
routière, qu'il situe entre Nice et 
Cunéo, par la vallée de la Roya, 
dont le coût est évalué entre 10 et 
13 milliards de francs, et, & défaut, 
le doublement du tunnel de Tende. 
Cette proposition n’exdut pas, pour 
autant, un passage par Bnançon et 
le Momgenèvre, qui, selon le rappor- 
teur, répond plus i un objectif 
d'aménagement du territoire et de 
désenclavement qu'à des impératifs 
adaptés aux relations internationales 
entre l’Espagne, le sud de la France 
et ntaliei 

MICHEL DELBERGHE 

□ M. Antoine de Gamknmr été 
gérant de la sodété mite des person- 
nels de «Libération». - Les trois 
sociétés de personnels du quotidien 
Libération ont procédé, lundi 
25 novembre, à l'élection des gérants 
et au renouvellement de leurs repré- 
sentants au sein du conseil de sur- 
veillance de la Société civile des per- 
sonnels de Libération (SCPLX qui 
détient 62 % du capital de la société 
éditrice du joumaL M. Antoine de 
Gaudemar (service culturel) a été élu 
gérant pour la sodété des rédacteurs 
(58 % des parts de la SCPL), 
M. Dominique Démétriadès pour la 
société des administratifs et commer- 
ciaux (24 %) et M. Patrice Bounbûs 
pour la société des fabricants et 
techniciens (18 %). 


tion rpariifwftfe par plusieurs minis- 
tères et par les assureurs, S semble 
acquis que seuls les contrats d'assu- 
rances de biens seront taxés. On 
pense ainsi pouvoir dégager 4 mil- 
liards de francs dis 1992, une 
recette qui pourra être reconduite ks 
awnfeB suivantes, permettant ainsi, 
pense-t-on, de répondre progressive- 
ment à l’ensemble des dossiers de 
ri mant » ri' fnftftmnfsario n. Plusieurs 
solutions sont encore & l'étude 
concernant te calcul de cette taxe 
additionnelle: soit une taxe d’un 
montant fixe (100 francs environ) 
sur chaque contrat; soit une taxe 
calculée par pourcentage (2 % envi- 
ron du montant annuel des primes 
et cotisations). «Dans les deux cas, 
les inconvénients sont majeurs, sou- 
ligne-t-on an siège de la Fédération 
française (tés sociétés d’assurances.. 
La première solution pénaliserait 
gravement les petits contrats ; quant 
a la seconde, elle imposerait dès 
contraintes financières importantes et 
fort mal venues aux entreprises.» On 
opère chez les assureurs que té Par- 
lement amendera le texte du projet 
de loi (qui prévoit malgré tout un 
éventuel recours à la CSG) de 
manière à diversifier l’origine des 
sommes nécessaires à r alimentation 
du fonds d’indemnisation. 

JEAN-YVES NAU 
et FRANCK NOUCHI 

(i) Le projet de toi comportera on j 
article unique qui devrait être ajouté au | 
chapitre 3 du projet de loi portant | 
diverses dispositions d'ordre social. 

Basse do taux 
des réserves obligatoires 
des banques 

La Banque de France a annoncé, 
le 26 novembre, la modification du 
taux des réserves obligatoires des 
banques i partir du K décembre. Le 
taux des réserves obligatoires sur ks 
dépôts à vue passera de 5,5% à 
4,1 %" et sera ramené à 0 % siir les 
exigibilités à plus d’un an d’échéance. 
Le taux sur les exigibilités à un an 
maximnm reste fixé à 0,5 % et celui 
sur ks dépôts sur livrets à 2 %. Ces 
modifications représentent un allége- 
ment du montant des réserves obliga- 
toires évalué en période pleine à 
13 miHiaids de francs. Elles étalent 
attendues depuis que M. Bérégovoy, 
ministre de l'économie, avait 
annoncé le 20 novembre, lois de te 
séance des questions orales à f As- 
semblée nationale (le Monde du 
22 novembre) que des négociat i ons 
étaient en cours entre la Banque de 
France et k Trésor sur un a m é n age- 1 
ment des réserves obligatoires des 
| banques «pour permettre d’éviter une 
hausse du taux de l’argent pair les 
entreprises et les consommateurs». .• 
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Q U'EST-CE que je vois ce 
matin en couverture de 
Newsweek ? Les dix 
meilleures écoles de la 
planète. Je me jette. Je cherche 
f Alsacienne, rue cfAssas, c'est te 
plus chouette, forcément, j'y .ai 
fait mes classes. Elle y est pas. 
Polytechnique? l’ENA? Non plus. 
Enfin, c'est pas possible 1 Dans 
ma précipitation j’ai dû les laisser 
passer. Penses-tu I 
La maternelle modèle, vous 
savez où ils sont allés la déni- 
cher? Dans le nord de l'Italie, 
sous prétexte que tes gamins y 
apprennent à compter en piquait 
des feuilles dans de la péta à 
modeler. Si vous voulez qu'ils 
sachent lire, faut vous dormeifier 
en Nouvelle-Zélande. C'est pas la 
porte è côté, mats tè, au moins, 
vous êtes sûr de couper à te 
méthode globale et d'avoir droit 
au bon vieux BJL-Ba. 

Les forts eh math, ça se fabri- 
que en Hollande. Et en anglais. 
95 % des élèves le parient cou- 
ramment sans une trace cf accent, 
histoire de pouvoir communiquer 
plus tard avec Je reste du monde. 
Us savent quand même quelques 
mots de batave, ça peut toujours 
servir pour dire : Passe-moi le 
pan. A Mamy. Champion toutes. 


catégories des sciences appli- 
quées, le Japon produit des 
bébés ingénieurs capables de 
réparer un grille-pain è fSge où 
les nôtres ont enfin appris è pas y 
toucher: Chaud I Bobo 1 ... 

Les Allemands, eux, iis mettent 
carrément te chenue devant les 
bœufs I ils se foutent de la 
matière enseignée. Seule importe 
te manière: Résultat, feras écoles 
normales sont classées au top 10 
et leurs lycées parefi. Egalement 
invités & monter sur le podium, ta 
Cafifomie, rapport è son Instituts 
of Technology, et ta Suède au 
chapitra de ta formation continue. 

Et nous, alors ? Nous, on n'est 
mille part. Ds nous ont -snobés, 
les Amerioques. La raison? Insen- 
sée (Figurez-vous quê teurs yeux 
de nouveaux riches te secret de la 
réussite dans ce domaine, c’est te 
fric. Pas celui qu'éponge une 
administration tentaculaire et plé- 
thorique, non, celui auquel osent 
prétendre cette bande de mtna- 
bies : tes profs. N'importa quoi I 
On va quand même pas augmen- 
ter leur salaire pour obtenir de 
menteurs résultats scolaires I Au 
contraire, faut les remettre à leur 
plaçai La dernière. 


Alors qn’une table roflde est annoncée en, janvier 


pour le dwèpprt de Fap@É$age 


Voulue par tés partenaires sociaux, 
après la signature en jmDet de f accord 
réformant la fb n nalion profeasion- 
ndle, reprise depuis dans un projet de 
loi, ta négociation sur l'apprentissage 
tiendra-trdle ses promènes? Après ta 
tenue de la deuxième séance, le 
25 novembréi 3 est permis. d!endou* 
ter. Outre ta CX7T r opposée sur le 
fond à un éventuel développement de 
l' ap prentissage, te plupart des synrfi- 
cats sont apparus prudents. La 
CFDT, FO, et diras une moindre 
mesure là CFTC, sont manifestement 
gênées par le poids et ta présence de 
leurs fédérations d'enseignants, plus 
ou moins hostiles au projet Et le 
CNPF ne peut .plus afficher te même 
volontarisme qu’il y a quelques mois. 
Entretemps, la sttaation écooonnqoç 


s’est dégradée et rengaganent finan- 
cier en faveur de cette formule rte 
formation caque d’être plus limité. 

Cet azrifcraptan se retrouve dans tés 
p r op os deM. Antoine Facsch (FOX 
qui rédame g un Juste équilibre» et 
sodBgpe . egubn ne peut pas dire que 
toute lafànrvnkmprq^mndle sera 
réalisée dans tià entreprises». Devant 
té Sénat, le 25 novembre, M" Mar- 
tine Aubiy, ministre' du .travail, a 
confirmé l’organisation d’une table 
tonde sur le oijet D’abord envisagée 
pour ta fin de Tannée,- eOe se tiendra 
du 8 au 10 janvier, -frtcQe précisé, 
son' objectif étant de proposer «un 
plan concerté de cinq ans (-) permet- 
tant ^augmenter de 400000 Jeunes le 
fiux d'entrée». 


L'instnictioB tfÜBe affaireffaMer clandestin 

Le dossier introuvable 


NANCY 

de notre correspondante 

Le dossier concernant une 
affaire è l'instruction ouvert» è 
Nancy en 1985 et relative à un 
atefier clandestin situé è Tool 
(Meurthe-et-Moselle) a disparu. 
A Nancy, cette nouvelle' affaire 
empoisonne les milieux judi- 
ciaires. La procureur de la Répu- 
blique. M. Georges Garrigue, a 
saisi la chambre d'accusation de 
la cour d’appel de Nancy en tuf 
demandant de statua- sur tes 
nullités de cette affaira. Du dos- 
sier de l’atelier clandestin de 
Tout oh travaillaient des réfugiés 
du Sud-Est asiatique et instruite 
depuis 1985 par te juge Albert 
TNel, il manque en effet l'origi- 
nal. Et les doubles qui subsis- 
tent ne sont pas certifiés 
conformes. On risque une annu- 
lation de ta procédure. " 

En 1985, sur plainte de la 
CFDT, la section de recherche 
de ta gendarmerie de Nancy met 
te main sur un atelier de confec- 
tion clandestin è Tout où travafi- 
lent e huit i cSx-sept heures par 
jour et pour 200 F par mois des 
réfugiés laotiens entrés en Sé- 
gaSté en France ». Cas réfugiés 
sont logés dans un foyer géré 
par l'ATGA (Association tou- 
foœe de gestion et d'animation) 
dont le président est M. Jac- 
ques Gossot, maire RPR de 
Toti. 

A l'époque, la découverte de 
f atefier fait grand bruit. Son res- 
ponsable, M. Thomas Saysanith 
est placé en détention provi- 
soire pendant près de six mois: 
Le maire est éclaboussé par 
l'affaire. Quelques mois plus 
tard, l'affaire de f'stefier dan- 
destin de Tout cède ta place à 
une autre, également instruire 


par Gilbert Thial : celle des 
faussas factures dé Nancy où, è 
nouveau, apparaît le nom du 

j maire de Toul. 

En février 1990, te juge quitte 
son cabinet d'instruction è 
Nancy pour gagner 1e parquet 
général è Metz. Les cent 
soixante; dossiers du cabinet de 
M. Thiei sont répartis entre , les 
magistrats nancétens, et te juge 
Vincent Turbeaux hérite du dos- 
sier da r atefier clandestin. En 
août -1991, il constate qu'il 
manque des pièces. Celles-ci 
sont introuvables. Les policiers 
de la sûreté urbaine et ceux de 
te police jrâSdaire, qui ont tra- 
yajflé sur commission rogatoire, 
affirment rie pas tes détenir. Pas 
plus que Gfibert Thiel, interrogé 
officieusement par téléphone 
par M. Turbeaux. La confosion 
est extrême. 

- Ces derniers jours.' ta CFDT 
remonte au créneau. Son avo- 
cat'M* Gérard Michel, exige une 
enquête et demande è la cham- 
bre d'accusation de surseoir è 
statuer sur tes nuffités; If sou- 
haite également qu'on fasse le 
point sur les... exécutés durant 
rmstractfon. M. Gossot. triom- 
phant, claironne que t ce ’ dos- 
sier, qui avait été présenté 
comme le. point de départ de 
l'affaire des fausses factures, 
n'est qu'me coquiïte vide». Et 3 
s'interroge tourte raisons qui 
ont poussé les autorités de 
poursuite i diligenter des 
affaires qui se terminent par un 
fiasco ». De son oûté, te juge 
TWel. invita fié aussi tes obser- 
vateurs è se poser des ques- 
tions : rà qui le crime profite- 
t-il?». - 

MONIQUE RAUX 
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INITIATIVES 


L’insertion par l’intérim 



A VEMTURJE exemplaire 
que celle de l'intérim. A 
quinze ans d’ici, les 
sociétés de travail tem- 
poraire étaient accusées des pires 
maux. JLe passé n’était alors pas si 
loin où elles étaient encore quali- 
fiées de «négriers» par les héri- 
tiers de Mai 1968. L image était 
telle que, arrivant au pouvoir, la 
gauche envisageait sérieusement 
de mettre fin à cette activité. Au 
temps de la cohabitation, il y eut 
même des conseillers, dans les 
cabinets ministériels du gouverne- 
ment Chirac, pour agiter à nou- 
veau cette menace, sans se rendre 
compte que, entre-temps, la pro- 
fession avait évolué. En bien. 

Mis sous surveillance, pendant 
une période probatoire de deux 
ans, l’intérim sut se ressaisir et, 
en 1984, dot définitivement son 
salut au dynamisme de sa politi- 
que contractuelle. Les deux syndi- 
cats patronaux, le PROMATT et 
rUNETT, l’un entraînant l’autre, 
mus par une vieille rivalité, ne 
cessèrent de signer des accords 
avec les organisations de s alarié s 
au coors de ces années. La CFDT 
comme FO en vinrent bientôt à 
délivrer des certificats de bonne 
conduite. Depuis, et bien que le 
danger de la disparition pure et 
simple ait été écarté, la même 
ligne a été poursuivie, avec obsti- 
nation. Ne serait-ce que pour se 
prémunir contre les diverses inter- 
ventions des pouvoirs publics, 
inquiets ensuite du développe- 
ment du travail précaire. Ira négo- 
ciateurs ont eu le souci de foire la 
preuve de leur volonté de morali- 
ser ce secteur d’activité, fis ont 
cherché à devancer les critiques, 
implicitement contenues dans les 
différents projets de loi qui se 
sont progressivement ajoutes, ces 
dernières années, pour mieux les 
encadrer. 

M AIS peu importent les moti- 
vations, puisque le résultat 
est là. Grandes utilisatrices, les 
entreprises de travail temporaire 
ont par exemple accepté un taux 
de contribution à la formation 
professionnelle supérieur & l’obli- 
gation nationale, 2 % de la masse 
salariale, contre 1,2 % et prochai- 
nement 1,5 %. Dernier signe en 
date, un nouvel accord sur la for- 
mation professionnelle des salariés 
des entreprises de travail tempo- 
raire a été paraphé le mois der- 
nier. 

Actuellement, un nouveau 
virage est pris par une profession 
plus que d’autres en quête perma- 
nente d’honorabilité. Celui de ria- 
sertion par l’intérim. L’UNETT 
affirme qu’une demi-douzaine de 
ses adhérents ont imaginé des ini- 
tiatives en ce sens, un peu partout 


en France. Au moment du rap- 
port Praderie, en juillet, consacré 
à l'analyse des moyens pour 
mobiliser les entreprises dans la 
politique en faveur des quartiers 
défavorisés, le travail temporaire 
a clairement apporté son 
concoure. 

Pourquoi ce soudain intérêt 
pour une cause aussi délicate à 
mettre en œuvre? Parce qu'elle a 
une part de responsabilité dans (a 
situation, la courte histoire du 
travail temporaire et la spécificité 
de sa fonction, sur le marché du 


travail, expliquent que les respon- 
sables du secteur aient voulu, en 
rendant un service à la société 
qui correspond à leurs capacités, 
s'offrir une autre réputation. 
Après avoir mai vécu d'être 
jugées comme des «marchands de 
travail», les agences d’intérim se 
sont retrouvées au cœur du débat 
provoqué par la croissance de la 
précarité. 

Le travail temporaire a été 
l'instrument et le symbole de 
cette nouvelle forme d'emploi. La 
preuve : le nombre annuel des 


missions passait de 2,3 millions 
en 1984 à 7,5 millions en 1990, 
année record. Ce faisant, l’intérim 
a accompagné une profonde 
mutation du marché du travail et 
a permis aux entreprises utilisa- 
trices, par son intervention ciblée, 
d’implanteT de nouvelles gestions 
du personnel, dont les fameux 
«flux tendus». Au passage, le 
métier s'est modifié. Il est devenu 
un partenaire des politiques de 
ressources humaines et son 
approche s'apparente de plus en 
plus à rélaboiation d’un parcours 


d'insertion où il fait preuve d’un 
évident professionnalisme, en 
comparaison de l’impuissance de 
l’ANPE, notamment. 

Annoncer, comme on le fait 
aujourd'hui, que l’on s'oriente 
davantage vers l'insertion revient 
à viser la réconciliation d'une 
compétence avec un marché, et à 
se donner une nouvelle justifica- 
tion pour agir demain. Cesi enfin 
reconnaître que l'intérim, à son 
corps défendant parfois, a tou- 
jours servi de sas vers ('emploi 
stable, que les intérimaires ne 


Femmes 

harcelées 

L'affaire du juge Thomas a 
déclenché aux Etats-Unis 
une véritable crise de 
société, que décrit notre cor- 
respondant à New-York. En 
France, le sujet ne déchaîne 
pas autant les passions, 
mais il est néanmoins d’ac- 
tualité page IV 

Cadres à douze 

Après la Grande-Bretagne, 
nous poursuivons notre tour 
d’Europe de l’encadrement 

P ar l’Italie, d’une part, et 
éventail des salaires d’autre 
part pageV 
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sont que de passage et que les 
techniques de placement, pour 
une mission, ne sont guère diffé- 
rentes selon les publics. Autre- 
ment dit. le savoir-faire acquis 
pendant les années noires du 
chômage peut permettre à la pro- 
fession du travail temporaire de 
se trouver une autre raison, fon- 
dée. d’exister. Un juste retourne- 
ment des choses. 

Alain Lebaube 

Lire notre dossier pages II et IU 
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miTMTIVES 

L’INSERTION PAR L'INTERIM 


D ANS des temps anciens. 

quand sa réputation était 
encore entachée des pires maux, le 
travail temporaire se défendait en 
prétendani que cette forme d'em- 
ploi avait ses «amateurs», atta- 
chés au sentiment de liberté qu'é- 
tait censé procurer le fait de 
pouvoir changer fréquemment 
d’employeur et de lieu de travail. 
Après bien d'autres indications, 
toutes concordantes, une enquête 
réalisée en 1989 par l'IFOP pour 
le compte du PROMATT, l'un des 
deux syndicats patronaux du sec- 
teur, a définitivement tordu le cou 
à cette assertion (/t? Monde du 
12 octobre 1989). 

Au mieux, parmi les centaines 
de milliers d'intérimaires - 
900 000 à l’époque - il n'y en 
avait guère que 18 % qui prati- 
quaient le travail temporaire par 
vocation, et pas plus de 10 % qui 
pouvaient être considérés comme 
des «irréductibles» de la formule, 
la différence étant composée de 
ceux qui avaient abandonné leur 
état volontairement «précaire» 
pour un poste fixe. Ce faisant, ces 
derniers réagissent de la même 
façon que près des trois quarts des 
intérimaires qui, toujours selon 
l’étude, ne le sont que d' «occa- 
sion». soit parce qu’ils ne trou- 
vaient rien d'autre, soit parce 
qu'ils pensaient bien obtenir un 
emploi permanent par ce biais. 


Un sas vers remploi, oui mais... 


Le travail temporaire sert bien de tremplin, mais ce n'est pas si simple 


Plus récemment, et à mesure 
que leur activité se normalisait, les 
entreprises de travail temporaire 
ont davantage mis l'accent sur une 
vérité d’évidence, là aussi démon- 
trée par l'enquête. L’intérim sert 
de yrai «marchepied pour l’em- 
ploi», il est un «sas», un moyen 
d'insertion, notamment pour les 
jeunes - 30 ans de moyenne d'âge 
dans l'intérim - surtout s'ils sont 
de sexe masculin, ouvriers peu on 
pas qualifiés de l'industrie ou du 
bâtiment et des travaux publics, 
bien que les employé(e)s progres- 
sent en nombre et que les secteurs 
du tertiaire soient à leur tour tou- 
chés. 

Bilan 

nuancé 


Cette fonction sociale.de «trem- 
plin pour l’emploi » apparaît clai- 
rement dans les résultats du son- 
dage. Au total, sur mille 
intérimaires interrogés à dix huit- 
mois de distance, sur toute la 
période qui précède leur entrée 
dans l’intérim puis ensuite, 82 % 
venaient du chômage avant d'être 
employés par une agence, et seule- 
ment 8 % le sont à nouveau, un 
an après leur passage. A cette 
exception près, la plupart en 
étaient sortis. Un tiers avaient 
quitté ('intérim pour d'autres 


formes d'emploi, dont 15 % pour 
un emploi permanent; 16 % pro- 
longeaient lenr période d'essai par 
un contrat à durée déterminée; 
2 % suivaient un stage, avaient 
obtenu un TUC (travail d'utilité 
collective) ou un SIYP (stage d'ini- 
tiation à la vie professionnelle) ; et 
57 % étaient encore intérimaires. 
Autrement dit, neuf sur dix conti- 
nuaient d'avoir une activité profes- 
sionnelle rémunérée, stable ou pas, 
alors qu’ils avaient connu massive- 
ment l’ANPE. 

Mais, pour éloquent qu’il soit, 
ce bilan se trouvait nuancé par les 
autres données fournies par l’IFOP 
lui-même. Si les personnes interro- 
gées déclaraient avoir en moyenne 
pratiqué l'intérim pendant sept 
mois, la fonction de passage, 
reconnue par tous, devait cepen- 
dant être appréciée selon un cri- 
tère de durée. Moins on pratique 
longtemps l'intérim, constate-t-on, 
pins on a de chances de faire autre 
chose. Situation provisoire, il 
n’empêche que l'intérim est sou- 
vent un palier, l'étape suivante 
pouvant être le contrat à durée 
déterminée dans la même entre- 
prise qui prolonge ainsi la période 
d'essai ou l'examen de pré-ern- 
bauche. 

Enfin, et c’est le plus préoccu- 
pant en matière d’insertion pour 
les exclus, l’intérim a aussi ses 
laissés pour compte. Il y a égale- 


ment des limitas à la faculté d’in- 
tégration par les emplois pré- 
caires... Parmi ceux qui retournent 
au chômage, rares sont ceux qui 
ont reçu des propositions de la 
part des entreprises utilisatrices, es 
70 % ce sont plus intérimaires 
parce que les sociétés de travail 
temporaire ne leur ont pas offert 
de nouvelles missions. D'ailleurs, 
Os n'ont pas bénéficié de stages de 
formation, contre 13 % des intéri- 
maires en moyenne. 

Un couple 
infernal 


Ces réussites, ces limites du 
genre, mais aussi ces incapacités à 
apporter des réponses pour les cas 
les plus graves en matière d'inser- 
tion se retrouvent dans d'autres 
anaJyses, qu'elles éman ent du 
ministère du travail ou du CEREQ, 
(Centre d'études et de recherche' 
sur l’emploi et les qualifications). 
Dans le couple infernal que for- 
ment l’intérim et le contrat à 
durée déterminée, deux formules 
reconnues de l’emploi précaire, le 
mauvais rôle revient plus souvent 
au premier. Alors que, sur 
100 personnes en contrat à durée 
déterminée, 75 % sont occupées un 
an après, dont la moitié dans un 
emploi stable, la même proportion 
d'intérimaires n’obtient qu’à 33 % 


un poste fixe et doit se contenter 
d’une transition par le contrat à . 
durée déterminée (à 10 %) ou de 
son maintien dans l’intérim (à 
28 %). Pis, et cela va à l’encontre 
de l’image de l’intégration. Tune et 
l'antre de ces formes d’emploi 
débouchent, pour le quart restant, 
sur le chômage ou l'inactivité. An 
plus fort de la crise, la moitié des 
nouveaux chômeurs provenaient 
de ces statuts, et environ 40 % 
aujourd’hui. Mais, encore plus 
grave, il reste qn'ils comptent 
aujourd'hui pour 30 % des 
chômeurs de longue durée, alors 
que l'intérim, par exemple; et c’est 
bien là le danger, représente 40 K 
de l'emploi- des moins de 25 ans ,.. 

Bien sûr, le fonctionnement du 
travail temporaire est et restera 
ambivalent, quels que soient lés 
mérites dont la profession se pare 
actuellement (et c’est -logique, et 
naturel, qu’on ne s’y méprenne 
pas). Certes, il réussit, mieux que 
d’autres sans doute, à assurer mas- 
sivement r intégration de publics a 
priori défavorisés, professionna- 
lisme, et pénurie de tnain-d’Œuvre 
aidant Mais cette activité, qui. a 
accompli 7,5 millions de missions 
en 1990, un record inégalé, accom- 
pagne aussi - et c’est le revers de 
cette médaille-là - de profonds 
changements dans les pratiques de 
gestion des entreprises qui ne vont 
pas, nécessairement, dâos le sens 


de l'insertion. En phase de moder- 
nisation, encore traumatisées par 
les restructurations, les entreprises 
utilisatrices de l'intérim pratiquent 
la flexibilité externe, qui. n’a sur- 
tout pas pour objectif d’insérer les 
plus démunis. Elles ont adopté une 
«culture de crise» et, an mieux, 
ont adopté une gestion «en flux 
tendus», justifiée en outre par la 
peur de devoir licencier à nouveau. 
Elles ont recours à ce qu’on appelle 
r« intérim dé reconversion ». Elles 
rechignent à embaucher durable- 
ment, a donc à jouer le jeu de l'in- 
sertion, si fondamental. - 
À td point que. sur 3,5 millions 
de contrats de travail nouveaux 
conclus en 1988, 2,5 l'étaient à 
dorée déterminée, sans compta: les 
5,5 millions qui, à l’époque, 
allaient à l’intérim. Même si lés 
proportions - se sont améliorées 
depuis, légèrement en ..faveur de 
l'emploi stable, et même si cette 
technique de recrutement précaire 

sert de méthode de décantation, an 
ne peut pas dire que Tenyirpnnc- 
mèut . économique soit fivorable 
aux soucis, bien sociaux ceux-là, de 
l'insertion. Fussent-ils soutenus par 
la profession du travail temporaire. 

- ' A. Le. 


Marseille tente l’impossible 

Une opération de formation dans les banlieues 



Les moyens sont décisifs 


Q UAND Vincent a touché sa pre- 
mière paie - 7 500 francs. - il 
n'y a pas cru. Sa mère non 
plus, qui est allée jusqu'à demander 
des explications au patron. * C 'était 
trop d’argent! lance Vincent. Ensuite, 
quand j'ai été embauché, j’ai gagné 
1 million de centimes _ » Malgré son 
échec scolaire et sept années en ins- 
titut médico-pédagogique, Vincent a 
trouvé une place dans le monde du 
travail. Et cela grâce à ('opération 
«Cent jeunes en formation pour 
l’emploi», destinée aux moins de 
vingt-six ans habitant les quartiers 
nord de Marseille. Une initiative 
lancée en 1990 par la Logirem, 
société de HLM qui gère, entre 
autres, 5 000 logements dans ces 
quartiers, et sept entre prises de tra- 
vail temporaire (FIT) : Bat, Ecco, 
Eté, Iris. Manpower, Socottemp 
et UsL 

Vincent habile la Busserine, une 
cité de 288 logements où un loca- 
taire sur deux a moins de vingt-six 
ans. Principale occupation des 
jeunes : « tenir les murs ». comme Us 
disent. Traduisez : ne rien faire. Le 
chômage touche en effet 40 % des 
seize - vingt-cinq ans, selon la Logi- 
rem. S’y ajoutent des problèmes d’il- 
lettrisme, de drogue et d'intolérance 
à leur égard. Or la Logirera doit 
procéder à la réhabilitation des 
bâtiments. Elle a déjà mené plu- 
sieurs actions à l'intention des 
jeunes : régie de quartiers, création 
d'associations sportives, etc Dans ce 
même esprit, elle propose donc de 
faire participer les jeunes chômeurs 
aux travaux de rénovation de leur 
propre immeuble 
De leur côté, les FIT recherchent 
désespérément du personnel qualifié, 
notamment dans le secteur du 
bâtiment. Elles disposent de fonds 
importants pour financer des forma- 
tions, collectés par le fo nds d'assu- 
rance-formation des ETT (FAF-TT). 
Face à leurs intérêts conv ergents, la 
Logirera et les sept ETT se fixent 
pour objectif de conduire cent 
jeunes vers remploi, par le biais de 
la formation en alternance aux 
métiers du bâtiment. Après un bilan 
CFI (crédit formation individualisé) 
destiné à tester les connaissances 
générales e t les motivations des 
jeunes, les FÎT les embaucheront 
avec un contrat de qualification de 
six mois, au cours desquels ils sui- 
vront une formation dans des orga- 
nismes reconnus : le Centre de for- 
mation aux travaux publics (CFTP) 
et l’Institut régional de formation 
des adultes U R FA /-Provence, avant 
de passer un mois de stage en entre- 
prise et le reste en missions d'inté- 
rim. Etant entendu que la période 
de formation, financée par le F AF et 
des fonds p ublic s, ne doit rien 
coûter aux ETT si ce n'est du 
temps. Les rémunérations des jeunes 
(60 % du SMIC d’abord, puis le 
salaire de référence du poste) doi- 
vent être dans tous les cas versées 
pendant les six mois, sauf si ['inté- 
ressé démissionne. De son côté, la 
Logirem garantit qu'a l'issue des 
contrats de qualification les jeunes 
seront embauchés pour la rêhabflita- 
Üot sot pardes entreprises. Mit par 
des FIT. Ce dernier pan du disposi- 


tif échouera d'ailleurs complètement, 
la Logirem n’ayant reçu qu'un an 
après la fin des contrats les finance- 
ments de la rénovation des HLM._ 
U a donc fallu trouver rapidement 
d'autres chantiers, pas toujours adap- 
tés à ce type d’opération. 

Maigres 

résultats 

La proposition suscite d’abor d des 
réactions mitigées. Certaines ETT, 
conviées à la réunion de présenta- 
tion du projet, refusent de participer, 
invoquant des risques financiers trop 
importants, mais aussi par préjugés 
raciaux et par désintérêt envers 
* cette main d’œuvre plus difficile- 
ment plaçable * et surtout moins 
cotée. 

Méfiants également, l’IRFA et la 
di rection départementale du travail 
(DDTE), en raison notamment de la 
mauvaise image de marque de l'inté- 
rim. Mais, au bout du compte, ils 
dérident de tenter le pari Quant au 
FAF-TT et aux syndicats profession- 
nels Promat: et Unett, ils s’enthou- 
siasment d’emblée, chacun y voyant 
l'occasion de prouver sa capacité à 
jouer un rôle social. 

Pourtant, l'objectif initial ne sera 
pas atteint. 150 contrais avaient été 
proposés au départ; 85 candidats se 
sont présentés au bilan CFI. Parmi 


eux, 13, déjà suffisamment formés, 
trouvent immédiatement un travail, 
précaire ou pas, tandis que 45 autres 
sont jugés aptes à suivre le parcours. 
Parmi ces derniers, 33 seulement 
signent un contrat de qualification. 
Enfin, une « sélection naturelle », 
expliquent les partenaires, a réduit à, 
12 le nombre des jeunes qui finiront 
les six mois du contrat de qualifica- 
tion. 

Aujourd’hui, «deux sont eh CDl 
(contrat à durée indéterminée), deux 
autres en intérim, et trois suivent des 
formations complémentaires», 
détaille Denis Luüier, chargé de sui- 
vre le dossier au FAF-TT. D’autres 
encore sont retournés travailler dans 
leur pays. « J’estime que c'est nor- 
mal, qu'ils sont aussi des exemples 
de réussite », insiste Evelyne Antioco, 
attachée à la direction de Sooottemp. 
Les derniers, dont certains étaient 
toxicomanes, se sont évanouis dans 
la nature. Certains jeunes, après des 
années d’errance, ont eu du mal à 
resta assis sur les bancs de récote, à 
adopta un comportement de salariés 
ou encore à apprécia l’ambiance des 
chantiers. Vincent, par exemple, a 
du, sur un ch a nti er, resta vingt-qua- 
tre heures d'affilée sous terre Tandis 
que sur un autre on hri a demandé 
de travailler soixante-douze heures 
par semaine! « C'est ça. l'intérim, 
lance Alain, un autre jeune qui a 
enchaîné plusieurs missions après 


son contrat avant de suivre une for- 
mation plus qualifiante. On nous 
donne ce qu'il y a. de pire sur un 
chantier. Mon but, c'est de sortir de 
l'intérim. * «Nous pensons qu'il fau- 
drait que nos stagiaires arrivent sur 
les chantiers en dehors des périodes 
de pointe, admet Gilles ZafFran, 
directeur général d’Usi. Sinon, les 
tuteurs n’ont pas le temps de s’oc- 
cuper' d'eux.» 

Aujourd'hui, les partenaires cher- 
chent à tirer les enseignements de 
cette expérience, qu’ils jugent globa- 
lement réussie. Os ont appris tra- 
vailler ensemble, même si la coordi- 
nation -entre eux ne s’est pas 
loiqouxs bien opérée, les ETT accu- 
sant la Logirem et l’IRFA d'avoir 
« surprotégé les jeunes» alors qu’éUes- 
mëmes tentaient de s’en tenir à leur 
rôle d'employeur. Séparer le par- 
cours d'insertion sociale, qui s'im- 
pose pour certains jeunes, de celui 
de la qualification professionnelle 
devrait, en lois cas, résou dre c e pro- 
blème, reconnaissent les ETT. Sans 
aucun doute fàudia-c-il aussi associa 
étroitement, dès 1e début du projet, 
les entreprises de bâtiment et leurs 
tuteurs pour éviter les mauvaises 
surprises. En revanche, pas question 
de sélectionna plus sévèrement les 
jeunes. 

Francine Aizicovici 


D ANS le travail temporaire, les 
contrais de qualification ont le 
vent en poupe. «Ib sont passés de 
493 en 1989 à J 043 en 1990 et 
devraient . atteindre 1 500 en 1991 . 
Beaucoup de ces contrats se. font au 
niveau cinq (CAP. REP) et correspon- 
dent à des manques crueh dé édifi- 
cation», relève Jean-Pierre Chant»- 
îoube, directeur du FAF-TT: (Fonds 

<f assurance-formation du trayaü tem- 
poraire). . 

Depuis quelques années, fl est 
vrai, le marché du travail se- faisait 
pressant. D’un côté, tes entreprises 
demandaient une mam-d’œuvre quar 
lifiée introuvable sur le marché. De 
rant re,.d es intérimaires demandaient 
aux ETT de leur finança des forma- 
tions leur permettant de.trouva un 
travail- «La suite logique pour nous a 
été de mettre en place des contrais de 
qualification, 'indique Jean-François 
Osman, directeur de la ntissiaa Ile- 
de-France cTEcco- On a d'abord com- 
mencé à former ainsi des conducteurs 
de poids hurds. C’était en 1989. Puis, 
devant k succès de fexpénmce. an a 
étendu les contrats de qualification 
aux métiers du tertiaire, mats surtout 
à ceux de l'industrie et du bâtiment. 
On a 100 % de succès dans le ter- 
tiaire, c'est-à-dire de personnes qui 
vont jusqu’au bout de leur contrat et 
obtiennent me qualification, 75 à 
80 % dans l'industrie et un peu. 
mains data le bâtiment.» 

Cela dit, Ecco n’entend pas déve- 


Une nouvelle période d’essai 


C ERTAINES entreprises consi- 
déreraient-elles les sociétés 
d'intérim comme autant d'ANPE 
privées? Incontestablement, et à 
la plus grande joie des agences 
d'intérim, de nombreux chefs du 
personnel font appel à leurs ser- 
vices avec l’intention de propo- 
ser par la suite un contrat à 
durée indéterminée à l'intéri- 
maire. La mission fait alors 
office de première période d’ es- 
sai. 

e J'aurai plus de mal à vous 
donner des noms d'entreprises 
qui n'utilisent pas l'intérim 
comme période d'essai que l'in- 
verse. confie, en souriant, le 
directeur d'un organisme pari- 
taire de formation. La démarche 
est classique : vous fortes appel 
à une agence pour remplacer 
une secrétaire malade et. le jour 
où un poste se libère, vous 
recontactez l'intérimaire si elle 
vous a fait bonne impression.» 

D'autres employeurs ont une 
démarche plus subtile. Ainsi, 
Jean-Lows Perdait, chef du per- 
sonnel au Béton de Paris, le 
reconnaît sans aucune difficulté : 
•Nous utilisons l'intérim comme 
méthode d'approche de nou- 
veaux candidats pour 80 % des 
postes que nous avons à pour- 



voir.» Pour cette entreprise de 
trois cent dix salariés, qui 
embauche une vingtaine de per- 
sonnes chaque année, la formule 
présente de multiples avan- 
tages ; n Les sociétés d'intérim 
ont une bonne implantation 
locale, elles connaissent le cli- 
mat qui règne chez nous et leur 
mode de sélection est bien fait. 
Avec elles, nous avons les gens 
que nous souhaitons avoir. Ce 
qui n'est pas toujours le cas 
avec t’ANPE. De plus, ce service 


est presque gratuit puisqu'elles 
passent parfois des annonces 
sans nous les facturer. Ce sys- 
tème nous donne satisfaction 
depuis plus de douze ans. » 

Les éloges de ce genre ne 
sont pas rares. En fait, certaines 
entreprises font appel à des 
sociétés d'intérim pour recruter 
leurs ouvriers ou leurs employés 
de la même façon qu'elles 
recourent à un cabinet de recru- 
tement pour leurs cadres. 

Même si le jugement que por- 


tent les chefs du personnel sur 
l’ANPE est moins sévère que 
certaines déclarations du CNPF, 
un certain nombre, d’entre . eux 
utilisent les sociétés d'intérim 
après avoir tenté, vainement, de 
faire appel au service ■ public 
pour l’emploi. «J'en ai assez de 
voir défiler des candidats 
envoyés par l'ANPE qui ne cor- 
respondent pas à mes besoins. 
Au moins, tas sodétésd'inxérirn 
me font gagner du Temps au 
moment du recrutement, 
constate le PDG de PSE-Franca. 
une petite, société de services 
employant une douzaine dà per- 
sonnes. Mais le jeu .est ambigu, 
car je dois quasünent promettre 
à l'intérimaire que je forme que . 
je /'embauchera/ par la'. suite 
alors que lui n'a aucun engage- 
ment » 

Sans être généralisable, ce 
type de démarche semble se 
développa. Si les sociétés d'in- 
térim ne peuvent que s’en fëfid- 
ter, t'ANPE a d’autant plus à ÿ 
perdre qu'elle pourrait se retrou- 
ver demain avec... les deman-. 
deurs d’emploi que lés agencés 
d'intérim ont exclus. 

Frédéric -Lemdftre 


lopper à outrance les contrats de 
qualification car ils nécessitent un 
gros investissement pour pouvoir 
assurer fcsuivî, notamment avec la 
mise en place <Tim système de tnto- 
rat sofide. «Si on en fiât trop, ça sera 
au détriment du suivi et donc de la 
qualité dés opérations.» EDe souhaite 
sûnpkment maintenir les contrats de 
qualification à leur niveau actuel 
poursuivre les formations courtes 
éb&orées.dans le cadre do plan de 
formation et développer tes congés 
individuels de fonâàtion (CLF), qui 
sont également de. bons outils d’ in- 
sertion. 

Jusqu’à' présent, les opérations 
d’insertion par la formation ont été 
essenti ellem ent . montées par' les 
grosses FIT qui pouvaient en pren- 
dre les moyens. Ainsi Eoco a mis en 
place "-un programme' pour dix 
manœuvres . du bâtiment dont 1e 
cuveau était proche de l'illettrisme. 
avec pour objectif de tes réinsérer a 
de lesjfoire accéder 'à la position 
d’aidesr-maçons. La formation était 
découpée en deux , tranches : deux 
tiers du temps pour la formation 
technique et rapprentissage des gestes 
do métier; un tiers consacré à la 
maîtrise du fiançais et à la culture 
générale, 

H reste que les entreprises de tra- 
vail temporaire ne peuvent pas se 
permettre de monter sans cesse des 
opérations de formation-insertion 
pour toutes lés populations en diffi- 
culté, reconnaît JeanrPierre Chantc- 

puissant au moins . retrouver la 
maîtrise des quatre opérations. Four 
lès analphabètes, il faut prévoir des 
structure s particulières. » Une règle 
générale qurpeutse modifier un tard 
soit peu en fonction des opérations 
montées. 

Ces expériences vont-dles s’étendre 
aux ETT de (aille plus modeste? 
L’accord national d'octobre 1991 
relatif à la formation professionnelle 
. des salariés des entreprises de travail 
temporaire devrait en tour cas don- 
na pha de moyens à celtes qui sou- 
haitent Te faire. Notamment avec 
l'instauration (Tune contribution au 
'• financement du tutorat ainsi qu’à la 
-mise en place et an finannut i en t des 
bilans pré-professionnels et profes- 
sionnels. «Les ETT savent faire du 
recrutement professionnel mais elles 
ne ' savent pas forcément, faire du 
recrutement • pour ia formation. L’ins- 
tauration de l’aide au bilan va nous 
permettre ' de leur damer les outils et 
les moyens de cette sélection», expli- 
que Jean-Pierre Cbarédoube. 

De son côté, la <2FTC, qui sou- 
ligne qu e les entreprises de travail 
temporaire se sont montrées au cours 
de la discussion sur raccord * plus 
Innovantes, plus constructives, plus 
ouvertes que les ; entreprises de droit 
commun», reconnaît que aies grosses 
entreprises de travail temporaire sont 
p&jormanùs dans Je domaine de fin- . 
sertion par la formation. Mais 
n’ont pas le monopole dé fimérnh. Il 
existe une multitude de petites ETT 
qui sont à la limit e du non-droil. 
Reste à savoir si les ETT ' innovantes 
arriveront à jouer un râle moteur 
auprès des autres.» 

Catherine Leroy 
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y/ T ]N parcours... Des étapes... 
M KJ Des sas... Un travail de 
fond... -Du temps, du temps, du 
temps...» Le langage (lue tiennent 
les responsables de la Mission for- 
mation créée par la société d'inté- 
rim Ecco - et notamment par 
Jean-François Conan. chef de 
l’agence Ile-de-France - est bien 
surprenant. Avec l’intérim, 
n’est-on pas, par définition, dans 
le royaume du provisoire? 

Ecco -semble avoir perça avant 
ses concurrents - à travers la diffi- 
culté croissante que tous rencon- 
trent. i fournir certains types de 
salariés aux entreprises - qn’un 
nouveau créneau pouvait s’offrir à 
la profession : participer à l’inser- 
tion des sans-emploi pour en ame- 
ner un certain nombre à s'orienter 
vers les spécialités désertées, y 
compris pour s’y fixer dans des 
emplois stables. 

Dans ce contexte, la question-clé 
devient : que faire pour amener 
quelqu’un vers des métiers qu’c 
priori il rejette et pour qu'il ait 
envie d’y rester? Le premier ver- 
sant de ce travail de longue 
haleine concerne l'élaboration d'un 
projet professionnel réaliste. En 
effet, notamment chez les jeunes, y 
compris les moins qualifiés, ce qui 
s'exprime spontanément est... 
directement issu des séries télévi- 
sées : travailler dans l’audiovisuel, 
devenir styliste, cover-girl, grand 
reporter. _ 

Il faut tirer ces jeunes des rêves 
de vie clinquante et facile sans 
casser leur désir, souvent fragile, 
de conquérir nne place dans la 
société. « Nous leur disons D'ac- 
cord, mais vous allez d'abord 
* ramer» dur pendant beaucoup 
d'années. Y êtes-vous prêt T», expli- 
que Jean-François Conan. Ce n'est 
pas nécessaire de les faire renoncer 


Un parcours de longue haleine 

La difficulté de certains cas exige une action progressive 

à m leur grand projet. C'est même î““ — ' 1 __ ■ * — < 


à leur grand projet. C'est même 
bien qu üs en aient un. si utopique 
qu'il soit.» 

La Mission formation leur pro- 
pose de passer par on- certain 
nombre de paliers qui vout leur 
permettre de mesurer à la fois 
leurs aptitudes et l'énergie qu’ils 
sont capables de mettre au service 
de leurs aspirations. Dans certains 
cas, le développement récent des 
techniques audiovisuelles et de la 
micro-informatique peut faciliter 
le parcours : on y voit en effet 
apparaître des tâches nouvelles qui 
permettent de travailler dans l'en- 
vironnement désiré sans qu’un 
haut niveau de compétence soit 
nécessaire. De tels métiers permet- 
tent de passer sans trop de dou- 
leur du rêve à la réalité. 

Bagage 

d’expériences 

Plus ardu encore est le cas de 
ceux qui n’expriment aucun pro- 
jet : «Il s'agit de Jeunes qui vien- 
nent périodiquement chercher dans 
nos agences des missions de courte 
durée - comme du déchargement 
de camions, par exemple. - juste 
pour pouvoir se payer un week-end, 
une fête, le dernier laser... Nous 
avons formé nos responsables de 
recrutement à les repérer et à nous 
les envoyer. Nous essayons alors, 
au travers d'entretiens, de faire 
émerger quelque chose qui ressem- 
ble à un désir, ne serait-ce. dans 
un premier temps, que celui d'accé- 
der à la consommation.» 

La diversité des missions d’inté- 
rim est en elle-même un atout : le 
bagage d’expériences qu'elles per- 
mettent d’accumuler sert de sup- 
port à la réflexion et permettent 
de cerner progressivement les 



capacités, qui serviront de base 
d’abord a une orientation, puis â 
une formation. 

Parai! élément, il faut arriver â 
repérer tout ce qui peut, dans cha- 
que cas bien précis, faire obstacle 
an bon déroulement du processus, 
comme le montre le cas de Karim. 
Ce jeune de Cbamdoup-Ies-Vjgnes, 
dans les Yvelines, était d'accord 
pour s'orienter - chose assez rare 
- vers le BTP. Mais au moment 
de lui faire démarrer une forma- 
tion, on s’aperçoit qu’D ne sait pas 
suffisamment écrire pour prendre 
des notes. On l’aide d'abord à rat- 
traper le niveau en français; il y 
fait des progrès fulgurants. Puis U 
accepte de suivre une formation 
non rémunérée en maths. Le voilà 
alors pourvu des meilleures 
chances de réussir et une entre- 
prise de Nanterre est prête à l’ac- 


cueillir. Hélas, à la dernière 
minute, c'est l'échec. Karim. qui 
n’est jamais sorti de Chanteloup- 
les-Vigncs, ne réussit pas à aller 
jusqu'à Nanterre. « Nous n'avions 
pas pensé à ce problème. « Il va 
donc falloir en passer par une 
phase supplémentaire de prépara- 
tion. 

Pour un autre jeune, Jean-Luc, 
la difficulté va venir de l'environ- 
nement ; on l’a fait venir du Can- 
tal en Ile-de-France. On lui a 
trouvé un logement, apparemment 
satisfaisant. Mais il commence à 
craquer: la campagne et l'air pur 
lui manquent... 

Comme les cas sont aussi nom- 
breux que les individus, « il faut 
que tous les acteurs de l'opération 
d'insertion soient à l'écoute. Dès 
que quelqu'un plonge, il faut 
essayer de comprendre ce qui se 


passe - travail trop dur. trop répé- 
titif. dépaysement, mauvaise orien- 
tation... - et agir immédiatement 
car. pour certains de ces jeunes, 
demain, c’est quasiment un autre 
monde». 

Pour ce faire, la Mission forma- 
tion a organisé un suivi multi- 
forme : elle désigne pour chaque 
personne une «agence marraine» 
eu à l'intérieur de cette dernière, 
un «parrain» particulier. Quand 
une formation est mise en route, 
le groupe constitué à cette occa- 
sion est «accompagné» par un 
permanent de la mission, qui éta- 
blit des liens étroits avec l'orga- 
nisme de formation. Ce dernier 
s'engage à désigner un nfonnateur- 
leader» auquel les jeunes peuvent 
dire leurs difficultés et leurs sou- 
haits, à signaler les absences, dont 
on recherche la cause, et à accep- 
ter une révision du plan de forma- 
tion en cas de besoin. Dans un 
tout récent projet, le formateur- 
leader cesse même d’avoir un rôle 
précis de formation : on lui 
demande seulement de trouver au 
jour le jour les solutions pour cha- 
que problème en prenant momen- 
tanément en charge de manière 
individuelle chaque personne en 
difficulté. 

Enfin, une grande importance 
est attachée â tout ce qui peut 
rythmer le long et aride parcoure 
menant vers l'insertion ; d'une 
part, pour que chacun ait 
conscience des progrès réalisés et 
puisse s’en réjouir, d'autre part, 
pour multiplier les occasions de 
mieux adapter les projets aux réa- 
lités. 

Marie-Claude Betbeder 


Les papiers de la douane 

, Une spécialité qui s ’apprend sur le tas 


U N 'ciel gris, un vaste eçUppôt 
tout neuf de là nouvelle zone 
d’activité de Gcnnevïlliers. Décor 
austère et industriel avec cette 
odeur particulière de carton et 
d’emballage. Chez Fédéral Express, 
société spécialisée dans les courriers 
exprès internationaux, les téléphones 
n'arrêtent pas de sonner, les téléco- 
pieurs ne cessent pas de ronronner. 
Olivier passe d’un combiné â l’au- 
tre, tape sur un davier, une fois, 
deux fois, consulte fièvreusement la 
bible (tarif des douanes) et le flam- 
beau (tarif des compagnies 
aériennes), hurle : s C'est bon pma’ 
la plate-forme de dégroupage !». Oli- 
vier est un spécialiste, opérateur 
logistique de transit en douane 
c'est-à-dire commissionnaire de 
transit, une profession très particu- 
lière qui consiste à dédouaner les 
marchandises transportées d’un bout 
à l'autre de la planète. 

Certains gros transporteurs se 
chargent eux-mêmes de tous les 
papiers de douane, mais ils sous- 


traitent souvent ces opérations très 
sophistiquées à des spécialistes, les 
transitaires. Dans ces professions du 
commerce international qui exigent 
une grande technicité, un bon 
niveau en langue, une résistance au 
stress, la pénurie est endémique. 
L'entreprise de travail temporaire 
Riverchelles, spécialisée depuis (972 
dans l’import-export, est sans 
conteste le leader du secteur avec 
deux cents salariés, et s’est toujours 
préoccupée de formation pour ses 
employés. Un supplément de quali- 
fication est le meilleur moyen de 
répondre aux besoins les plus poin- 
tus des dients. 

Depuis deux ans, ses dirigeants 
ont proposé aux transitaires des 
contrats de partenarial pour les 
jeunes en contrat de qualification. 
En 1990. quarante-deux jeunes oui 
été recrutés; il y en a eu quarante- 
cinq en 1991. Les six mois de for- 
mation en alternance se déroulent 
de la façon suivante : mars-avril, 
c’est la période de formation théo- 


rique intensive de trois cent qua- 
rante heures dans le domaine du 
transît international : un tronc com- 
mun porte sur les modes de trans- 
port, l’informatique douanière de 
rigueur partout, l’acquisition des 
connaissances en gestion de mar- 
chandises, etc. 

Le pied 

à Tétrier 

En nui et juin, se déroulent les 
stages pratiques chez les clients. U 
est important que le jeune soit bien 
accueilli. «Nous avons expliqué aux 
entreprises utilisatrices que ce stage 
était un co-investissement, qu'il 
n'était pas. question de mettre les 
jeunes d'emblée en production. Le 
but de l'opération était de les initier 
à la vie dans ces métiers tout en 
finesse, en savoir-faire technique, en 
trucs», explique le responsable 
pédagogique. Juillet-août, les congés 
entraînent le besoin d'intérimaires 


et les jeunes tombent à point pour 
leur première mission réelle d'inté- 
rim. 

Le bilan est globalement positif. 
En 1990, le cursus de 65 % des 
jeunes en formation s'est soldé par 
une embauche : 35 % l’ont été avec 
des contrats à durée indéterminée et 
12% à durée déterminée. En 1991. 
45 % des jeunes ont été embauchés 
dont 30 % avec des emplois stables. 
Sur les 55 % restants, quatre ont 
décidé de reprendre des études pour 
se perfectionner, un n'avait pas 
satisfait à ses obligations militaires, 
cinq ont refusé les postes proposés, 
et deux sont partis en vacances sans 
plus donner de nouvelles, h Nous 
nous donnons beaucoup de mal pour 
leur donner une qualification, pour 
leur meure le pied à l'étrier, lis nous 
sollicitent fréquemment. Un de nos 
responsables d'agence est plus spécia- 
lement chargé de la formation péda- 
gogique Je ces jeunes, explique 
Jean-Pierre Sicsic. PDG de River* 
chelies, et nous sommes un peu 


déçus quand- ils ne profitent pas de 
leur chance.» 

Mécontent de la médiocrité des 
intervenants pédagogiques des deux 
années précédentes, Riverchelles a 
déridé de se charger elle-même de 
la formation en créant pour cela 
Riverchelles Performances. Patricia 
Levantx, responsable pédagogique de 
l’entreprise, affirme qu'il est impor- 
tant de valoriser ces jeunes, de leur 
donner confiance en eux. m Nous les 
aidons dans leur recherche d’emploi : 
rédiger un CT. sc présenter n'est pas 
toujours facile pour eux. » Il existe 
un turn-over important dans le 
transit. «Eq Europe, la douane 
disparaîtra, le transport maritime a 
des problèmes. Il faut donc s'adap- 
ter. être mobile et souple. C'est ce 
qu'on m'a appris pendant la forma- 
tion. affirme Olivier. Même si je 
quitte un jour le métier, j 'aurai tou- 
jours compris ça. El puis, mainte- 
nant, j'ai une vraie profession. 
J’existe comme adulte. » 

Liliane Delwasse 


Le métier du futur 

Pour Serge Ter Ovanessian (groupe Ecco), l'avenir est à l'intégration 


S ’IL y a bien une personne qui 
est persuadée que l'avenir du 
travail temporaire, en tant qu'acti- 
vité économique, réside dans sa 
capacité â assurer l'insertion pro- 
fessionnelle, c’est Serge Ter Ova- 
nessian. Et pas seulement parce 
qu'il est directeur de la recherche 
et de l'innovation au sein du 
groupe Ecco, mais parce qu'il y 
voit une chance de survie. a Si. 
dit-il, nous ne sommes pas capa- 
bles de réduire l'exclusion, alors 
que la pénurie de main-d'œuvre 
nous menace. l’intérim 
disparaîtra. » 

Son analyse est limpide. Sur un 
marché du travail qui sera de plus 
en pins tendu, à moyen terme, le 
travail temporaire ne pourra pins 
se suffire de ses fonctions actuelles 
pour se développer : le remplace- 
ment inopiné de personnel, le 
surcroît d’activité, le substitut au 
recrutement, voire l'intérim conçu 
comme période d'essai. Pour 
continuer â offrir des services 
recherchés, le métier, prévoit-il, 
devra « participer à la gestion pré- 
visionnelle des emplois élaborée par 
les entreprises». -En partenaire spé- 
cialisé, il lui faudra répondre aux 


besoins, partout où le manque de 
personnel qualifié se fait sentir, 
parmi les ouvriers de l'industrie, 
les équipes dn bâtiment ou les 
chauffeurs de poids lourd, par 
exemple. Dans ce futur proche, 
poursuit-il, «le travail temporaire 
serait un élément de flexibilité 
interne, et non de flexibilité 
externe», comme maintenant. Il 
aurait un rôle d’orientation profes- 
sionnelle. et donc de préparation, 
largement fondé sur la formation 
et Te bilan de compétences. 

Faculté 

d’expertise 

Mais, pour être couronnée de 
succès, cette stratégie suppose que 
les professionnels de l’intérim 
sachent trouver, ailleurs, la main- 
d’œuvre que les chefs d'entreprise 
ne savent pas ou ne peuvent pas 
aller chercher, faute d'être outillés 
ou d’avoir le temps. Or, où se 
situe «le gisement» inexploité, si 
ce n'est parmi les chômeurs de 
longue durée, les jeunes en diffi- 
culté et tous les exclus qu'un effort 
d'insertion peut rendre â l'emploi? 


Pour la suite de sou raisonne- 
ment. Serge Ter Ovanessian s'ap- 
puie sur plusieurs constats. Après 
tout, l'intérim * a toujours fait de 
l'insertion sans le savoir ». parce 
qu’il est plus facile de pousser la 
porte d’une agence que de se ren- 
dre à i’ANPE. Les responsables 
connaissent bien les potentialités 
d’un bassin d'emploi et. par la 
force des choses, savent délecter 
chez un candidat des capacités qui 
ne sont pas systématiquement 
sanctionnées par un diplôme. 
Nécessité oblige, aussi, il y a bien 
longtemps que les sociétés d’inté- 
rim sont passées maîtres dans le 
recours aux stages de formation et 
elles ont acquis, sur ces dossiers 
qui rebutent souvent les PME- 
PMI, un vrai savoir-faire. 

Dès lors, pourquoi ne pas met- 
tre cette faculté d'expertise à profit 
pour mener des actions d’inser- 
tion? Depuis 1987, sous la hou- 
lette de Serge Ter Ovanessian. le 
groupe Ecco s’est lancé dans l’ex- 
périmentation, en commença tu par 
les travailleurs handicapés, les 
jeunes sans qualification, et depuis 
peu les chômeurs de longue durée. 


Les résultats démontrent que la 
voie est praticable puisque 50% 
des handicapés finissent dans un 
emploi à durée indéterminée et 
que 90 % des jeunes obtiennent 
une embauche durable à {‘issue de 
leur contrat de qualification ( le 
Monde daté 14-15 juillet! . 

La méthode amène à faire un 
« bilan-revalorisation» avec les 
chômeurs de longue durée afin de 
définir « quelle ressource est mobi- 
lisable qui correspond au marché 
du travail • et permet ainsi d'enga- 
ger la préparation aux compé- 
tences futures. Elle conduit, dans 
le cas des jeunes, â établir avec les 
entreprises la liste des postes sou- 
mis â des « pénuries naturelles ou 
à venir*, puis d'y répondre par de 
la formation, en commençant l'im- 
mersion par des missions «même 
non qualifiées *. pour vérifier la 
motivation. Selon les situations, 
soit l’entreprise de travail tempo- 
raire anticipe ainsi sur un besoin, 
et dispose du personnel adapté 
tout en sachant qu’elle le perdra à 
un moment ou à un autre: soit, 
notamment parce que l’employeur 
final ne maîtrise pas les dispositifs 


de la politique de l'emploi, 
l’agence d'intérim assure la prise 
en charge et la liaison administra- 
tive dans la perspective, définie 
par contrat, d’un recrutement 
ferme. 

Certes, une telle approche a un 
coût et Sage Ter Ovanessian. qui 
n'agit pas par philanthropie, pas 
plus qu’Ecco. ne désespère pas de 
rendre ce nouveau service «à la 
sphère économique ». L'objectif 
serait alors que l'entreprise de tra- 
vail temporaire se rémunère par le 
temps effectué en mission, pen- 
dant et après l'insertion, parallèle- 
ment à l'utilisation des contrats de 
qualification, du crédit formation 
individualisé, etc. L'entreprise uti- 
lisatrice, eiie, y trouverait avantage 
dès lors qu’elle aurait l'assurance 
de pouvoir intégrer, à terme, du 
personnel qualifié. 

* L’intérim est un sas», répète 
Serge Ter Ovanessian. Sa convic- 
tion est qu’il peut le devenir aussi 
pour l’insertion. Et que tout te 
monde en sortirait gagnant. 

A. Le. 


Transit 

A l'origine de l'opération 
- unique en son genre, - trois 
démarches : celle de la SNCF 
d'abord, qui souhaite apporter 
une réponse humanitaire à (a 
question des sans-domicile-fixe 
(SDF) qui trouvent refuge dans 
ses gares. Ensuite, ta volonté 
militante, mais sereine, du prési- 
dent de Manpower, Michael Gni- 
neiius, de convaincre que l'inté- 
rim est et sera toujours une 
filière d'insertion. Enfin, la voca- 
tion d'ARES (Association pour la 
réinsertion économique et 
sociale) d'intensifier et de pro- 
fessionnaliser ses objectifs. Le 
résultat, c'est l'ouverture pro- 
chaine à Paris, dans le 
10* arrondissement, d'une 
agence d'intérim pas tout à fait 
comme les aunes. 

Emanation juridique de l'asso- 
ciation ARES, avec un capital 
initial majoritairement apporté 
par des subventions de la SNCF 
(2 millions de francs) et de Man- 
power (t million de francs), ainsi 
que par des aides au démarrage 
du ministère des affaires 
sociales, cette entreprise de tra- 
vail temporaire veut indiquer à 
nouveau le chemin de l'emploi 
aux SDF des gares de l'Est et 
du Nord- A l'exception de ceux 
dont la pathologie trop lourde 
est rédhibitoire. Les enquêtes 
sur le terrain réalisées par ARES 
montrent l'existence d'une 
population désocîalisée, jeune, 
de plus en plus jeune, isolée, 
originaire, dans un cas sur deux, 
de province, sans logement et 
dont la santé se dégrade pro- 
gressivement. 

C’est à ceux-là que les portes 
de l'agence d'intérim vont s'ou- 
vrir, d’une vraie agence, où ils 
seront accueillis par une équipe 
dirigée par un cadre supérieur 
de Manpower détaché par sa 
maison-mère. Des missions 
courtes, au dépan, leur seront 
confiées auprès d'entreprises 
non complaisantes : «C'est vrai 
que nous pourrions exercer 
d’amicales pressions sur nos 
sous-trairanrs, explique Patrice 
Leroy, directeur régional de la 
SNCF, en charge du secteur 
Pans-Est. Mais ce n'est pas 
l'objectif visé. L'expérience 
pourrait être validée, et le mot 
■ valide » ne doit pas être fié au 
bon vouloir d’une grande entre- 
prise. • Analyse identique de la 
pan de Michael Grunelius, le 
PDG de Manpower. « Nous 
avons accepté, et pour notre 
groupe international c’est une 
première mondiale, que notre 
nom figure à côté de la future 
agence. Cela signifie que notre 
crédibilité est en jeu. Les mis- 
sions de nos intérimaires doi- 
vent rester de qualité, c'est 
essentiel.» 


Bouche à oreille 


Afin de préserver un équilibre 
économique précieux et aussi 
afin d'éviter tout dérapage vers 
une agence d'intérim ghetto, la 
moitié des intérimaires recrutés 
le seront parmi des candidats 
classiques ; les autres 50 % 
seront des SDF. Les premiers 
devraient réussir à tenir sans 
problèmes les exigences de qua- 
lité ; les autres auront sûrement 
besoin d'aide pour y parvenir. 
«Nous ne voulons pas être 
considérés comme des éduca- 
teurs. rient à préciser Patrick 
Gagnaires. directeur d'ARES, 
mais il est certain que nous 
allons, en amont, accompagner 
la réinsertion au travail des SDF 
en leur donnant un accès au 
logement et à la santé. Nous 
voulons aussi absolument lutter 
contre la solitude ; nous discu- 
tons actuellement avec h comité 
d' entreprise de la SNCF d'une 
convention d'accès à leurs pres- 
tations. Les SDF doivent avoir 
des activités de loisirs, se 
reconstituer des reseaux...» 

1992 sera la première étape, 
celle où les trois partenaires 
jugeront du bien-fondé de leur 
démarche. L'objectif est précis : 
'insertion de quarante SDF b 
temps plein. « Nous prévoyons 
un turn-over de trois, insiste 
Patnck Gagnaires. Cela veut dire 
que nous aurons accueilli l'an 
prochain une centaine de SDF.» 
Un pari difficile mais que tous 
espèrent tenir, malgré les diffi- 
cultés qui surgissent déjà. La 
première, et non des moindres, 
'est que l'agence soit vite 
débordée devant l'afflux de SDF 
informés par le bouche à oreille 
ou envoyés par les associations 
de bénévoles. Un autre obstacle 
louche au statut même de l’en- 
treprise temporaire : est-elle 
agence d’intérim â 100 % ou 
peut-elle bénéficier des aides 
'Etat offertes aux entreprises 
'insertion? Ces premières diffi- 
cultés devraient, en principe, se 
régler assez vite si tous tes par- 
tenaires concernés, directement 
ou indirectement, par cette opé- 
ration en mesurent vraiment 
enjeu. 

Marie-Béatrice Baudet 
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DISCRIMINATION 


Aux Etats-Unis, l'affaire Cla- 
rence Thomas déchaîne des pas- 
sions et des déchirements 
dignes de l'affaire Dreyfus. Mais 
la télévision a remplacé Zola : 
120 militons de téléspectateurs 
ont assisté en direct aux dia- 
tribes lancées par Anfta H 31, qui 
accusait Clarence Thomas, can- 
didat à la Cour suprême, de 
l'avoir harcelée sexuellement. 
Depuis ce jour, les Etats-Unis 
sont très nettement divisés. 
Femmes contre hommes. Noirs 
contre Blancs, républicains con- 
tre démocrates : l'affrontement 
est général. 

Ce sujet ne déchaîne pas les 
mêmes passions en France. Il 
est cependant à l'ordre du jour. 
Notamment sur le plan juridique, 
puisque la modification de la loi 
dans ce domaine devrait revenir 
en seconde lecture à l’Assam- 
blée nationale au cours de cette 
session. Il s'agit des textes qui 
avaient été adoptés en juin 
1991 (fans le cadre du nouveau 
code pénal, et qui prévoient de 
punir d'un an d'emprisonnement 
et de 100 000 francs d'amende 
trie fart de sofficrter. per ordre, 
contrainte ou pression, des 
faveurs de nature sexuelle. com- 
mis par tous les moyens, par 
une personne abusant de t auto- 
rité que lui confèrent ses fonc- 
tions à /'occasion ou dans r exer- 
cice de l'activité professionnelle 
de la victime». 

Pour. compléter cette notion et 
l’étendre aux pressions menées 
par des collègues. Véronique 
Nejertz, secrétaire d’Etat aux 
droits des femmes et à la vie 
quotidienne, envisage une modi- 
fication du code du travail qui 
permettrait aussi de prévoir une 
pro te ction des témoins et b res- 
ponsabilité des chefs d'entre- 
prise. Car, dans les ateliers et 
les bureaux fiançais - sociétés 
privées comme admini s tr a tion s . 
- les agents de maîtrise, les 
chefs de service ou les PDG ne 
se privent pas non plus d’avoir 
des privautés avec leurs collabo- 
ratrices. Un mot plutôt jofi pour 
désigner une pratique détestable 
qu'on surnommait naguère le 
«droit de cuissage». 

Dans ce sinistre jeu, les 
femmes se retrouvent souvent 
coincées entre deux choix insup- 
portables : céder avec dégoût ou 
se faire licencier. Les femmes 
seules avec enfants qui ne veu- 
lent pas voir échapper une pro- 
motion ou risquer les files de 
l'ANPE sont bien évidemment 
les plus vulnérables. Le phéno- 
mène est cependant difficile à 
chiffrer. La dernière étude 
remonte à 1984. Menée au 
niveau européen, une enquête 
révélait que 10 % des femmes 
interrogées assuraient avoir fait 
l'objet d'un chantage sexuel de 
la part d'un supérieur hiérarchi- 
que au cours de leur vie profes- 
sionnelle. Elles étaient 8 % en 
France. Pour réactualiser ces 
ch iff r es , le secrétariat d'Etat aux 
droits des femmes a commandé 
un sondage dont les résultats 
devraient être connus au début 
de l'année prochaine. 

Car, pour l'instant, les 
femmes ne se confient qu'à 
condition qu'on leur promette b 
confidentialité. Mais elles sont 
nombreuses à vouloir parier de 
leur désarroi. La preuve : le stan- 
dard parisien de l'Association 
contre les violences faites aux 
femmes au travail est totale- 
ment saturé. Au fur et à mesure 
que b législation évolue, les vic- 
times auront-eHes le courage de 
se plaindre haut et fort et de 
témoigner publiquement 7 
Comme ce fut le cas pour le 
viol. 

F. Ch. 


Femmes harcelées 

Aux Etats-Unis, les conflits professionnels entre les deux sexes se mù 
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NEW-YORK 


de notre correspondant 

D EPUIS r« affaire Thomas », 
les Etats-Unis sont claire- 
ment coupés en deux. Et, compte 
tenu des ingrédients - sexe, race, 
politique, - il ne fallait pas s'at- 
tendre que ce débat soit davantage 
posé qu'i l'occasion d’autres dos- 
siers très controversés (l'avorte- 
ment, l'euthanasie) qui semblent 
embraser régulièrement un pays 
trop habitué à « s ur- réagir » à 
l'événement pour, quelquefois, 
l'oublier aussitôt après. Dans le 
cas présent, i’« affaire Thomas» a 
été l'élément qui a fait remonter A 
ia surface non seulement les 
innombrables cas du harcèlement 
sexuel auquel sont effectivement 
confrontées les femmes au travail, 
mais aussi, d’une façon plus géné- 
rale, la frustration qu'elles ressen- 
tent - trente ans après avoir versé 
dans un féminisme plutôt radical, 
à ses débuts du moins - à l'idée 
de n'avoir pas acquis la place qui 
leur revient dans la vie profession- 
nelle, sociale et politique. 

Dès les premiers jours de l'af- 
frontement Thomas-Hill, des 
femmes parlementaires ont posé 
sur les marches du Capitole 
devant les caméras de télévision 
en brandissant les statistiques offi- 
cielles d'un Congrès convaincu de 
machisme : 2 femmes sénateurs 
seulement siègent au Sénat, face A 
98 hommes, et 93 % des représen- 


tants A la Chambre sont des 
hommes. A cda, on pourrait ajou- 
ter 3 femmes PDG en 1990 dans 
la liste des 500 premières entre- 
prises américaines recensées par le 
magazine Fortune contre 2 dix ans 
pins tôt (ce qui constitue, il est 
vrai, une augmentation de 50 % !) 
alors qu’elles représentent actuelle- 
ment près de 45 % des salariés 
américains. Dans le même temps, 
les écarts de salaires entre les deux 
sexes se sont un peu atténués mais 
ils restent importants. 

Au cours de la décennie 80, les 
salaires féminins, A qualification 
égale, sont passés de 64 % A 72 % 
de ceux de leurs collègues mascu- 
lins. Pour être juste, Q faut ajouter 
que les salaires des femmes noires 
restent encore inferieurs de 21 % A 
ceux des femmes blanches, là aussi 
A qualification égale, ce qui consti- 
tue une discrimination supplémen- 
taire. mais que, A l’inverse, le 
nombre d’entreprises détenues par 
des femmes a augmenté de 57 % 
en cinq ans aux Etats-Unis. 

C’est dans ce contexte, aggravé 
par le fait que les viols, agressions 
et violences diverses commis A 
l'encontre des femmes n’ont 
jamais été aussi nombreux qn’ac- 
tueUement aux Etats-Unis, qu'il 
faut replacer leur refus d’accepter 
le harcèlement sexuel dont 40 % 
d’entre elles avouent avoir été vic- 
times, â un moment ou un antre, 
dans leur vie professionnelle. Un 
phénomène qui a contraint les 


Sexual business 


NEW-YORK 


de notre correspondant 

U N sac, tout ce qu’fl y a de 
plus banal, négligemment 
posé six le bireau. A portée de 
main. Lorsque s'ébauche l’acte 
caractérisé de harcèlement 
sexuel, il suffit d’appuyer discrè- 
tement sur la boude du fermoir 
pour que le microphone placé à 
l'intérieur, au mSeu des papiers 
d'identité et du rouge à lèvres, 
capte aussitôt la conversation. 
Prix tout équipé, avec magnéto- 
phone : 698 dollars, «C'est un 
produit très populaire mais de 
qualité que nous achetons chez 
Macy's [un des grands maga- 
sins new-yorkais]. Mais nous 
pouvons aussi faire le montage 
sur le sac à main que vous avez 
l'habitude cf avoir au côté. Cost 
encore plus discret ». souligne 
Peter Silverstein, le patron de 
Qdark, une boutique spécialisée 
depuis quatre ans dans le maté- 
riel d'espionnage poix le particu- 
lier ou la PME et qui a vite com- 
pris l'intérêt que pouvait 
représenter ce nouveau marché. 

Un détecteur de la taifle d'une 
calculette discrètement glissé 
dans la poche intérieure du ves- 
ton, équipé d’un capteur, et qui 
déclenche des vibrations dès 
lors que commence A fonction- 
ner un magnétophone à moins 
de trois mètres. Un peu cher 
(1 100 dollars) mais efficace. La 
panoplie du harcèlement com- 
porte aussi des articles plus 
classiques tels que le détecteur 
de sons è travers les murs 


(375 dotera) ou l'appareil photo 
Rînox de la taille d'un embout 
<fa stylo (310 dotera). Mais les 
firmes spécialisées ont fait 
assaut d'imagination ces der- 
niers jours. Ainsi, Spytech pro- 
pose pour moins de 400 dotera 
fa stylo posé près du téléphone 
qui, retiré de son étui, 
déclenche automatiquement une 
bande d'enregistrement. Ou 
encore cet adorable petit ours 
en peluche posé sur l’étagère et 
dont les grands yeux cfissimu- 
lem une nwu-caméra. 

«Nous avons ça aussi », rap- 
pefle Peter SSvarstein, désignant 
la faux détecteur de fumée ins- 
tallé au plafond, l’enceinte 
acoustique de la mini-chaîne ou, 
mieux, l’innocent portrait des 
enfants à la campagne, équipé 
d’un œd électronique refié à une 
mini-caméra. rESe permet de ti- 
mor dans la quasi-obscurité. 
indique-t-il en éteignant les 
lumières, et eüe est dotée d'un 
angle permettant de filmer non 
seulement devant elle mais en 
vue plongeante.» Sa clientèle? 
«Tous ceux qui veulent se pro- 
téger.» Contre qui? «Contre 
tout le monde. Un époux jaloux, 
un assodé, des chapardeurs, un 
comptable bdéScat» Pour res- 
tant, son carnet de commandes, 
qui Témoigne d’un climat d’ es- 
pionnée croissant au bureau, 
provient poix moitié de proprié- 
taires de magasins ou de petites 
entreprises et pour le solde, de 
particulers. 

S. M. 


entreprises & réagir en édictant des 
règles qui se veulent draconiennes. 
Autant pour éviter aux femmes — 
voire aux hommes, qui, pour être 
minoritaires parmi les plaignants, 
sont parfois victimes de sexual 
harpssmeni - une discrimination 
condamnée par les textes que pour 
protéger les sociétés contre une 
cascade de procès qui pèserait 
lourd dan« leurs comptes de fin 
d'année. 

Absence 

de preuves 

Parfois, l'incident peut paraître 
bénin. Témoin, le cas de cette 
femme agent de comptoir de 
Continental Airlines licenciée pour 
avoir refusé de se poudrer le 
visage et de mettre du fard A pau- 
pières. et finalement réintégrée 
sous la pression de ses collègues et 
des syndicats. D’autres fois, le. har- 
cèlement est difficile à établir et la 
procédure particulièrement longue 
et fastidieuse. Ainsi, Lindsey 
Browne-AlÜson et Métissa Qerkin, 
deux jeunes femmes policiers d'un 
commissariat de Lonç-Beach. en 
Californie, ont mis trois ans avant 
que soient reconnues les agressions 
quotidiennes de leurs collègues 
miles et que les tribunaux leur 
versent 3,1 millions de dollars 
pour le préjudice subi 

De part et d’autre, A moins 
d’avoir nn magnétophone 
constamment glissé dans la poche 
on dans Le sac A main (lire l'enca- 
dré ci-contre), le plus ennuyeux est 
souvent l’absence de preuve on de 
témoin, comme dans le cas de 
cette employée de la firme infor- 
matique Unisys qui a porté plainte 
contre son supérieur hiérarchique 
qu’elle accusait d’avoir profité 
d'une tempête de neige pour 
la raccompagner chez die et de 
s’être permis, sur placé, quelques 
privautés. 

Pour essayer de limiter ces pro- 
blèmes qui affectent non seule- 
ment l'entreprise mais aussi l’ar- 
mée, l'administration et le' 
Congrès, les grandes firmes ont 
généralement institué leur politi- 
que maison sur le harcèlement 
sexuel. La banque d’affaires Shear- 
son Lehman Brothers codifie ainsi 
les interdits, parmi lesquels «les 
conversations orientées vers dès 
sujets sexuels, les avances non solli- 
citées et l'usage de l'autorité pour 
obtenir des faveurs sexuelles ». 

Sur ce chapitre, AT&T va plus 
loin en prévoyant dans son règle- 
ment intérieur non seulement une 
sanction disciplinaire, voire le 
licenciement, mais aussi l'éventua- 
lité de poursuites judiciaires pour 
les motifs déjà évoqués, auxquels 
s’ajoutent la condamnation du har- 
cèlement commis « par un supé- 
rieur ou non » pour une série de 
«raisons non limitées », dont « lès 
avances non souhaitées » et «la 
disposition sur le lieu de travail 
d'objets ou d’images suggestifs et à 
caractère sexuel». Dans ce dernier 
domaine, une nouvelle pièce A 
conviction a été versée au dossier, 
début novembre, avec la plainte 
déposée à Saint-Paul (Minnesota) 
par cinq employées contre la 
direction de leur entreprise, les 
brasseries Stroh, accusée d’avoir 
présenté une image dégradante de 
la femme (des modèles posant en 
bikini) dans une publicité maison 
destinée A la télévision. Une pre- 
mière qui pourrait obliger nombre 


Une législation renforcée 


A UX Etats-Unis, en l'absence de 
définition légale précise, tout 
est affaire de jurisprudence. La 
seule base juridique réside dans les 
recommandations formulées en 
1980 par l'Equal Employment 
Opportunity Commission (EEOC), 
un organisme fédéral installé à 
Washington, et confirmées par la 
Cour suprême en 1986. Tout le 
reste est affaire de tribunaux ou 
d'accords â l’amiable. 

Depuis cote date, le harcèlement 
n'est plus caractérisé seulement en 
cas d’agression physique appuyée 
par un chantage à la perle d'emploi 
(les tribunaux de l'Etat d’Ohio ont 
ainsi condamné en 1986 à 3,1 mil- 
lions de dollars d’amende un chef 
d’entreprise qui avait contraint une 
de ses collaboratrices à accomplir 
un acte sexuel sous peine d’être 
licenciée) mais aussi par la notion 
d'* environnement hostile ». 

Dans un premier temps, la 
plainte pourra être instruite dam le 


milieu professionnel et une solution 
devra être trouvée sur place dans 
les entreprises et les organismes 
officiels, de plus en plus nombreux, 
qui ont indus le chapitre du harcè- 
lement sexuel dans leur règlement 
intérieur. 

L’étape suivante comporte le 
recours à l’EEOC au titre de l'arti- 
cle VU du Civil Rights Ad de 1964 
relatif au harcèlement sexuel, et 
dont les dispositions ont été renfor- 
cées dans la nouvelle version du 
Civil Rigbls Bill approuvée fin octo- 
bre par le Sénat et votée le 
7 novembre par la Chambre des 
représentants. Cet organisme, 
l’EEOC. dispose d’un délai de six 
mois pour informer l'employeur du 
dépôt de la plainte, mener sa pro- 
pre enquête et proposer un arrange- 
ment. En cas de désaccord, au-delà 
de ces six mois, le plaignant pent 
demander à l'EEOC de porter l’af- 
faire devant tes tribunaux. En 1990, 
l'Equal Employaient Opportunity 


Commission - qui a eu â sa tête, 
pendant plusieurs années, le juge 
Thomas - a reçu 5 557 plaintes. H 
faut ajouter un nombre à peu près 
équivalent de {teintes déposées par 
des employés d'agences et d’orga- 
nismes fédéraux qui ne bénéficient 
pas de la première étape de conci- 
liation. 

Deux chiffres qui reflètent très 
imparfaitement la réalité du pro- 
blème puisque, par exemple, sur les 
quelque 11 000 femmes travaillant 
pour le compte du gouvernement 
fédéral. 42 % d’entre die affirment 
avoir été victimes, sous une forme 
ou une autre, de harcèlement 
sexuel. D'après des estimations 
concordante, seule une femme sur 
dix victime de harcèlement sexuel, 
dans les secteurs privé et public, 
porte plainte. 

D'après une amélioration du 
Civil Rights Bill qui doit encore 
être voté par la Chambre des repré- 
sentants, les minorités et les 


femmes qui se plaignent de discri- 
mination raciale ou sexuelle sur le 
lieu de travail pourront intenter des 
procès en leur propre nom et rece- 
voir une indemnisation, notamment 
pour rembourser les fiais occasion- 
nés par la procédure mais aussi au 
titre du préjudice moral subi, ce 
que ne prévoyaient pas les textes 
précédents. Une limite financière a 
toutefois été instituée de 50 000 
A 300 000 dollars suivant le 
nombre de salariés des entreprises . 
concernées. 

Aucune disposition n'est prévue 
pour les sociétés de 15 employés ou 
moins, lesquelles échappaient déjà 
au Civil Rights Art de 1964. Une 
lacune d’autant plus regrettable que 
ces entreprises sont aussi celles où 
le personnel féminin est le plus 
démuni face aux pressions diverses 
qui peuvent s'exercer sur lui. 

S. M. 



de compagnies A revoir la naiture 
de leurs messages. 

Un impressionnant c at a l og u e, en 
tout cas, de limitations de tout 
ordre, dont certaines, eu France, 
feraient parfois sourire mais qui, A 
New-York, sont_ prises très au 
sérieux. En priorité par lés entre- 
prises, bien sûr, mais aussi par 
d’antres organismes, notamment 
internationaux, où -le- facteur 
« multiculturel », contrairement à 
ce qu’on pourrait penser, n’est 
toujours considéré comme un 
pour les femmes qui .y travail 
A l’ONU, par exemple, où les 
femmes représentent 30 % du per- 
sonnel employé mais 9 % seule- 
ment des cadres supérieurs, lés 
principales victimes du harcèle- 
ment sexuel sont celles qui ne dis- 
posait pas de contrats permanents 
et celles dont la culture d’origine 
ne prend pas en compte de la 
même façon que la culture améri- 
caine la notion de sexual harass- 
aient - ce dont savent profiter cer- 
tains diplomates et fonctionnaires 
de L'organisation. y 

«Pendant longtemps, le problème 
a été ignoré », souligne la repré- 
sentante d’un ' mouvement de. 
femmes au sein des Nations unies. 
A présent, l’organisation dispose 
d’une commission de discrnnina>- 
tion .qui se saisit des plaintes et 
qni enquête, - d'une- communion 
paritaire de recours, enfin, dans 
les cas extrêmes^ du tribunal admi- 
nistratif des Nations, unies, dont 
les décisions sont, exécutoires. 
Mais lés dérapages continuent, 
témoin cet incident qui s’est 
déroulé juste après les audiences., 
du juge Thomas r une jeune 
femme entrant en salle de confé- 
rence s'est entendu demander par 
son supérieur quel genre de sous- . 
vêtements elle portait ce jour-là. 
Unejplainte a aussitôt été rédigée, 
et Fïntéressé a dû présenter ses 
excuses. Affaire classée 

Elargie au vaste . débat sur la 
violence contre les femmes dans lé 
monde; la question du harcèle- 
ment est aussi évoquée officielle-, 
ment, mais de façon plus subtile, 
en Assemblée générale. Cette 
année, la commission sociale des 
Nations unies a consacré en octo- 
bre plusieurs journées -aux discri- 
minutions dont sont victimes les 
femmes, mais sans jamais men- 
tionner le terme précède harcèle- 
ment sexuel, qui, pour certaines 
délégations du tiers-monde, fait 
encore figure d c « délit , de pays- 
riche» face aux multiples -violences 
physiques dont souffrent les . 
femmes dans ces pays. * 

Une timide avancée & toutefois 
été opérée en octobre avec là 
recommandation, formulée 'en ses- 
sion par le Conseil économique et 
social, d’élaborer * un instrument, 
international» qui traitera de ce 
problème. 

Méfiance 

et incompréhension 

Et les hommes dans tout ça? Si 
certains sont les premiers à admet- 
tre qne leur comportement va 
changer et A exiger que les femmes 

S oi travaillent avec eux soient 
ésormais mieux respectées, beau- 
coup s’avouent désemparés, amers, 
voire furieux.. « Pour chaque diri- 
geant qui tourne autour d’une de 
ses collaboratrices, ü y a une secré- 
taire qui rêve de faire un . mariage 
d'amour avec son patron ». estime 
Frederick Hayward, le 1 responsable 
de Men's Righl Inc, chargé d'allu- 
mer des COntre-feux flntrf£ninîst»: 
Dans le même temps, de nom- 
breux hommes se -sont émus , de 
voir des collègues accusés, souvent 
sans preuve, et contraints de 
démissionner, quand Us. ne sont 
pas licenciés du jour au lende- 
main, sans qu'on puisse faire la', 
part du véritable -harcèlement et 
celle de la fausse. accusation: ^Pro- 
venant, par exemple, d’une colla- 
boratrice qui a vite compris 
l'intérêt - financier --que pouvait 
rapporter une plainte pour harcèle- 
ment sexuel émanant (Tune 
maîtresse éconduite. Ou, dans! un 
autre registre, d'une salariée 

mécontente d’une absence de. pro- 
motion. 

A cet égard, les 6 millions de 
dollars de dommages et intérêts 
obtenus en septembre par urne 
employée de k compagnie -pétro- 
lière Texaco, .qui accusait son 
supérieur de l’avoir empêchée, A 
deux reprises, d'obtenir une pro- 
motion, sont encore dans les 
esprits. Mais R y a peut-être pins 
grave, en tout cas plus durable : le 
renforcement, depuis cotte affaire, 
du sentiment de méfiance et d'in- 
compréhension entre hommes et 
femmes alors que les relations 
entre les deux sexes sont déjà pas- 
sablement compliquées aux Etais- 




Unis, essentiellement en raison 
d'une incessante . compétition dans, 
la vie et sur La scène professiou- 
ndk. 

La meilhmré preuve en est cette 
enquête' irécente;du magazine Time 
où les femmes interrogées sur là 
principale qualité recherchée chez 
lents partenaires plaçaient en tête 
«l'ambition etTardeur au travail». : 
suivies par état job Ha payé » et, 
à la fin seulement, «l'attrait phy- 
sique Jk— Une surprenante échelle 
de yaleus que seules récusent cer- 
taines gofifen . 

«1er, à Wall Street, ia femmes 
d'affaires ne sont pas des passa 
eâts. Elles, sont habituées à se bat- 
tre et à envoyer paître celui qui les 
dérange. Cè^sont plutôt Les secré- 
taires <pâ sont soumises à ces pres- 
sions. souligne cette vice-prési- 
dente- cf*un grand broker 
aew-yorka». Le vrai problème est 
que ces femmes but. longtemps bâté 
pour leur .ascension sociale et que 
adà "a.- détruit complètement les 
mppwis tiatundî hommes-femmes. 
Ce# k combat. Alors, essayer de 
leur faire comprendre que. même à 
je revendique une égalité dans le 
tramai, de temps en temps j’aime 
bien qu'on -nie dise que j’ai une 
faite robe, c'est pdne perdue... » ■ 

Serge Marti 


Le strîp-tease 
au bureau 


NEW- YORK 


.. . „ correspondance . .. 

I ;A scène sa passé dans les 
lfa bureaux , new-yorkais 
cflrie grande entreprise indus- 
triel. On . fête sobrement - 
seulement avec jus de fruits 
et CocaCofa - Tamwereare 
■d'im. chef dé . département 
Ses collègues et son épouse 
sont. à ses côtés' et chacun 
attend Jtata surprise» qui doit 
accompagner le gâteau cfanni- 
veraaire A l’heure pie, deux 
faunes femmes entrent dam 
lé bureau; déguisées eh poli- 
cier, et commencent h se 
déshabiller. Le strîp-tease 
s'accompagne de mimiques 
expnsssrves destinées i celui 
qu entre désormais dans fa 
q ua r an t ai ne. Tout le monde 
appfaudfr, y compris, bien sûr, 
réponse. Quand l'heureux élu 
pose pour la photo finale, les 
deux comédiennes, qui ont 
conservé un string, sont à 
genoux, tenues en lafase. Le 
message est dair. Le specta- 
cle aura duré trente minutes. 
Le temps prévu. 

Quelques jours plus tard, au 
siège o’une compagnie d'as- 
surances américaine, on célè- 
bre, cette fois, la promotion 
d'une executive wômàn. La 
même scène se répété. Inver- 
sée. Un homme dont le. sté- 
réotype a' été choisi d’avance 
- aujourd'hui, fi s'agit d'un 
type fatino - arrive et exécute 
son numéro. Une petite danse 
suivie d'un strip-rease, égale- 
ment avec fa bout d'étoffe de 
rigueur pour fa bouquet final. 
Mais, auinomem de la photo, 
c'est , encore ta femme qui 
devra s'agenouiller. Le plus 
. près; possne du oomérfien. 

Un. spectacle avfissant pour 
certains, un amusement bien 
innocent pour d'autres. .En 
tout essr/une affaire bien codi- 
fiée et réglementée. On ne 
plaisante- pas avec le fisc. 
Généralement, c'est le comp- 
table qui paie - 600 dotera 
pour fiente minutas - et c’est 
le boss' qui a Ht les réserva- 
tions. Les stoppera, las socié- 
tés qui organisent ces ririni- 
speoades. se veulent simple- 
ment des prestat ai re s de ser- 
vices. Sens états d'âme. 
«Flous avons pour chants les 
plus prestigieux établisse- 
ments bancaires de Watt, 
Street », indique le gérant de 
CemerfeU Stare, Tune de ces 
agences spédsBsées. «Non, 
vraiment je ne vos aucun 
rapport entre les activités que 

- nous proposons et le harcèle- 

- ment sexuel explique-t-il. En 
ioùt ' cas, lés commandes 
n'onr.pas du tout diminué 
depuis raffàre du Juge Tho- 
mas...» 

Colombe Schneck 
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CADRES A DOUZE 


Italie : des dirigeants solitaires 


Le marché des jeunes diplômés est maîtrisé par les recruteurs 


C ELA ne surprend pas seule- 
ment les étrangers, mais les 
chers d'entreprise italiens rappel- 
lent toujours que, * institution uni- 
que au monde», la catégorie des 
dirigeants ( dirigerai ) dispose en 
Italie d’un statut particulier, 
garanti par une convention collec- 
tive nationale. En font automati- 
quement partie tous ceux qui 
gagnent plus de 80 millions de 
lires par an. Ht ils bénéficient 
d'avantages qui sont autant de 
signes symboliques de leur réussite 
professionnelle, la voiture de fonc- 
tion, bien sûr, mais aussi r assu- 
rance-vie, etc. 

Cette position élevée, qui ne 
s’atteint qu'entre quarante et qua- 
rante-huit ans, témoigne d’un par- 
cours lent; fait de fidélité et 
d’acharnement. Ceux qui y par- 
viennent ont le sentiment d*etre 
enfin installés et tiennent à ce que 
cela se sache. On leur doit le res- 
pect. Certes, ils peuvent en théorie 
être remerciés {dus facilement que 
les autres salariés mais, dans les 
mœurs nationales, compte tenu du 
niveau d'indemnisation en cas de 
chômage, le cas demeure peu fié-' 
quent. Os sont donc très attachés i 
leur entreprise et, si des chasseurs 
de tètes ou des cabinets de recru- 
tement veulent les attirer, il faudra 
les payer plus cher. 

Un employeur moderne peut 
bien tenter d’individualiser leur 
revenu ou y introduire une part 
variable, en fonction des résultats 
ou des objectifs, il ne pourra, léga- 
lement, modifier le salaire de base 
ni pratiquer des entretiens annuels 
d’évaluation. De la même façon, 
les «stocks options», viendront en 
plus; ce qui augmente d’autant le 
coût salarial «Comme il y a une 
échelle mobile, et toujours de l’in- 
flation, chaque année voit les 
salaires progresser davantage que le 
coût de la vie. commente cet 
industriel français implanté en Ita- 
lie. Cela nous condamne à une spi- 
rale du succès, notre chiffre d’af- 
faires devant suivre te même 
rythme de croissance . » 

Une université 
vaut l’autre 

Non seulement les «dirigeants» 
ne sont guère nombreux {1,8 % de 
l'effectif chez Fiat, 2 % chez Oli- 
vetti), mais ils ne sont pas tous, 
tant s'en faut, de brillantes têtes 
d’œuf à la française. Au plus haut 
de la hiérarchie, on trouvera donc 
une part de «diplômés», en fait 
des bacheliers qui anront appris 
leur métier sur le tas. i côte des 


dation et avocatti, les «lauréats» 
qui ont suivi les cours de runiver- 
sité pendant quatre au cinq ans. 
Autre particularité, les uns et les 
autres auront commencé leur car- 
rière comme «employés», puisque 
- dernière différence de taille - le 
statut de cadre n'existe pas. mis à 
part dans la distinction, relative- 
ment récente, accordée aux quadri. 
Cest pourquoi, aussi, les employés 
sont si nombreux, de I’orclre de 
71 % chez Olivetti, en comparai- 
son de 27 % d’ouvriers, et encore 
de 27,4 % chez Fiat, contre 71,8 % 
d’ouvriers. 

Pour expliquer cette situation, U 
faut revenir en arriére, bien que, 
de l’avis de nombreux observa- 
teurs, le marché soit en train de 
changer. L’Italie ne possède pas 
nos grandes écoles, peu d’Italiens 
ont un MBA, et les employeurs ne 
subissent pas encore le cuite du 
diplôme. Pourtant, ils souffrent 
d'une pénurie d’ingénieurs puis- 

? ne, dans la seule électronique, 
700 sortent chaque année pour 
des besoins évalués à 4 000. Au 
contraire, il est fréquent d’enten- 
dre les chefs d’entreprise avancer 
le même argument selon lequel 
toutes les universités se valent, de 
Catane à Milan, et les «diplômés» 
valent les «lauréats». La raison 
renvoie an fond des problèmes ita- 
liens ; de même que les entreprises 
ont appris à s’organiser en l’ab- 
sence d'Etat - ce qui se compense 
par un fort dynamisme, - de 
même, le système scolaire ne cor- 
respondant pas aux réalités écono- 
miques, il faudra, de toute 
manière, former puis intégrer. Dès 
lors, pourquoi ne pas prétendre, 
comme le lait un responsable de la 
Banca commerciale italiana, que, 
selon les individus, v l’ouverture 
mentale peut être différente, mais 
la capacité intellectuelle pas forcé- 
ment »? 

Si, seloD ces principes, chacun a 
ses chances, presque par défaut, 
l’édifice tient à plusieurs règles 
communes aux sociétés qui 
embauchent. Contrairement à la 
France, le marché du jeune 
diplômé est parfaitement maîtrisé 
par les recruteurs, qui proposent 
offideilemeot des salaires d'entrée 
qui se situent dans la même four- 
chette, aux alentours de. 28 mil- 
lions de lires par an. «On ne 
cherche pas à se piquer des candi- 
dats», répète-t-on a l'envi, d’une 
société à l’autre. Mais cette 
concurrence à armes égales peut 
n’étre que de façade. Fiat admet- 
tant quelle accorde un «service 
hôtelier» pour la première année 
de séjour a Turin, à cause du prix 


du logement, ou telle banque 
avouant qu’elle délivre de juteux 
frais d’enquête à travers le pays 
e qui peuvent doubler le revenu ». 
Certains, qui visent les PoÜtecniri 
ou le Bocconi (1), prennent pré- 
texte d’un stage pour rémunérer 
un étudiant repéré avant son 
diplôme. 

Quoi qu'il en soit, chacun fait 
attention h rester dans l’épure, 
sachant que le coût de l'embauche 
sera augmenté de la phase d’adap- 
tation, plus ou moins longue. A ce 
jeu, les grandes entreprises sont 


bien sûr les gagnantes, qui organi- 
sent des stages de cinq mois, que 
Fiai veut maintenant alterner sur 
dix-buit mois, par exemple. «Il 
faut les recruter et savoir qu'on ne 
peut pas compter sur eux tout de 
suite», dit-on chez le constructeur 
automobile, qui fait suivre chaque 
jeune par un tuteur, fait démarrer 
la carrière individuelle un an et 
demi après, et se livre â l'évalua- 
tion du potentiel au bout de trois 
ans. Mais d'Olivetti à n' importe 
quel groupe italien, on pourrait 
retrouver des dispositions â peu 



prés semblables, justifiées par les 
carences de l’Université et de 
l'Etat. 

Esi-ce parce que l’économie ita- 
lienne a appris â vivre ainsi que 
tous les observateurs s'émerveillent 
d’une capacité d'initiative i cou- 
per le souflle? Ils sont nombreux 
à citer « le tissu considérable des 
PME ». à parler de la culture d’en- 
treprise bien acclimatée à la 
culture italienne et à évoquer la 
forte volonté d’entreprendre qui 
anime les entrepreneurs. « Sans 
Etat, sans grands corps, on sait 
faire tout seul*, souligne un chas- 
seur de tètes qui remarque aussi 
que » de très grosses entreprises 
sont entre les mains de grands 
entrepreneurs charismatiques ». « Us 
ont généré des entreprises svrdi- 
mensionnèes par rapport au pays », 
constate-t-il. 

L’attente 
de l’Europe 

D'accord avec ce concert de 
louanges, d'autres le complètent en 
insistant sur l’espoir mis en l’Eu- 
rope. pour devenir une nation 
totalement moderne, et enfin obte- 
nir l'environnement bénéfique que 
l'infrastructure nationale n'offre 
pas. « Dans un pays qui n 'a pas 
réussi à faire son unité, qui reste 
morcelé et qui vit encore sur des 
bases règiona/istes. ce n'est qu'un 
paradoxe de plus », commente, mi- 


amusé mi-sérieux, un dirigeant 
français d’une multinationale 
implantée en Italie, et qui s’y 
trouve bien. 

Il est vrai que ces ressorts, et 
cette vitalité, permettent de dépas- 
ser les contingences de la gestion 
sociale au quotidien, encombrée 
de vieilleries. Un dentier exemple, 
qui fait réagir tous les chefs d'en- 
treprise étrangers : l'existence 
d’une indemnité de fin d'emploi, 
quelle que soit la cause, qui est 
constituée année après année, et 

S ut reste la propriété du salarié. 

•isponible au bout de huit ans â 
70 % pour accompagner un 
emprunt, elle augmente de l/l 3.5 
du salaire annuel chaque année et 
sera perçue de toute façon à 
soixante ans. après tente-cinq ans 
de cotisations, par un employé ou 
un ouvrier: â soixame-cinq ans. 
après trente ans de cotisations, 
pour un dirigeant. * Conçue pour 
compenser la faiblesse des indemni- 
tés de chômage, cette prime univer- 
selle se retourne contre ses objec- 
tifs ». affirment les employeurs qui 
doivent négocier des primes de 
départ supplémentaires. A suppo- 
ser qu'ils puissent réduire leurs 
effectifs et se restructurer. 

A. Le. 


lit Lx Politecnico de Turin et celui de 
Milan, ain&i que le Bocconi de Milan 
sont considères comme les établissements 
universitaires les plus réputés. 


Mauvaises surprises 

La péninsule déconcerte les chefs d'entreprise français 


ne PM* P°s licencier. 
l' L/ sauf en cas de force 
majeure», constate ce dirigeant 
dont r entreprise française est ins- 
tallée en Italie depuis des décen- 
nies. * Même après 180 jours d'ab- 
sence, cela se discute... ». 
raconte-t-il d’expénçnce. Un autre 
de ses collègues, arrivé plus récem- 
ment, a fait des découvertes sem- 
blables. Pendant trois ans, une 
mère de famille peut, sur simple 
justificatif médical, rester autant de 
temps chez elle que le nécessite la 
santé de son enfant. 

Des anecdotes de ce genre, les 


chefs d'entreprise français pour- 
raient les multiplier, tant le sys- 
tème est différent de ce qu'ils 
connaissaient et correspond â une 
autre logique. L’intérim « est hors 
la loi ». la flexibilité quasiment 
nulle, et fl faut trouver des strata- 
gèmes pour contourner les inter- 
dits. Par exemple, on utilisera des 
coopératives ouvrières qui sont les 
seules à pouvoir déléguer de 13 
main-d'œuvre. Avec un risque, tou- 
tefois : si le travailleur est «intégré 
pendant six mois dans un processus 
de production», il est habilité à 
obtenir son embauche. Pour éviter 


REVENUS 


Impossible comparaison 

Les rémunérations dans la CEE relèvent de systèmes très divers 


U N cadre allemand gagne-t-il 
plus que son homologue 
français ou britannique? Si de 
nombreux chefs d’entreprise sont 
visiblement prêts à rémunérer 
grassement les cabinets de consul- 
tants pour se faire une idée pré- 
cise sur la question, d’autres para- 
mètres entrent en jeu pour 
apporter une réponse à la fois 
catégorique et honnête. 

Certes, dans leurs comparaisons 
internationales, certains cabinets 
poussent le souci du détail jusqu’à 
relever le prix du kilo de bœuf 
dans les principales villes euro- 
péennes pour avoir une évaluation 
la plus fiable possible du pouvoir 
d'achat dans tel ou tel pays. Heu- 
reusement. la .complexité du 
vivant rend très rapidement vain 
ce type de démarche : vaut-il 
mieux gagner 20 000 francs par 
mois â Florence ou 25 000 à Stut- 
tgart? Même ce qui apparaît a 
priori plus quaat ifîable est à 
manier avec bien plus de précau- 
tion que ne le laissent croire les 
tableaux, souvent simplistes, que 
publient les journaux économi- 
ques. Comparer les rémunérations 
brutes est. bien entendu, insuffi- 
sant. Intégrer les retraites et la 
couverture sociale est indispensa- 
ble mais délicat, puisque la situa- 
tion peut varier <fune entreprise à 
l’autre, comme en Allemagne et en 
Angleterre. Ajoutons la pression 
fiscale et d'autres éléments qui 
dépendent de la situation de cha- 
que famille (coût de la scolarités.) 
et l’on comprend que même le 
plus préris des logiciels ne peut 
apporter qu’une réponse partielle à 
la question initiale. 

« On a l’habitude de dire que les 
cadres français sont mal payés, 
surtout si l’on tient compte du 
poids des impôts. Mais si l’on intè- 
gre les retraites, ce n'est pas évi- 


dent Au niveau européen, on peut 
sans doute affirmer qu’un cadre 
travaillant dans la sidérurgie à 
Manchester gagne moins qu'un 
informaticien à Sophia-Anti polis. 
Mais il est hasardeux d’aller beau- 
coup plus loin dans la comparai- 
son », reconnaît Jean-François 
Bouchaud, du cabinet Hewitt 
Associates. 

Les parts 

variables 

Si les différences entre l’Asie, 
l’Amérique do Nord et l’Europe 
sont suffisantes pour que les com- 
paraisons soient probantes, il n'en 
va visiblement pas de même à 
l’intérieur de l’Europe communau- 
taire. Ainsi le cabine! T. P. F. and 
C. tente périodiquement d’évaluer 
«la rémunération totale dans le 
monde». En donnant une base 
100 au pouvoir d'achat net du 
PDG d'une entreprise américaine, 
T. P. F. and C. estime que son 
homologue britannique perçoit 
43 % de ce revenu, le Français 
45 %, Htalien 46 % et l'Allemand 
47 %. Alors que les Européens se 
tiennent dans un mouchoir de 
poche, le patron japonais offre à 
ses collègues occidentaux une véri- 
table leçon de modestie : il ne 
touche que 31 % du revenu de son 
homologue américain. 

Si, quantitativement, les salaires 
des cadres européens semblent à 
peu près équivalents, les structures 
de rémunérations commencent, 
elles aussi, â s’harmoniser. Du 
nord au sud de la Communauté, 
les spécialistes remarquent les 
mêmes tendances : multiplication 
des formes de rémunérations 
(bonus, intéressement, rétribution 
au mérite, stock-options pour les 
dirigeants...), et donc augmenta- 


tion des parts variables et de l’in- 
dividualisation. 

Pourtant, si ces tendances sont 
générales, chaque pays garde 
encore ses spécificités. Ainsi, selon 
Hewitt Associates, 1 5 % des entre- 
prises allemandes n'accorderaient 
que des augmentations générales à 
leurs cadres, alors qu'au contraire 
46 % auraient opté pour les seules 
augmentations individuelles. En 
revanche, en Espagne, en Grande- 
Bretagne et anx Pays-Bas, les 
entreprises sont plus nombreuses à 
n’accorder que les augmentations 
générales (respectivement 22 %. 
25 % et 25 %). L'individualisation 
des salaires des cadres n'y a que 
peu d’adeptes : 8 % à Madrid. 4 % 
â Rotterdam et 0 9fa à Londres 
pour cause d'accord passé avec les 
syndicats. Selon ce cabinet, la 
France se situe dans une position 
médiane : 8 % seulement des 
entreprises ont maintenu je seul 
système d'augmentation générale 
et 27 % ont adopté la démarche 
inverse. 

Augmentations 
et inflation 

S’il est possible d'insister sur les 
différences entre les pays, il est 
également justifié d’en tirer une 
autre conclusion : contrairement à 
leurs consœurs américaines (3 % 
pratiquent uniquement des aug- 
mentations générales et 72 % des 
augmentations individuelles! ...). 
la grande majorité des entreprises 
européennes ont opté pour un sys- 
tème mixte. Même l'exception 
allemande est à relativiser car la 
notion de «cadre» correspond en 
fait plus à celle de «cadre diri- 
geant». 

Dans les comparaisons euro- 
péennes, la France est loin de 


faire piètre figure. Si ['individuali- 
sation des salaires a sans doute 
démarré plus lard que dans les 
autres pays, ceux-ci envient 
aujourd'hui notre système d'inté- 
ressement qui. à la fois, échappe 
aux charges sociales mais reste 
contenu dans des garde-fous bien 
précis. De plus, les avantages fis- 
caux accordés aux stock-options 
font plus d’un envieux parmi les 
dirigeants étrangers. La France 
sérail d’ailleurs le pays européen 
où ce système esl le plus déve- 
loppé (42 % en bénéficieraient 
contre 30 % en Allemagne, estime 
Hewitt). 

Selon ce cabinet, qui vient d’in- 
terroger 3 3P8 entreprises euro- 
péennes sur les augmentations de 
salaires qu'elles comptent accorder 
à leurs cadres l'année prochaine, 
les sociétés françaises risquent à 
nouveau de se distinguer, et ce 
pour le plus grand plaisir de 
Pierre Bérégovoy. Qu'on en juge : 
les italiennes seront les plus géné- 
reuses puisqu'elles prévoient d’ac- 
corder 10.4 % à leurs cadres alors 
que. selon elles, rinfiaiion transal- 
pine atteindrait 6.3*%. Les espa- 
gnoles ne sont pas chiches non 
plus : 8.2 % d'augmentation envi- 
sagée (et 5.6 % d'inflation). Les 
cadres allemands n’auront pas à se 
plaindre : leur augmentation 
devrait atteindre 6.8 %. soit nette- 
ment plus que l'inflation (4,2 %]. 
Situation comparable en Grande- 
Bretagne : 6.4 % pour 5.3 % d'in- 
flation escomptée. Dans cet envi- 
ronnement. les cadres français 
seront les moins augmentés : 
4.1 % seulement. Il est vrai que 
l'inflation pourrait y être la plus 
faible d'Europe : 3.3 %. De quoi 
alimenter un beau débat - euro- 
péen. bien sur - sur la «désinfla- 
tion compétitive». 

F. Le. 


les ennuis, ces deux patrons font 
comme leurs collègues, apparem- 
ment. fis passent un contrat avec ta 
coopérative, qui devient rem- 4 
ployeur, ou s'adressent â des sous- 
traitants qui semblent bénéficier de 
suffisamment de facilités, ou d'ap- 
puis. pour parvenir à des arrange- 
ments. * C’est ainsi que le personnel 
de manutention qui travaille chez 
nous est facturé comme une presta- 
tion ». dit l'un. « Quand j'ai eu un 
surcroît d'activité, j'ai confié la 
commande à une boite qui se tritu- 
rait de l’autre coté de la me. avoue 
l'autre. Ce qui n’a pas autrement 
gêné les syndicats... » Un tel méca- 
nisme. ils l'imaginent, conduit 
nécessairement au travail clandes- 
tin ou â la fameuse économie sou- 
terraine. 

D'autres règles italiennes vont 
dans le même sens. Par exemple, le 
recrutement de salariés « normaux » 
peut être assimilé à un casse-tête. Il 
faux obligatoirement s'adresser au 
bureau de placement qui enverra le 
premier chômeur de la liste dans la 
fonction donnée: lequel pourra 
d'autant moins refuser le poste 
qu'il serait, sinon, renvoyé 3U der- 
nier rang. » On ne peut donc pas 
choisir, sauf à augmenter le niveau 
d'exigence», ainsi que l'a fait le 
responsable d'une multinationale, 
implantée â Milan. A moins de 
supposer d'éventuelles dérogations, 
tous préfèrent cependant emprunter 
la voie du » passage diretto ». c'est- 
à-dire le débauchage de peisonnes 
qui ont déjà un emploi ailleurs. 
Mais, reconnaissent-ils. cette 
méthode a pour conséquence 
d'entraîner une surenchère sur les 
salaires, parmi une population peu 
sensible â la mobilité. 

Bureau 
de piacement 

Compte tenu des conditions, en 
effet le salarié italien est assuré de 
la garantie d'emploi, «à 17V » disent 
certains, et tel entrepreneur sou- 
ligne que, en quatre années, il n'a 
connu que trois démissions sur un 
effectif de soixante personnes. En 
contrepartie, le même admet 
n'avoir pas réussi â ouvrir des 
agences à Padoue et â Bologne, 
depuis deux ans et demi, et n'avoir 
pu le faire qu'à Parme. « unique- 
ment parce que j'ai eu une opportu- 
nité ». 

A l’inverse, la séparation étant 
hypothétique et terriblement com- 
pliquée. les licenciements indivi- 
duels ou collectifs sont rares, et ils 
sont d'ailleurs financièrement 
redoutables pour les salariés, légale- 
ment protégés mais faiblement 
indemnisés. Les allocations de 
chômage sont tellement « ridicules » 
que l’entreprise doit s'engager dans 
une négociation pour déterminer le 
montant d’une prime. « entre six et 
dix-huit mois de salaire ». Au 
moment de fermer son agence, un 
Français s’est vu reprocher par sa 
secrétaire de ne pas l'avoir préve- 


nue assez tôt. « J'ai eompris que je 
l'empêchais de disposer d'assez Je 
temps pour essayer le « passage 
dirai explique-t-il. Elle risquait 
d'être inscrite au bas de la liste du 
bureau de placement. « Scs 
confrères se déclarent plus cyni- 
ques. Si l'on y met le prix, des 
«combines» restent possibles mais, 
puisqu'on ne peut supprimer des 
emplois sans justifier «d'un état de 
crise ». ils envisagent aussi de * sc 
meure ariijiciellement en perte pour 
pouvoir restructurer ». « Ou alors, il 
faut avoir recours à une multitude 
d'astuces, et s'engager dan » une 
lutte quotidienne pour Jéivurager ». 
imaginent-ils encore. 

Mineur en soi. le traitement de 
faveur accordé par la législation 
aux handicapés les fait tous bondir. 
Dés qu'une entreprise emploie 35 
personnes, elle doit accepter un 
quota de 15% d'invalides dans ses 
effectifs, ou payer une amende, qui 
peut toutefois être négociée â 45 %. 
Résultats : « Vn matin, j'ai ni arri- 
ver quatre handicapés, que je n ai 
pas pu refuser ■«. se souvient un 
employeur. <. La loi s appliquant à 
partir d'un standard à quatre lignes 
téléphoniques, nn aveugle s'est 
impose, en plus Je la standardiste 
que j'avais déjà ». confirme un 
second. 

Mais toutes ces mauvaises sur- 
prises. vues de France, sont fort 
heureusement compensées par l'at- 
titude des Italiens au travail. De 
l'avis unanime, ils sont lri-\ hos- 
vtur.v ». très attachés à leur entre- 
prise. et particuliérement innova- 
teurs. « Efficaces ». ils permettent 
« Je faire des choses qu'on n'obûcn- 
Jrait pas iti France « et se révèlent 
« extrêmement rapides » en toutes 
circonstances, tout de suite dispo- 
sés à appliquer une idée nouvelle, 
â réagir « avec d'excellents 
reflews ». « Ce sont de bons profes- 
sionnels. capables Je faire 
des heures supplémentaires sans 
rechigner», note le dirigeant d'une 
société de transport, qui ne s'offus- 
que plus, et au contraire, de les 
trouver « hriuii/fcm ». n peu carté- 
siens ». et â peine rodés à manier 
des concepts. Eric Salmon. qui créa 
en Italie la profession de chasseur 
de tète en ouvrant un bureau 
d'Egon Zehnder en l*>73. juste 
après « les années Je plomb ». puis 
y a installé sa propre organisation, 
est encore plus catégorique. H loue 
» l'extraordinaire vitalité italienne ». 
due à une attitude entrepreneu- 
riale » que l'absence d’Etal a décu- 
plée. et se félicite de trouver des 
talents partout, grâce au morcelle- 
ment du pays. « Comme il n'v a 
pas la sur puissance d'une vraie 
capitale, il y a plus de richesse 
humaine à l'intérieur d'une région. 
affirme-l-il. L’absence Je mobilité 
géographique est compensée. On 
trouve toujours les dirigeante \nr 
place. » 

A. Le. 



LIBRAIRIE 


« Le Travail » 

par Pierre Bouvier 


Presses universitaires de 
France, collection «Que 
sais-je?». 126 p., 34 F. 


■ Selon les principes de la 
collection «Que sais-je?», 
Pierre Bouvier, professeur à 
Paris- 1-SortxMine, aborde «le 
travail». On y trouve donc, de 
la préhistoire à nos jours, en 
passant par l'Antiquité, un 
rappel des origines de cette 
notion pour les hommes et la 
société. 


Ensuite, vient le long défilé 
des théories et des 
conceptions, d'Adam Smith à 
Marx, mais aussi, plus original, 
de Paul Lafargue à Georges 
Bataille. C’est-à-dire une 
somme d'érudition, doublée 
d’une capacité de distance 
ironique. 


TRIBUNE 


Le social à l’épreuve de l’exclusion 


par Jacques Ion 


Tout le reste est à l'avenant, 
pour fournir un petit livre 
plaisant et terriblement 
documenté qui permet de 
resituer les débats 
d'aujourd'hui dans leur 
continuité. Un exercice 
indispensable, à un moment 
où les points de repère se 
brouillent. Un complément 
indispensable, avant 
d'entreprendre d'autres 
lectures. 


L ES « trente glorieuses » sont loin der- 
rière nous; la crise s’éternise et la 
société duale prend corps; l'exclu- 
sion sociale redouble le chômage de 
longue durée. Le travail social, progressive- 
ment constitué dans les années de croissance, 
se voit confronté i de nouveaux publics 
comme à de nouvelles t&ches. Ce défi tient 
en une phrase: a Le travail social avait à 
gérer dans le long terme des exclus à court 
terme. U doit maintenant gérer dans le court 
terme des exclusions à long terme. » 

Hier, en effet, l’objectif était relativement 
simple : remettre d«ns le peloton les oubliés 
provisoires de la croissance; et la tâche était 
relativement aisée quand le mythe du progrès 
et les idéologies mobilisatrices donnaient sens 
i l’œuvre de rattrapage; quand anssi les 
réseaux militants, associatifs et de sociabilité 
constituaient concrètement pour le travailleur 
social autant de ressources pour étayer sa 
pratique quotidienne. Assistantes sociales, 
éducateurs spécialisés ou animateurs parta- 
geaient avec beaucoup d'antres cet idéal édu- 
catif issu des Lumières et porté par l'Etat 
nation. Leur action au jour le jour s’inscrivait 
dans cette visée de transformation des 
conduites et avait la longue durée pour hori- 
zon. 

Aujourd'hui, la clientèle a changé en même 
temps que le paysage alentour s’est trans- 
formé. Les exclus ne le sont plus seulement 
d'être momentanément les laissés-pour- 
compte d’une classe ouvrière solidaire à leur 
endroit. Ils le sont d'être sans plus aucune 
représentation. Localement, les organisations 
ouvrières et ses affiliées ne sont plus en 
mesure de structurer pour eux des réseaux 
possibles d'intégration. Les couches moyennes 


salariées ont déserté le terrain du social en 
même temps que les grands ensembles. Et tes 
grandes confédérations d'organismes sociaux 
privées ou publiques gestionnaires du social 
s'avèrent souvent incapables de redéfinir leurs 
méthodes d’intervention. L’Etat se voit donc 
contraint de multiplier les formules de stages 
et les dispositifs territorialisés, décentralisés 
et contractuels : développement social des 
quartiers, opérations anti-été chaud, commis- 
sions de prévention de la délinquance, zones 
d’éducation prioritaires, commissions locales 
d'insertion, etc. Il Lente de mobiliser, conjoin- 
tement aux travailleurs sociaux, de nouveaux 
professionnels (enseignants, policiers, magis- 
trats, etc.). 11 essaie d’impliquer les élus 
locaux et tente désespérément d’en appeler à 
la « société civile ». Mais la logique partena- 
riale bute sur l'absence de partenaires 1& oû 
leur mobilisation serait nécessaire. 


qui implique que devraient s’inventer trans- 
versalement de nouvelles technicités eu. 
dehors des clivages hérités- des différents 
métiers. 


D' 


L ’ HEURE est venue de la gestion de l'ex- 
clusion. Il faut apprendre, loin des 
grands espoirs, à traiter collectivement et 
dans le court ou moyen terme des situations 
individuelles dont l'ensemble constitue une 
véritable population spécifique. Les types 
d’ intervention éproavés - fondés sur rétablis- 
sement d’une relation durable et personnali- 
sée à l'abri des regards extérieurs - se révè- 
lent vite inadaptés au nouveau public comme 
aux exigences du travail collectif et de la 
médiatisation. Ainsi doit-on peut-être se 
poser la question des modalités d'une action 
qui, faute de sortie par remploi stable, consi- 
dérerait l’exclusion pour une donnée de fait, 
comme la police ou la justice ont appris à 
considérer et à traiter la délinquance; c’est-à- 
dire sans prétendre la faire disparaître. Ce 


. rFFTÇTl-E reconversion qui devrait aller 
de pair avec l'émergence et le dévelop- 
pement d’un débat public. Car que aérait une 
redéfinition technique des tâchés et des. 
moyens, que serait la promotion de nouveaux 
profils professionnels sans clarification des 
objectifs et donc mus élargissement et sans 
approfondissement de la réflexion politique ? 
Or si l’adaptation aux réalités nouvel! es 
s'avère difficile du côté des professionnels au 
point que c'est plutôt de l'extérieur du travail 
social qu’émergent aujourd'hui de nouvelles 
compétences, est-il besoin de souligner f inca- 
pacité actuelle du corps politique A se saisir 
de la question de l'exclusion au plan national 
et à engager un débat public à l’échelle dû 
défi aujourd’hui posé A tous les citoyens? S’il 
est urgent de redéfinir les formations et les 
tâches des professionnels, quel pourrait en 
effet être le sens des missions confiées à 
ceux-ci si elles demeuraient affaire de spécia- 
listes? 

La rénovation du travail social s’avère 
techniquement nécessaire. Elle resterait pour- 
tant un leurre si les gouvernants, les politi- 
ques, la nation tout entière ne' s’interrogeaient 
pas sur le développement généralisé de l’ex- 
clusion, ce formidable prix à. payer 'de la 
modernisation de l'appareil productif et du 
maintien des équilibres économiques. 


I» Jacques Ion, sociologue àu CR ES AL 
(CNRS) A Saint-Etienne, est l'auteur du. 
Travail social à réprouva du territoire 
(Editions Privât)- 
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NUMÉRO SPÉCIAL 


de la guerre à la paix ? 

132 pages -45 F V/A 


Le service des offres 
de stages est désormais 
accessible en tarant direc- 
tement 3615 LEMONDE. 


«Le Monde Initiatives» publie 
chaque semaine des offres de 
stages en entreprises pour les 
étudiants. Les personnes inté- 
ressées doivent contacter direc- 
tement Stag'Etud. le service des 
stages de b MNEF, en télépho- 
nant au (1) 49-08-99-99 ou en 
s'inscrivant sur Minitel 3615 
LEMONDE. Les frais annuels 
d'inscription sont de 160 bancs 
(50 bancs pour les détenteurs 
de fe carte MNEF Campus). 

Les entreprises désireuses de 
passer des offres sont priées de 
téléphoner au (1) 45-46-16-20. 


Lieu : Versai Bas. Date : immédiat. 
Durée : 3 è 6 mois. Ind. : à définir. 
Profil ; bac + 1/Z Mission : participer 
à des éludes de marché, convoie de 
qualité, tout emploi de marketing. 
Réf. : 14163. 

Lieu : Parie. Date : immédiat. 
Durée : 6 semaines mW. Ind. : 33 % 
des ventes, indemnités de déplace- 
ment. Proffl : bac + 1/2. BTS Action 
Co, Ecole de commerce. Mission : 
vente de services de recherche de 
partenaires è r exportation ét de dis- 
tributeurs étrangers ; vente de ser- 
vices de formation Sngustiqua. Réf. : 
14161. 


COMMUNICATION 


Lieu : Péris. Date : Immédiat. 
Durée: 6 mois mini, nti-temps ou 
temps partiel. Ind. : è définir. Profil : 
bac + 3/4, marketing et communica- 
tion. Miasion : assistance w . dévelop- 
pement de l'agence, ténue dai 
fichiers, prise de rendez-vous, orgaré- 
sation de manifestations, piges sec- 
torielles, analyses documentaires. 
Réf.: 18902. 


PUBLICITÉ 


VENTES 


GESTION 


Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 1 mois mini, mMemps possi- 
ble. Ind. : à définir. Profil : bac + 2, 
BTS Action Co/Force de vente, 
anglais apprécié. Mission : gestion, 
des stocks, suivi d’un rayon. Réf. 
11760. 

Lieu : Boulogne. Date : 15 décem- 
bre. Durée : 3 mois mini. Ind. : 
1 600 F. Profil : bac + 2. Mission : 
gestion de campagne d'animation sur 
le territoire français, recrutement, 
briefing et planification des anima- 
teurs. Réf. 11749. 


COMPTABILITÉ 


Lieu : Paris. Date : décembre. 
Durée : 2 mois. Ind. : 6 200 F. Pro- 
fil : bac -t- 2, comptabilité, gestion. 
Mission : au sein de la division finan- 
cière. tâches administratives liées è 
ia préparation de ta déclaration 
DADS 2 (honoraires et courtages). 
Réf. : 12703. 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois. Ind. : è définir. Pro- 
fil : bac + 2. Mission ; suivi de comp- 
tabilité. pointage, suivi clientèle. 
Réf.: 12704. 


PERSONNEL 


En vente chez votre marchand de journaux 


Lieu : Paris. Date : immédiat. 

Durée ; 4 mois. ind- : 

1 500/3 000 F. Profil : bac + 5. psy- 
chologie du gravai), gestion du per- 
sonnel. 1» expérience souhaitée. Ms- 
sion : mener des missions de 
recrutement « de A A Z », définition 
de poste, entretien de sélection, 
comptes rendus de cendidatures. 
Réf.: 13661. 


Lieu : Versailles. Date : Immédiat. 
Durée : 3 è 6 mois. Ind. : è définir. 
Profil : bac + 1/2. Mission : com- 
merça. vente, suivi commercial, créa- 
tion d'un service de communication 
externe. Réf. : 16017. 

Lieu ; Paris. Date : immédiat. 
Durée : 1 mois mini, mi-temps possi- 
ble. ind. : à définir. Profl : bac. Mis- 
sion : vante d'articles de sport, 
approvisionnement d'un rayon. Réf. : 
16016. 

Lieu : Paris. Date': immédiat. 
Durée : 3 mois mini. Ind. : .environ 
10 000 F. ProfB : bac + 1/2, anglais 
apprécié. Mission : vente de produits 
de tourisme et immobilier. Réf. : 
16015. 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois mW, mi-temps possi- 
ble. Ind. : fixe + %. Profil : bac. 
anglais apprécié. Mission : gestion 
d’un stand de maroquinerie de fuxe. 
animation, vente, gestion des stocks. 
Réf. : 16014. 

Lieu : Paris. Data : immédiat. 
Durée : 3 è 6 mois. Ind. : è définir. 
Profil : bac + 2. BTS Action Ce. Mis- 
sion : assurer la suivi commercial de 
ia société en relation directe avec les 
dirigeants. Réf. : 16013. 

L'eu : Pais + France. Date : Immé- 
diat. Durée : 3 mois mini. ind. : è 
définir. Profil : bac, voiture indispen- 
sable. Mission : visiter la clientèle 
existante de bazars, quincailleries. 
Réf- : 16007. 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 4 à 6 mois. ind. : è définir. 
Profil : bac + 3/5. Ecole de com- 
merce. Mission : commercialisation 
d'une nouvelle publication. Réf. : 
16924. 


Lieu': Paris. Date immédiat. 
Durée : 4/0 mofs.'lrid. : fixe. -#- %. 
Profil : bec + 3/4. Mission : chef de 
pub&cité pour un annuaire. -Réf. : 
19660. 

Lieu : Roùsset (13). Date : Immé- 
diat-Durée : 3 mois mW. Ind..: 50 : 
SMIC. ProfB : bac + 2. pubficité. arts 
plastiquas. Mission : mettre au point 
le ooncept et ta réaisation 'de maté- 
riels de pro m otion pour la présenta-., 
tion de nos circuits intégrés. Réf. : 
19659. 


DROIT 


Lieu : Fontenay-eous-Boîs. Date : 
décembre. Durée : 6 mois mini. Ind. : 
6 500 F. Profil : bac* 2, (boit admi- 
nistratif. Mission : analyse et présen- 
tation de dossiers de demandes 
d'aide juridiction neUe déposés par 
des justiciables. Réf. : '23595. 


SECRÉTARIAT 


INFORMATIQUE 


MARKETING 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 




t 


ARTS ET SPECTACLES 


Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 3 mens. Ind. : à définir. Pro- 
fil : bac + 1/2. Mission : marketing 
téléphonique à partir d'un fichier exis- 
tant. Réf. : 14166. 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 4 è 6 mois. Ind. : è définir. 
Profil : bac + 4/5. Droit. Economie. 
SciencesHPo. Mission ; élaboration et 

suivi d'ouvrages professionnels. 
Réf. : 14165. 


Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 4 mois. Ind. : 2000 F mini. 
Profil : bac + 2/3 mini, Cobo, Pascal, 
Basic. Anglais moyen. Mtesion : pro- 
grammation. Réf.: 17995 

Lieu : Parie. Data : immédiat. 
Durée : 1/2 mois. Ind. : à définir. 
Profil : bac + 4. borne maîtrise micro 
IBM, PC et Macintosh. Mission : 
« homme système », installation de 
logiciels, iranien de formats de 
fichiers. Réf. : 17990. 

Lieu : Levaflois -Perret Date : immé- 
diat. Durée : 6 mois mini è temps 
pénis) (3 demi-joumées/semaine}. 
ind. : fixe + %. Profil : DL/T, BTS. 
école d'ingénieur informatique. Mis- 
sion : après formation interne 
(réseaux locaux connectivité, langage 
« bureautique), intervention cüentèie 
en support technique, conseil, audit 
ou développement. Réf. : 17986. 


Lieu : Les UUs. Date : immédiat. 
Durée : 6 mois mini, mi-temps 

04 h-18 h-15 h ou 19 h). Ind. : 

5 000 F. Profil : bac +/2 /3, TTX, 
Word. Mission : secrétaire da direc- 
tion. Réf. : 24964. 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois. Ind. : 6 200 F mlnl.- 
Profil : bac +■ 2, expérience en 
bureautique indispensable. Mission : 
au sain du département « Ressourças 
humaines », tâches administratives 
Mes au recrutement. Réf. : 24963. 

Lieu : La Défense. Date : hmmécfiat. 
Durée : 3 mois mW, temps partiel.. 

Ind. : 6 000 F. Profil : bac, bOlngua. 
iVBwûon : standardiste' (150 lignes).' 
Réf. : 24962. 

Lieu; Parts. Data : immédiat. 
Durée : 3 mois mini. Ind. : è définir. 
Profil : bac. Mission : mise en forme 
dé textes, saisie. Réf. : 24953. . 

Ueu : Paris. Date :• Immédiat. 
Durée : 6 moi», mhtemps.. Ind. : à 
définir. Profil : bec + 1, formation en 
Trx « bases de données dépen- 
sées sur place. Mission : saisie et 
frappe sur logiciel Works, Macintosh, 
contacts téléphoniques. Réf. 
24952. 

Ueu : Versatiles. Date : Immédiat. 
Durée : indéterminée, ind. : 3 000 F 
maxi. Profil ; bac + 3, la connais- 
sance des métiers techniques -et de 
^industrie serait un plus. Mission ; 
saisie informatique de CV sur Macin- 
tosh avec tri des formations, fonc- 
tions et secteurs d'activité. Réf. : 
24943. 


-ÉCHOS 


Face à face 

m Lés étuefiants de l'E cole 
centrale de Paris organisent du 
27 ni 31 janvier 1992 une 
semaine sur le thème 
«L’Europe, rate réalité pour le 
resté du monde». Des 
personnalités et des chefs 
d'entr e prise seront confrontés 
è 350 étudiants venus 
d'Europe, des Etats-Unis, 
d'Australie, du- Japon, du 
Brésil et d'Afrique lors de 
cinq grands débats, consacrés, 
notamment & ta diplomatie, è 
la pefitique industrielle, aux 
migrations et è .. * 
l'enseignement. Visites de 
sites industriels, projections de 

f9iis et dé/euners-rencomres 
pe rmett ront aux étudiants 
présents dT te avoir des 
réponses précises et duvetés 
d leurs interrogations, » et - 
dV exposer tour propre vision 
deJŒurope*. •- . .. 

► -■ Equipe • organisatrice dé 
CenbaSa : (T) 41-13-15-15, 


Léçônsde ^ 
restractûratîons 


m Que peuvent faire les éfos 

d'un comité d'entreprise 
lorsqu'ils sont confrontés à 
des plans de restructurations? 
En cette -période dé mauvaise 
conjoncture économique où, 
dans de nombreuses 
branches, les entreprises 
muftipfcem ce genre : 
d’opérations, l’association 
Droit-Cbntaçts'a décidé 
d'organiser, le Tl décembre, 
une journée sur le thème : 

« Restructuration ét 
communication ». Trois sujets 
seront ptfticupèfexnent traités : 
les indderices juridiques des 
restructurations; iè-rOie 
déterminant du comité 
d'entreprise, Jes (fifficuttés de 
comrhuriîçBl^ pouvant exister 
entré élus, et satanés. . 


►- Droit-Contacts, tél. : (1) 
40-24-03-34.. i 


Famille 
et chômage 

■ Pour, alerter les. pouvoirs 
pûbfics sur te gravité du 
chômages HJN AF (Union 
nationale des associations 
farnïEafesJ fort nâférence à une 
enquête, .menée en 1987 mais 
dont die estime qu'elle 
conserve tout son intérêt. 
Réalisé auprès de 700 
demandeurs d’emploi, ce 
travail révèle les conséquences 
.économiques et 
psychologiques de la privation 
d'emploi sur la vie du foyer. 
D'abord le paiement des 
impûts, assurances, factures 
de téléphone, d'EDF, du loyer, 
rep résenta un casse-tête 
confirmé par le fait que les 
ressources d'un ménage 
touché par le chômage est 
inférieur de 25 % au moins à 
celles dès autres ménages. Du 
coup, . les restrictions 
s'imposent : vacances, loisirs, 
habilement, équipement du 
logement sont les premiers 
postes touchés, en même 
temps que pour l’dimentation 
on recherche des magasins 
moins' Chers et des produits 
de moindre qualité. Viennent 
ensuite les dépenses de 
santé : dès vite sont 
supprimés les soins dentaires 
ou optiques, alors que l’état 
générera tendance à ' ' ■ 
s’aggraver. 

Pis : * Dans 59 96 des cas ; le 
chômage entnaJhe 
d'importantes perturbations 
dans l'ambiance de la famUte- 
■et dans le caractàw de ses 
membres, partkvBèrement 
lorsque c'est le père qui est 
privé d'emploi m. Celui-ci en 
effet en ressent une 
impression de perte d'autorité 
et le sentiment de ne pas 
pouvoir assumer toutes ses 
responsabffités familiaies: Ce 
qui erimdhé chez (es enfants 
«angoisse et inquiétude sur 
leur propre avenus. Enfin, 

67 % des. familles sa sentent ■ 
isolées et plus de la moitié ont 
(è sentiment d'être rejettes. - 
Selon fUNAF, dans de têtes . 
situations,; la famille joue 
cependant a un rôle, de soutien 
incontestable et (...) elle a le 
dmitde foire entendre sa voix 
pour défendre les exclus cb 
système sodai». 
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I Votre société (CA ; 2.5 milliards de 

p Qly t*J | |)fl franc») est le leader en France de 

J l'industrie phonographique idixqun. 

— " ' — - - - cassette#,, CD) * Nous intervenons sous 

quatre labels à forte notoriété : 
Phonogram, Pulydor, Barclay et Island. 

Directeur de la Gestion 
et des Comptabilités 

Rattaché ou Directeur Administratif e! Financier dn groupe, vous le 
secondez et le déchargez de tous les problèmes opérationnels • Vous êtes 
progressivement responsable d'nne équipe de 65 personnes réparties sur 
5 services : contrôle de gestion, comptabilité, clients, achats-fournisseurs et 
redevances * Vous prenez tout particulièrement en charge J‘équipe 
contrôle de gestion et veillez à la production dn report ing dans les délais • 
A 35 ans environ, vous êtes diplômé de l'enseignement supérieur et titulaire 
du DECS ou mieux de l'expertUe-comptable • Votre anglais est courant, 
votre maîtrise de la comptabilité, du contrôle de gestion et de l'animation 
d'équipe importante vous permettront de vous imposer • Véritable 
manager, vous saurez prendre rapidement la dimension du poste * Basé à 
ANTONY (92). 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous réf. LD/EF/157M à 
notre Conseil : 

ECROFfNDERS FINANCE - 160 av . de Versailles - 75016 Paris - 
Tel : 40 50 70 00 - Fax : 40 50 66 76. 




EUBOFINDERS *355 



Dans le cadre de son développement en France et à l'Etranger, 
la division OPTIONS de la SOCIÉTÉ GÉNÉRALE - Marchés de fapttanv - recrute un 

Organisateur Front-Office. 

De formation supérieure (Grandes Ecoles d'ingénieurs ou commerciales), 
vous disposez d'une expérience de 2 à 4 ans en cabinet de conseil (Audit 'Organisation;. 

En charge d'une équipe, vous êtes rattaché aux Responsables de la division 
au sein de la salle des marchés. 

Vous participez avec eux à la mise en place et l'optimisation de l'organisation 
comptable interne. 

Votre évolution sera à b hauteur de votre dynamisme et de votre engagement 
personnel. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre, CV, photo 
et prétentions) sous la référence ORG2 à Sylvie MARAIS - Société Générale 
Service du Recrutement - 59, rôe de Provence - 75009 PARIS. 


GE.N EtîALE 





N*! Mondial de la chaussure de sport recherche pour sa filiale 
française en forte expansion (CA > IMd) un 

Contrôleur 
de Gestion Adjoint 


Sâint-Ouen l’Aomone (95) 

Intégré U la cellule Contrôle de Gestion, votre 
mission permanente sera de participer au 
processus budgétaire et de répondre aux 
questions du groupe en matière d'activité 
mensuelle (stocks, royalties) et d'organisation 
interne. 

Parallèlement, vous travaillerez au 
développement de nombreux projets ainsi 
qu'à leur mise en place : systèmes et 
applications informatiques, tableaux de bord, 
outils de suivi budgétaire, contrôle et 
procédures internes. 

Agé de 25/28 ans environ, de formation 
supérieure type ESC ou MSTCF. vous 
justifiez idéalement d’une expérience 


de 2 à 3 saisons en cabinet d 'audit anglo-saxon 
; la pratique courante de l'anglais comme de 
l'informatique vous est acquise. Vos qualités 
personnelles d'autonomie, sens des 
responsabilités, esprit aigu d 'analyse et de syn- 
thèse alliées à de très bonnes facultés d'adapta- 
tion vous permettront de réussir dans cette 
société qui vit une forte croissance depuis de 
nombreuses années. 

Contacter Charles Chubod. au (I ) 
45.53.26.26 ou adresser CV + photo + rv tel -t 
rémunération actuelle â Michael Page 
Finance. 30 bis. rue Spomini. 751 16 PARIS, 
sous réf.CCH 7624MO. 


Michael Page Finance 

Spécialiste en recrutement Financier 


Important Etablissement Bancaire implanté en région Rhône- Alpes 

recherche un 

Gestionnaire xwknrîpr 
Actif-Passif - lresoner 


Vous aurez pour mission : 

- d ‘optimiser la gestion du bi (an et du hors bilan, 
compte tenu de l'exposition globale à un en- 
semble de risques. 

• prévoir les équilibres, mesurer la rentabilité, 
gérer les flux. 

- conduire l'analyse de situations spécifiques et 
proposer des actions correctives tout en 
assurant l'interface avec le département 
Trésorerie. 

Vous avez entre 28/35 ans. de formation 
supérieure et possédez au moins 2 ans 
d’expérience en gestion financière ou une 
expérience équivalente en contrôle de gestion 
marqué par un suivi du risque de taux, 
(réf. JW76I5MO). 

Contacter Jan B. Wels au < Il 
photo + n° tel. + rém. actuelle à lEl 
Goujon 75008 Paris, sous référence f] 


Conjuguons nos talentS. 


• m.ra mu * ■ / 'T*.,y .’.-'v, 

m. actuelle à Michael 

jus référence du poste 

Michael Page City 

Les Marchés Financiers - La Banque d' Affaires 


Cette fonction en création, consiste : 

- à oplimiserdans le cadre d'un centre de profit 
la gestion de la trésorerie de rétablissement 

- à réaliser les opérations de marchés 
nécessaires a l'équilibre du bilan. 

- à déterminer la politique de couverture 
et assurer le suivi et le confrôle du 
traitement des opérations réalisées sur les 
marchés. 

Vous avez environ 28 ans, de solides 
connaissances financières, comptables et 
fiscales, plus une bonne première expérience 
dans le domaine de la trésorerie, 
(réf. JW76I4MO). 

? 42.89.30.03 ou adresser CV + 

Michael Page Cllv. 10 rue Jean 
du poste choisi. 


Attaché à la 
direction financière 
d'un grand groupe 


Aeec an CA estimé à plan de 
ISO Mds de Francs pour 
1991, ce grand groupe Fran- 
çais a acquis la première 
place mcndiale dans ses 
activités traditionnelles et 
développe de nouveaux 
métiers. Pour soutenir sa 
croissanc e, le groupe recrute 
un Attaché à la Direction 
Financière. 


30 ans oa plus, de formation Crotale 
Ecole de Gestion (HEC. ESSEC. 
ESCP. —X vous avez acquis, lors de 
votre expérience de 5 ans, donc au 
moins 2 en cabinet d’audit technicité 
camp Cable et maîtrise des systèmes 
d'information. Rigueur intellectuelle, 
capacités d’analyse et de synthèse, 
aisance relationnelle font de Pons le 
responsable idéal des missions qae 
noos vous confierons. 


Vbas serez (‘interface des exploitations de province poar les aspeda de 
gestion comptables et financières. Vous aurez la responsabilité de : 
• {'organisation de ta fonction aadit interne (fonction d créer pour 
l’essentiel) • la participation aa suivi de gestion opérationnel * rinter- 
oertion, si uofre expérience le permet, sur des dossiers de financement 
Ce poste à forte valeur ajoutée, proche des réalités opérationnelles 
et basé à Paris, constitue une excellente carte de aîsite pour une 
évolution rapide dans un groupe en plein développement 


Nous Boas remercions d'adresser votre 
candidature en précisant la réf, CJ 77 à 
Puzzle Management, 9 rue Vtlleboia 
Maxevti, 79917 Paris qui vous garantit ane 
réponse rapide et une discrétion totale. 


fxjÆle 

MANAGEMENT 


E Z 


Jeune société informatique, 

s'appuyant sur un réseau national de distribution, recrute 

Un responsable produits 
« Gestion commerciale » et « Pale » 

Fonction: 

Coordination des travaux sur les progiciels - Gestion com- 
merciale » et • Paie * : 

- élaboration et suivi du plan de développement du pro- 
duit, de son budget, 

- analyse des besoins des utilisateurs. 

- suivi des plannings, 

- organisation des tests, 

- animation des groupes de travail... 

Profil ï 

* Parfaite maîtrise de la gestion commerciale et de la paie 
ainsi que de connaissances en informatique (analyse, prati- 
que des systèmes MSDOS et PROLOGUE). Des notions en 
marketing seraient un atout supplémentaire. 

Niveau ingénieur ou équivalent. 

Esprit d'équipe, capacité d'écoute et sens du contact requis. 

Adresser lettre manuscrite + CV avec prétentions à 
M. le Directeur, Ges terni Développement SA, 

J 83, avenue G.-Clemeuceau - 92000 Nanterre. 



Société financière spécialisée recherche dans le cadre 
de son développement un 

Organisateur 

(2 ans d 9 expérience) 

Paris 8ème 230 KF+ 

Rattaché au Responsable Audit. Contrôle de Gestion et 
Organisation, vous aurez la charec de l ‘ensemble des missions 
d'organisation liées au fonctionnement de l’entreprise. Largement 
impliqué au niveau informatique vous devrez faire l’an jly.se des 
besoins, proposer des solutions et établir les cahiers des charges. 
En relation avec les sociétés de services extérieures et le 
responsable informatique vous travaillerez notamment sur la mise 
en place du projet BAF1. 

A 26/27 ans. de formai ion supérieure scientifique ou de gestion, vous 
possédez une expérience de 2 ans de l'organisation de préférence en 
milieu bancaire ou financier. 

Pour cene fonction autonome et dotée de larges responsabilités. \ ,\s 
qualités d'analyse cl de rigueur ainsi que votre sens relationnel 
vous pprmetiront une intégration rapide h une équipé exigeante. 

Contacter Yves le Levreur au ( 1 1 42.Sy.30.VG ou adresser votre C V 
+ photo + n"iël + rémunération actuelle à Michael Page Banking. 
10 nie Jean Goujon. 75008 Paris >ous n*f.YLl7WMO. 
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Gestion et des Finances 



ORGANISATEUR COMPTABLE 


Groupe Crédit National 


recherche dans le cadre de sa croissance, un 


Chargé de Relations 
Entreprises 


QUPgè d'environ 28 ans, diplômé d'une grande Ecole de commerce (HEC, 
ESSEC...1. '.ous justifiez d'une expérience en exploitation commerciale d’au moins 4 arts 
dans le secteur bancaire. 


Aux Assurances Générales' de France, là fonc- 
tion comptable est largement décentralisée dans 
les différentes directions de l'entreprise. Au sein 
de la Direction Comptable du Groupe, le service 
d’organisation comptable joue un rôle d'étude, 
de conseil et d’assistance en ce qui concerne : 

- la définition, la mise en place et le-contrôle . 
des procédures comptables, 

- les modifications à leur apporter à la suite de 
changements d'organisation ou de réglementation, 

- l'interface avec les systèmes informatiques 
de gestion. 


De formation supérieure, vous avez environ 
2 ans d’expérience dans un grand cabinet 
d’audit ou dans une fonction similaire. 
Vos qualités de contact, vos talents de coordina- 
teur, vôtre goût du travail en équipe seront 
déterminants pour votre réussite. 

Merci d’adresser votre candidature (lettre. CV, 
rémunération actuelle) sous réf. M20C à 
Christine LABSH - Département Ressources 
Humaines - Secteur Emploi - 33, rue La Fayette 
75009 PARIS. 


Sens de l'analyse financière et de b synthèse économique des dossiers, vous maîtrisez 
les techniques Doricaires, les opérations étrangers, les produits "salle des marchés . 


- " n - , X» 

Rattaché ou Responsable du secteur, vous serez changé de lo prospection et de b ges- 
tion d'un fonds de commerce d'entreprises diversifiées, imaginerez b mise en place de 
financements complexes pour accompagner leur développement. 

Vbtre action sera appuyée par le soutien du réseau Crédit National dans le cadre 
de l'intensification de sa synergie groupe. 

Rigueur, sens relationnel et fibre commerciale seront les atouts de votre réussite et de 
votre évolution 


Aux AGF, en étudiant chaque jour les courbes des 
grandes évolutions de ce monde, nous anticipons pour offrir 
dés produits sans' cesse plus compétitifs, plus adaptés et 
pour faire progresser le métier de l'Assurance. 

Nous sommes 20000 personnes. Nous réalisons un CA. 
de 46 milliards en France et dans plus de 30 pays. 

Ensemble, nous allons donner de l'avenir à votre avenir. 


nuta que demain se décidé aujourd'hui 


Merci d'envoyer lettre. CV, photo et prétentions à l'attention du Service du Personnel. 
Banque CS1A, 22 rue de La Trémoille, 75008 PARIS. 
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JEUNE 

AUDITEUR 




Poste basé Paris 9* 


Après 2 à 3 ans d'audit externe en cabinet, vous souhaitez 
maintenant suivre la réalisation et le résultat de vos propositions. 



Fortement appuyé par le Comité de Direction de SONEPAR 
ELECTRONIQUE, vous assurerez des missions d'audit et de conseil auprès de 
19 sociétés européennes. Vous partez impérativement anglais (l'espagnol 
serait un atout supplémentaire). Basé à Paris, vous vous déplacez fréquem- 
ment en France et à l'étranger. 


La politique de développement soutenu du groupe permet 
d'envisager de nombreuses et diverses possibilités dévolution. 

Merci d'adresser CV. photo et rémunération actuelle 
à MERCURI URVAL. 74 bis rue Daru. 75378 Paris codex 08. 
x sous réf. 674993/LM. a 


CONTROLLER 

UN TREMPLIN P OU R EVOLUER 


Filiale d'un des premiers groupes français industriels et de servft»sréansant 
un chiffra d'affaires consolidé de 11 mîffiards de francs et développant ses 
activités en France et à Pétranger, notre société (eff. : 200 pars., GA.: 220 MF) ■■ 
fabrique et distribue des tissus d’habillement pour femmes: /"•; ' . . 


Rattaché au Directeur Général, vous supervisez l'enSembleties services 
comptables, financiers et informatiques de fa société et de sa-filîate alle- 
mande, dans le cadre de la politique et des nomtes du groupe. 


A 30 ans au moins, vous êtes .diplômé de l'enseignement supérieur avec 
une spécialisation comptable et financière (MSTCF, DEÇS.:.). Vous avez 
acquis une expérience d'au moins 5 ans au sein cfunè dfrectfon firtâricfôre, 
de préférence en entreprise industrielle. ■ • 

Vous avez une bonne pratique de la micro-informatique en tant qu’utilîsateur 
et partez couramment l'allemand. • 


Le poste est basé dans le Nord. 

Votre potentiel et votre mobilité vous permettront d'évoluer uftérieurëment au 
seindu groupe. . . f . 


Nous vous remercions d’envoyer votre dossier sous référence 50.04 - 
à notre Conseil Isabelle MAVIAN, qui vous assure de sa totale discrétion 
KPMG COFROR - 20, place de l’Iris - U Défense 2 -92400 COURBEVOIE. 


Notre entreprise construit; aménage, gère l'habitat en 
mouvement. Pionnière du logement pour ceux qui 
bougent, notre entreprise représente aujourd'hui un 
effectif de J 100 personnes et un CA de 920 MF. 

Pour notre Direction Financière (50 personnes ), nous 
recherchons un 


CONTROLLER 


ADJOINT AU 
DIRECTEUR FINANCIER 


Auprès du Directeur Financier, adjoint du Président , vous aurez 
pour mission d'assurer la cohérence et la coordination du 
système comptable et budgétaire de l'entreprise : 

• Contrôle de lo fiabilité de l'information et des outils de 
décision financière 

• Analyse des procédures, propositions d'améliorations et mise 
en oeuvre des solution retenues 

• Suivi de la diffusion des éléments de comptabilité nécessaires 
à nos 60 centres de profit. 


Filiale d'un 
groupe 
anglo-saxon, 
spécialisée 
dans le 
secteur de la 
navigation 
de plaisance 
(tissus, voiles et 
accastillages...). 


R attaché hiérarchiquement au 
Directeur Générai de lo filiale 


et fonctionnellement au Directeur 
Financier du Groupe, le candidat - 
devra mettre en place les outils pour 
assurer une bonne gestion et (e 
contrôle de la société. 


Il sera responsable d'une petite 
équipe, de (a comptabilité, du 
reparti ng, de la trésorerie, du contrôle 
de gestion et de l'informatique. 


Diplômé d'une Ecole de Commerce, 
le candidat sélectionné aura une 
première expérience de 3/4 ans 
dans un cabinet d'audit anglo-saxon 
ou à un poste d' Assistant Controiier 
au sein d'une filiale d'une société 
multinationale. 


Vous êtes diplômé d'une école supérieure de gestion et/ou 
titulaire d’un DECS ou DE5CF. Vous avez une solide pratique de 
lû comptabilité générale acquise au cours de 6 à 7 ans 
d’expérience soit en entreprise, soit en cabinet. 


Vous souhaitez la valoriser dans un poste vous permettant 
d'exercer votre sens de l'organisation, de l'animation, et vous 
plaçant en véritable garant de l’information financière j 
l'ensemble de l’entreprise. 


Le candidat devra avoir impéra- 
tivement un bon niveau d'anglais et 
être motivé par une petite structure 
anglo-saxonne. 


Poste situé à Paris i 5éme. 


Ecrire sous réf. 43 A 2308-1 M 
Discrétion absolue. 


rue d'Auteuil 75016 Paris 


i 


Lyon Nord, 
300 KF + 


Envoyer votre dossier de candidature 
à Ivan PACAUD. CLP Associés 
sous réf. 343 MO. Tour Maine 
Montparnosse, 33 avenue du 
Maine , 75755 Paris Cedex 15; ou 
téléphoner au 45 38 62 62. 


Filiale d'Alcatel- N. V., numéro un mondial des systèmes de 
communication, Akatal Radiotéléphone est, avec 1500 
personnes et. 1 ,5 milliard de F. de ÇA, leader en France pour 
la conception et l'installation de réseaux et systèmes de radia- 
téléphonie publics'et privés. Dans lé : cadre de la mise en 
pfaœ d'une structure de gestion parprojets, nous recherchons un 


de Planification 


En étroite collaboration avec 
le Responsable Planification 
et les Responsables -de pro- 
grammes d'Etude Affaire, 
vous aurez pour mission dé 
participer à. la mise en place 
d'un processus de : planifica- 
tion des projets : ... 

• définition de Iq méthodologie 

• participation à l'élabora- 
tion des outils de planificxrtkâr 

• assistance auprès: des 
Responsables de projets! 


- De formation bac 4- 4 (Ecole 
de commerce où de gestion, 
université), vous avez impé- 
rativement une expérience 
eiî milieu industriel. Vous 
souhaitez vous investir dans 
une rhïs5ion d'organisation 
qui nécessite un esprit de 
synthèse et le goût de la 
communication. L'environne- 
ment international de nos 
• prapts nécessite la pratique 

de I anglais. 


RADIOTELEPHONE 

la passion de communiquer 



Merci d'adresser votre dossier de candidat ure {lettre rv 
■ Benoît do Foumoux- Alcatel P 1 ** 1 ) * 

56, avenue Jean Jmrfc ■ 92707 ColomüZ ÜÜZ 
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I 


ETABLISSEMENT FINANCIER DE PREMIER PLAN 



valeurs mobilières 


Au sein de la direction des back-offices, vous rejoignez le service chargé 
des procédures comptables et du suivi de la comptabilisation des 
opérations sur valeurs mobilières. 

Responsable d’une petite équipe, vous assurez : 

- l’analyse et la justification des comptes, en relation avec le back-office 
titres, la comptabilité contrôle et l’audit, 

- ('assistance auprès des back-offlces, pour veiller & la correcte application 
des procédures existantes ou i leur amélioration, en liaison avec le front- 
office. 

Pour ce poste, qui requiert autant de rigueur que de qualités relation- 
nelles, nous souhaitons rencontrer un cacfre de formation supérieure en 
comptabilité/gestion, riche d’une expérience de 2 à 3 ans de la fonction. 

Si votre volonté est à la hauteur de nos ambitions, envoyez vite votre 
dossier de candidature, sous réf. S 1121, à notre Conseil 



2 . PLACE ANDRE MALRAUX T 5 C 01 PARI 


s a 

I| 

J 


ri 


Responsable des comptabilités : &E- 

Paris 8e - 250-280 KF 

Groupe prestigieux de renom international, nous concevons et commercialisons des 
produits haut de gamme. Pour assurer les comptabilités de Kune de nos filiales (40 per- 
sonnes) et de notee GIE (200 personnes), nous recherchons un Chef comptable 

Rendant compte au Responsable du département Contrôle de Gestion et Comptabilités, 
. avec i'oide de 3 collaborateurs, vous assurez ; 

» l'mtègraiitè des deux comptabilités jusqu'au bilan inclus, 

• les déclarations sociales et fiscales, 

• le suivi de l'activité par département, 

• la trésorerie, 

• l'interface avec les audits, 

• vous participez à l'informatisation du service pour l'une des structures, à b migration 
du système informatique pour l'autre. 

De formation supérieure, niveau DEŒ, vous justifiez d'une expérience de 4 à 6 ans 
de fa tenue de l'ensemble d'une comptabilité au sein d'une PME ou d'une société de 
services. Vous avez participé à l'informatisation d'une comptabilité. 

Ce poste est disponible immédiatement mais peut n'être pourvu qu'après clôture du 
bilan de votre société actuelle. 

Sylvie CATHELAIN vous remercie de lui adresser votre candidature, qu'elle traite 
confidenfieilemenf, sous référence 9136/UM, au 7. rue de Monceau, 75008 Paris. 

Tel. : (1)42.89.10.25. 


g£p Gilbert Raynaud & Partners 

Ot *■' 
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MAT1F : Marché à Terme 
leader en Europe. 
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Matrf S. A. a deux fonctions principales : chambre de 
compensation, qui apporte la garantie de bonne fin aux 
transactions sur le marché à terme, et organisatrice du 
marché. 

En 1990. avec un total de près de 28.6 millions de contrats 
traités pour l’année, le MATIF a bénéficié d’une 
augmentation de son activité de 10 %. 

Dans ce contexte dynamique nous vous proposons de 
conduire des missions en tant qu' 


AUDITEUR INTERNE 


Vous interviendrez sur des missions très variées d'audit 
opérationnel touchant à l'ensemble des départements de 
notre société. Vos responsabilités couvrent l'analyse, le 
diagnostic des outils de contrôle. Votre démarche devra 
être à la fois détaillée sur le terrain, et synthétique dans les 
recommandations que vous remettrez à la Direction 
Générale. 

A 27/30 ans, vous bénéficiez d'une formation Grande 
Ecole de Commerce ou équivalent ainsi que d'une 
expérience de 2 à 4 ans acquise en Cabinet d'audit ou 
dans le service audit d'une grande entreprise. 

La connaissance du monde bancaire serait un atout 
Homme de dialogue, votre sens de la communication allié 
à votre esprit d'organisation vous permettront de réussir 
dans cette fonction. 

Merci d'adresser votre candidature en indiquant la 
référence B/783 sur l'enveloppe à notre Conseil 
ORNICAR - 6. rue Halévy - Place de l'Opéra - 75009 
PARIS 
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Apple 


TDF - T* diffuseur de radio et télévision - innove de 
la pointe de l’actualité à la pointe de la technique en créant 
de nouveaux services (un système satellites de diffusion 
directe TDFt - TDF2, radiomessagerie, radiotéléphone, 
diffusion de données, réseaux ciblés...). Société anonyme, 
4300 professionnels de Fandiovisnel, un savoir-faire 
exporté dans le monde entier ; un chiffre d'affaires de 
3.5 milliards de francs, une appartenance prestigieuse : 
COGECOM, Groupe FRANCE TELECOM. 

CHEF DU DEPARTEMENT 
FINANCES ET TRESORERIE 


Dons un contexte d'accroissement et de diversification 
de ses activités, TDF renforce ses compétences dans le 
domaine financier. A ce jour, TDF comprend 3 filiales, 3 sous- 
filiales (200 millions de C.i) et 7 participations. 

Vous aurez pour mission : 

• La proposition et la mise en œuvre de la politique 
d'endettement, de placement, de couverture des risques, de 
change a de couverture des risques associés : la prévision de 
trésorerie et d'analyse des écarts ; la mise en place de 
nouveaux instruments financiers.. 

• Le financement de projets en France et à l'étranger, 
l’analyse et la réalisation ae plans d'affaires les propositions 
de partenariat, de financement, de prise de participation. 

• Le suivi des filiales (augmentation de capital, suivi de 
compte courant, transformation en quasi-fonds propres, 
transformation d'obligations convertibles en actions ..) L 

Diplômé d'une Grande Ecole de Commerce, vous avez 
5 à 7 ans d'expérience dans un poste similaire. 

Ce poste est basé à Montrouge 

Merci d'adresser votre dossier complet (CV. photo, lettre 
manuscrite et prétentions) sous la référence LM/06/91 Z à : î 
Lydia GARNIER - TDF - Direction des Ressources Humaines i 
Département Développement des Carrières 21/27 rue Barbés «s 
92542 MONTROUGE Cedex. ? 


TDF : LA DIFFUSION DLS IM AGIS, DU SON FT DES DONNEES. 


Le vocation ü' Apple? e-t île créer des ordinateur* excepta mnel- pcnnrtum aux individu- de 
donner le meilleur d'eux-mëme- dms leur iraijd. leur réflexion leur limniun ei leur- ownnm- 
ntcutiony Convaincu de celle phil'i-nphir. vixl< voulez c< •nrnhtier cffum-menr a notre mi-ion. 
Ba-ée ù Pun\ notre Dht-uin lEA ci durçiée du Jcmirr.i.qc ilt> activité- J Apple en Run-pr Centrale 
ei LTSS ainsi que de leur Jewli fijvmeni dans la z< me Mn^ic. Mniiterr.innee ei M» n en Client. 

Les 1 pcwts que non.- ouvrons -ont rattaches au G mu» <Ucr IFA 

Assistant Controller 

\ou- travaillerez en étroite rel.uiun jvei nus -miéie- de r.iL-inlxiimn sur I eibcinhle du terni» 'ire 
IEA afin de . • Le- formera n»<- mêlh*xle< Je jje*ii<in»pr< «ordure*. pLm. Inidsjei-.. i • F»alue r et 
mettre en place de- -rvénies de hnancenient de-liné- aux revendeur- ei aux uiHi-aieur* 

• vjpervi-cT l'éiaWr-senient de- étal- fin. muer- eî de> préu-mn- nveiv-uelle- 

Vinis -erez également re-pr-n.sihlc du Jevel. p]»enienr Jxuiil- inremes. en paruculin )'« ni 

I évaluation de fj pMtLihtlilé du revr.iu de di-tnhutn m 

De limuaiiun grande ce» •le .W commet», e uimpletée d'un MU \ >»u dun DFÜ*. uni.- ék> 
pariaireinenr à l'ai-e en ungfai- et pns-éde? »:i" an- dexpcneiuc -Lin- 1 juJii. le l'mnôle de 
orSlii m et ■ <m l aruh -e Imam aie V» o êio prêt à \ * «- nnc-’af dan- un p <-»e • «peut» «nnd qm 
néio-ilede nombreux ilepLrceiik-nt- r l'etrjnuvr Keiuiinej-.iti' <n arrraiine 


Financial Analyst 


Au -çin de I équipé Fuianie \<"i- prendrez en ili.irae • • Le rej> minu et le- pivi i>i* m- 
men.-uelle.- puur la Oiu-um • Le Llc»el'T'peiuem d'<ur<U mi- iniuu-e- uuliNinl b leihmJi'iJe 
MüCinu.oh el pcrmen.uir il ■ ipnnii-er I anih -e »k*- intiiniuiiniv • l.i ini-e a i> sir d une iu-e de 
donnée- ÛHimk-.im le- élenieni- nnes-.nre- au uminde di-- aomte- île- ditl'eicni- pa\- 
Diplimie iTenklo -uferieun.-. i» m- parlez anuLri- oiumuimeni il pj-mlcz J a an- déxjvnerue 
finanoéie et uiuptal'le I ne Ix-nue umiuifsinie ilu AJ.i< nw< Ni -ei.nt un .n* ni -iippleiiieniaire 

Merci dadn-s-er mrie l'.uuiijjniiv en anglai-. en puM-.inr le p'-re iIi-m-i .i I kiialii le Peruinin. 
Apple Computer Europe Ini.. I.e \\il-<’ii J Cedex ,JI J'.iri- Jj irélen-c 

Apple le Irçÿ.' Apple er MannicNi <ru de-. iiLiujia-- Oep' m- ikrlj xiieitr Xj'^e » < Mollet In- 



Déposez votre CV sur 3615 LM 
pour découvrir des annonces 
qui correspondent à votre profil. 
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Banque de premier plan (25,5 milliards de total de bilan, 750 personnes), 
Intervenant en dépôts et crédits aux particuliers et aux entreprises, 

recherche son 

Responsable 
des Relations Sociales 


Paris Ouest 

Rattaché au Directeur des Ressources 
Humaines, vous aurez principalement pour 
mission : 

- la représentation de la politique de la Direction 
Générale auprès des instances représentatives 
(CE. DP, CHSCT), 

- la prise en charge des dossiers prud'homaux et 
de droit du travail pour le groupe, 

- la supervision de l’équipe de gesdon du 
personnel (7 personnes). 

Juriste de formadon ou diplômé d'Ecole de 
Gesdon, âgé d’environ 35 ans, vous pouvez 


300 KF+ 

faire état d’une expérience réussie dans la 
fonction de 6/8 ans, en secteur industriel ou 
tertiaire. 

Rigoureux et créatif, vous avez un goût pour la 
négociation et vous êtes doté de réelles 
capacités d'autonomie. 

Contacter Thierry Virol au (1) 42.89 30.03 ou 
adresser CV + photo + tel + rémunération 
actuelle à Michael Page Tax & Legal, 10 rue 
Jean Goujon. 75008 PARIS, sous 
réf.TV7604MO. 


Michael Page Tax & Legal 

Spécialiste > 


■et Fiscal 


Ressources Humaines 

UN CANDIDAT DE VALEUR "BRAS DROIT" DU DRH 

Nous sommes ki filiale d'un Groupe International de premier pkm, leôdér dans nabi »**»““■ 
Nous disposons d'un effectif d'environ 1200 personnes dont quatre u»»* en Fronce, des 
implantations à l'étranger. Nous vous proposons le poste de : 

RESPONSABLE 
RESSOURCES HUMAINES 

5 ans d'expérience environ 

Il s'agit d'un poste opérationnel où : _r 

• vous participerez; à l'ensemble des activités de la DRH (recrutement, gestion des compétences, 
mobilité, relations sociales...) en assurant un rôle actif auprès de l'ensemb^ du personnel 

• vous mettrez en oeuvre et animerez les projets sociaux avec.le souci et 1 expérience du 
management participatif (qualité, projet d'entreprise-.), en développant au sein du personnel 
une bonne qualification, une forte réadivitê et un. esprit de progrès.. 

Vous êtes âgé de 30 à 35 ans environ, de formation. juridique, Sciénce Po, CELSA, GFFOP... et 
vous disposez d'une expérience aaqbise en milieu industriel. 

Fonctions intéressantes et évolutives. ■ 

Poste basé à PARIS. 





Ecrire sous réf. 48 A 2304-1 M 
Discrétion absolue. 
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Rattachée à un 

Groupe Interprofessionnel Fiduciaire, 

FIDUCIAIRE JURIDIQUE ET FISCALE 

Implantation nationale recrute son 


DIRECTEUR 

GENERAL 


Mission : 

Participer à la définition de la stratégie, en assurer l'application' 

aux niveaux de l'exploitation, du recrutement, de l'animation des 

hommes et du développement tant clientèle que produits. 

Profil : 

Technicien de haut niveau du Droit, de la Fiscalité et de la 

Gestion, ayant acquis une expérience hiérarchique significative 
dans un Groupe Fiduciaire et ayant développé son aptitude à la 
communication dans un environnement libéral. 

Localisation du poste : Négociable Paris, Lyon, Angers. 

Les dossiers de candidature, traités en toute confidentialité, 
seront adressés sous référence 80459 à BLEU Publicité 
17, rue du Docteur Lebel - 94307 VINCENNES CEDEX 


Membre de Syntsc 


71 rue d'Auteui 
75016 Paris 



Ï «1 


0JR6ST 

L'AVENIR DE BON APPETIT 

Eurest, leader européen dans le domaine de la restau- 
ration collective, occupe, en France, une position 
prépondérante (CA : 2,3 milliards - 6200 personnes). 
Nous recherchons un(e) 

_ ’ 4 - ^ • > ■£# | I 


Au sein d’une petite équipe 
active et dans un contexte 
opérationnel vivant, vous 
prenez en charge la rédac- 
tion et le suivi de contrats 
commerciaux ; vous assurez 
la gestion des sinistres. 
Vous veillez au respect 
des règles juridiques et fis- 
cales relatives à notre 
métier. Vous êtes le 
conseil de nos déléga- 
tions régionales en 
matière juridique. 
Titulaire d’un 3ème 


euResr 


cycle en droit des affaires, 
votre expérience profes- 
sionnelle d'au moins 3 ans 
vous a permis de dévelop- 
per de réelles qualités 
rédactionnelles et organi- 
sationnelles. Ce poste 
est basé à Levaliois- 
Perret Corinne Langourieux 
vous remercie de lui adresser 
lettre manuscrite, CV, 
photo et prétentions à 
EUREST BP 327 - 
92307 Levai lois Perret 
Cedex. 
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Un Cabinet, leader dans le recrutement de 
Cadres, recherche un 



E PSYCHOLOGUE 



équipe de consultants confirmés, 
différentes phases, des reaute- 
spécialement à la réalisation des 
examens psychologiques approfondis. 

Cette offre intéresse un candidat débutant, 
ayant une maîtrise de psychologie ou diplômé 
de l'Ecole de Psychologues Praticiens, 
disposant de solides connaissances en 
méthodes projectives (Rocsdhach - TAT) et ayant 
si possible, effectué des stages dans l'industrie. 

Est proposé un oontrat à durée déterminée de 
6 mois, avec possibilité d'intégration ultérieure. 

Poste à Paris. Confidentialité assurée. 

Ecrire sous réf. 6097 à PUBUPANEL - 13, rue 
Rosenwald - 750 T 5 PARIS qui transmettra. 



Ùn enjeu à la hauteur 
de vos compétences ! 





Lyon 


Reconnue pour sa dynamique de Tin novation et; la 
diversité de ses. projets, notre société.' d'envergure 
. nationale,, intervient dâns k domaine de l'élecmcité. 
Notre fort développement nous amène -à . intégrer, au sein 
de notre Fédération Rhône- Alpes (2000 personnes, 
CA : 1 MdF), un professionnel confirmé des Ressources Humaines. 

Votre mission sera double : Responsable de la fonction personnel de 
rétablissement principal, vous assistez également les responsables 
opérationnels de nos différents sites. • ' • ■ 

Votre fort potentiel vous permettra d'assurer une-gestion cohérente 
des Ressources Humaines (gestion .'de l’emploi, gestion 
administrative, recrutement. Toitnadon^..) et de mettre en oeuvre la 
politique sociale définie avec le siège. . 

Charisme et compétences seront les garants de la bonne application 
de la gestion des relations avec les partenaires sociaux et feront de 
vous un acteur essentiel dans révolution de l'esprit d'entreprise de 
notre structure. - • 

A 40 ans environ, . de formation supérieure, . vous justifiez d'une 
solide expérience (10 sms. minimum) dans un domaine similaire qui 
vous a permis dé mettre én valeur vos qualités de rigueur et vos 
capacités d'animateur. Doté d'une-forte personnalité, vous faites 
preuve d’adaptabilité, de souplesse, d’autorité et de diplomatie,... 

Si cette opportunité vous attire, adressez votre candidature (lettre, 
manuscrite, CV, photo et prétentions) sous réf. 32664 à 
ORGANISATION ET PUBLICITÉ - 2, rue Marcngo - 75001 PARIS, 
qui transmettra. 


Du commercial au recrutement 

CONSULTANT 

Rennes 

Leader français et européen du conseil en recherche de 
cadres et dirigeants, le groupe EGOR compte plus de 
500 personnes (dont 250 consultants) et réalise 5 000 
recrutements par an. li recherche aujourd'hui pour son 
agence de RENNES un nouveau consultant. 

Dans une très large autonomie, il devra, après une pério- 
de de formation aux techniques spécifiques du Groupe, 
générer et développer une clientèle composée soit de 
PME et PMI régionales, soit d'établissements décentrali- 
sés. il mènera à terme les différentes missions qui lui 
seront confiées en matière de recherche de cadres et de 
conseil en ressources humaines. 

Agé de 30 ans au moins, diplômé de l'enseignement 
supérieur, vous possédez une première expérience com- 
merciale et souhaitez élargir votre champ de compé- 
tences dans le domaine des ressources humaines, au 
sein d'un groupe international de premier plan. Votre 
connaissance du tissu économique de la région OUEST 
est un atout 

L'engagement personnel et la volonté de réussir sont des 
facteurs importants qui seront intégrés, à court terme, 
dans la rémunération annuelle attractive. 

La confidentialité la plus stricte est garantie. 

Merci d'adresser lettre de candidature manuscrite, CV 
complet, photo et rémunération actuelle s/réf M 2/JL à : 

EGOR REGION OUEST 

1 , place da la Gara - 35000 RENNES 

WWAIX-eHTOVHIGEBOfOEAUXUUELYOlHWTESSIteSBOLfiGTDlIlOüŒ® 

BElOKDANUlMDEUTSCnjU0ESniWnJUMniTnJ8M.5MBlSIUNlTH)IOIGIXM 



Consultant 
en recrutement 


BOSSARD CARRIERES, conseil èn recrutement, est 
filiale du Groupe BOSSARD' (800 consultants, 715 MF 1 
de C.A.) première entreprise française "de conseil en 
management '. 

BOSSARD CARRIERES, par l'expertise de ses 
consultants, et avec l'appui du savoFr-faïre du Groupe ' 
(gestion des ressourcés humaines, 'conseil an 
organisation et stratégie) apporte à ses clients un réel 
conseil au service du recrutement 

Pour renforcer la croissance du bureau dé Lyon, nous ” 
. recherchons un consultant dans le domaine industriel. ; • 

Le candidat souhaité est ingénieur de formation ' U 
connaît le recrutement de cadres et le monde de îa 
production en Rhône-Alpes. 

Néanmoins nous serons attentifs aux projets d'autres 
candidats qui, bien qu'ayant un autre profil, 
souhaitent nous rejoindre. • 

Olivier RANDON vous remercie de lui feire parvenir 
lettre, CV et photo sous réf 31500 B/LM 
BOSSARD CARRIERES 

B -BOSSARD 129 rue Servient 

COf’rtèt'etf 69005 IÏON 
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Le Conseil National du Patronat 
Pinçais recherche pour sa Direction 
Générale des Affaires Sociales, 
un jeune Chargé de Mission. 

Au sein de la Direction de l'Emploi, 
vous aurez en charge de suivre 
les évolutions du marché du Travail, 
de les analyser et de rédiger les notes 
de synthèse et de conjoncture, 
rapports et documents relatifs à ce a» jef 

Vous collaborerez par ailleurs à des 
travaux et réflexions sur la situation de 
l'Emploi, et serez amené à participer à 
des réunions en interne aussi bien 
qu'en externe. 

Outre de fortes capacités rédaction- 
nelles et un intérêt pour le maniement 
des données chiffrées, vous disposez 


d'un bon esprit d'analyse er de 
synthèse et d'excellentes aptitudes 
relationnelles. 

Ce poste, basé à Paris/Champs 
Elysées, est l'opportunité de rejoindre 
une structure influente dans les 
domaines économiques et sociaux. 

Il est disponible immédiatement. 

Nous vous remercions d'adresser 
votre dossier complet (curriculum 
vitae et lettre manuscrite), 
sous référence CLES/LM2, à 
notre Conseil, Thierry Lafont 
CLESCORE - 104, av. de Villiers 
75017 PARIS, qui le traitera en 
toute confidentialité. 


CLESCORE 

CONSEILS EN RECRUTEMENT 1 
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CONDUIT. DK CHANGEMENT ET STRATÉGIE INTERNE 


2 CONSULTANTS ASSOCIÉS 


DEVELOPPEMENT 


Nous intervenons depuis 15 ans, <fan« des grandes 
entreprises qui veulent changer leur organisation 
et/ou leurs équipements. Notre contribution est de 
les aider à définir et à conduire le changement et 
d'en assurer la réussite & court et à k»g terme. 
Trois domaines dVsnpprMsp ■ 

• La conduite de projets d'investissement: pour 
que l'équipement nouveau soit l'occasion dlsno- 
kt dans l'organisation et d’élever le niveau des 
performances (Banque de France, BSN, Stra- 
for...). 

• La productivité globale : en vue iTo ptiraaei les 

structures, les modes de fonctionnement, les 
systèmes d'information et de gestion, le contenu 
et l’organisation dti travail (EDF, Fichei- 
Bauche, Sollac...) * 

• La qualification des emplois, en vue d’atteindre 
un niveau de performance accrue, grâce à des 
emplois plus qualifiés et plus attractifs (Kro- 
nenbourg) . Rhône-Poulenc, VitteL..). 

Los taod ldati 

Pour poursuivre son développement , IECI 
(15 personnes) recrute deux consultants associés 
de haut ni rean et de pande culture. 

• Us devront : 

• Avoir 35 ans ou plus. 

• Être issus d'une grande École (Sciences . Ges- 
tion, Administration : X, Mines, Centrale, 


Kcriu-z-nows u\:int le 5 JANVIER l‘)92 

eîtro :r..j.iü'cr!lc - photo + O - rem. actuel 


HEC, Business Scfaool, ENA) et/ou être 
diplômés d’université troisième cycle. 

• Avoir exercé des responsabilités globales, éle- 
vées et diversifiées. 


• Ayant l'expérience personnelle de changements 
importants et sachant en tirer lès enseigne- 
ments. 

• Reconnues pour les capacités d’écoute, de syn- 
thèse et d'innovation. 

• Aptes à diagnostiquer un problème, à proposer 
des solutions, à programmer le changement, à 
mettre en oeuvre. 

• Aptes à impliquer tous les acteurs et faisant 
preuve de la même autorité pour être écoutées 
d’une direction générale ou d'un atelier de pro- 
duction. 


Nom vovt proposons : 

• Le partenariat au sein d'IECi. 

• Une formation à nos méthodes et démarches 
originales. 

• La responsabilité globale de contrat (chef de 
projet). 

• Un travail en équipe pluridisciplinaire sur tout 
contrat 

• En 1990: la rémunération globale des consul- 
tants associés s'est étagée entre 390 et 620 KF. 


IECI Développement 

.m'. rue Herdur - 6 “000 STRASBOURG 


COORDONNER ET PILOTER LES PROJETS D'EQUIPEMENT 
D'EXPLOITATION ET DE SECURITE SUR AUT0UR0UTES 

C’est la mission que nous souhaitons confier à un : 

INGENIEUR GENERALISTE 

EXPERIMENTE 


SCHTA L/ROUTE 
ieader européen 
de l'ingénierie 
routière 
et auîorcütièro, 
nous comptons 
plus de 

1 200 personnes 
dont 

500 ingénieurs 



Maître cTOeuvre, vous prendrez en charge la conduite d’opérations 
d’aménagement depuis les produits d’équipement de Pautoroute (les 
gares de péage, les aires de repos...) jusqu'à (Ingénierie d’exploita- 
tion (r éclairage et l’énergie, la signalisation, les réseaux de télétrans- 
missions, les systèmes vidéo-.). . 

Les clients seront les Sociétés cf Autoroutes et, les sous-traitants des 
bureaux d’études spécialisés ou des entreprises expertes dans le génie 
rivfl. le génie électrique... 

L'animation, la planification, la gestion etlacoordration de Tensemble des 
projets seront confiées à un Ingénieur ESTP, INSA ou à un Architecte de 
30 ans environ qui justifiera d'une expérience en études ou en travaux 
dans te BTP ou génie électrique. 

Poste basé à : MARNE LA VALLEE (77) 


Merci d’adresser votre candidature (lettre. CV et prétentions) 
sous réf. LM/11 91 /IG 

à SCETAUROUTE - Catherine MULLER - 2, rue Stephenson 
78181 ST QUENTIN YVELINES CEDEX. 


SCETAUROUTE 
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Cadres 


Simplifier lés processus 
et réduire les coûts 


Avec un effectif 
de plus de 
200 personnes 
à Paris, 

Peat Marwick 
Consultants, 
membre du réseau 
mondial KPMG. 
accompagne les 
sociétés françaises 
et étrangères dans 
leur évolution. 


De nombreuses sociétés s'interrogent sur la 
justification de leurs coûts de structures 
commerciales, administratives ou techniques et se 
demandent dans quelle mesure les ressources 
engagées contribuent à la qualité et à l'efficacité des 
principaux cycles de l'entreprise. 

Diplômé(e) d'une grande école et maîtrisant l’anglais, 
vous avez acquis une expérience de 5 à 10 ans dans 
le domaine de la réorganisation des structures 
d’entreprise, soit comme responsable de mission 
d'audit opérationnel dans un grand groupe industriel, 
soit dans un cabinet de conseil en organisation. 

Peat Marwick Consultants vous propose de 
valoriser votre savoir-faire et d’accéder à court 
terme aux responsabilités de conduite de mission 
dans des opérations de type : benchmarking. 
amplication des processus, raccourcissement des 
cycles, restructuration, ... 

Notre cabinet, par l’ampleur de ses missions et son 
environnement international, vous assure de réelles 
possibilités d évolution. 

Isabelle Régnier vous remercie de lui adresser 
votre candidature sous référence 931-72 à 
Peat Marwick Consultants - Tour Fiat - Cedex 16 
92084 Paris La Défense. 


Peat Marwick Consultants 


| Si VOIS SAVIEZ CE QU'EST LE CONSEIL CHEZ PEAT MARUiCK, VOLS V SERIEZ DEJA 


Chef du departement 

CONSEIL EN ARCHIVAGE 

Paris 8ème - 200 KF + 


ECO- A RC. lance en 1964 le concept original de conservation et de 
gestion des archives en entrepôts spécialisés pour le compte des 
entreprises. Aujourd'hui. ECO-ARC est la référence de la profession en 
Europe par sa taille et par sa compétence. Avec plus de 1500 clients 
dont 120 Banques, les principaux Assureurs. Hôpitaux. Entreprises, les 
Professions Juridiques, elle couvre 80% du marché national. Sa 
réussite est basée sur la qualité des hommes et l’importance des 
moyens financiers mis en oeuvre. 

Pour répondre aux demandes de ses clients qui veulent rationnaliser 
leurs archives en amont du stockage et pour satisfaire ses besoins 
propres en organisation et en formation continue. ECOARC crée le 
Département Conseil en Archivage et recherche son Animateur, 
attaché au Directeur Générai. 

Après une période d’étude des besoins au contact de la clientèle, vous 
devenez Chef de ce Département et développez l’activité Conseil de la 
Société en vous appuyant sur ses commerciaux. 

A 30 ans. de formation supérieure spécialisée dans ce domaine, vous 
ôtes convainquant, prévoyant, pugnace, autonome, organisé. Avec 
votre expérience des techniques de l’Archivage et vos qualités pédago- 
giques vous vous reconnaissez parfaitement dans ce poste d’avenir. 

Vous souhaitez en parler aujourd'hui; René CASIMIR. Directeur AWV 
RESSOURCES HUMAINES, est votre contact personnel et confidentie}: 
appelezHe maintenant au (1) 47 20 06 50 ou écrivez lui; 
(lettre.CV.photo): 1, rue Auguste Vacquerie 75116 PARIS. 


.□DECO 

□□ARC 

GESTION O ARCHIVES 



BKiouice* Mumctoei 
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KEttÛDUCTlGN INTEBWTK 


ŒKTHB DE LUTTE 
CONTHE LE CANCER 


Le Centre Régional 
de Lutte Contre le 
Cancer de 
BOURGOGNE (380 
personnes) cherche 


SECRETAIRE GENERAL 


En étroite collaboration avec le 
Directeur, vous participerez à la gestion 
financière et humaine de 
l'établissement : préparation et suivi des 
budgets, gestion du personnel et des 
relations humaines, élaboration du plan 
de formation... Vous superviserez les 
services administratifs, intendance et 
services généraux et participerez au 
développement des moyens 
informatiques. 

Diplômé de l'enseignement supérieur, 
vous avez une expérience de 10 ans 
environ dans une fonction de 
gestionnaire et vous aspirez maintenant 
à des responsabilités plus larges. Votre 
esprit d'entreprise, votre capacité à 
animer une équipe, la qualité de vos 
relations avec les différents organismes 
régionaux dans le domaine de la Santé 
vous permettront de réussir à la mesure 
de vos ambitions. 

Poste basé à DIJON. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV 
détaillé et prétentions sous réf : 
1320/M à Michèle RUDLOFF - CEG05 
Division Recrutement - Tour Vendôme 
92516 BOULOGNE Cedex. 


cecfosii 


Cadres 

Adjoint 

au Secrétaire Général 

Poste à créer en région Aquitaine 

Notre poupe, en forte croissance, est run des principaux adore 
du secteur BOIS FWIB1 du massif aquitain. 

Pour fufifl de nos approvMonnwnBnfo. 

en matière première, le Secrétaire Générai de notre activité 
recherche aujourd’hui son Adjoint 

Vous supervisez, avec (es équipes existantes, la gestion comptable 
et financière, la gestion du personnel, prenez en charge la vie 
sodale et jurkflque de la société. 

Au cobut du système d'i n forma tio n, vous analysez la rentsbttté des 
c han t ie rs cf exploitation, développez des outils de gestion fine, 
coordonnez sur le terrain l'action des différents services de 
l'entreprise. 

A 30-35 ans environ, après une formation supérieure du type Sup 
de Co ou EOole d'ingénieur Bols, complétée impérativement par un 
3 1 cycle de gestion, vous avez acquis une expérience significative 
(te fa gestion en milieu industriel et commercial Familier des 
mécanismes comptables et financiers, vous connaissez bien le 
droit des sociétés ainsi que le droit aodaL 

A ta fob homme de tarrata créatif et imaginatif et homme de chiffres 
rigoureux, vous avez le sens de récouts et du dalogue. Vous saurez 
vous investir à long terme dans im groupe dynamique, évolutif 
et performant 

Merci de bien vouloir envoyer votre dossier complet (CV, lettre 
manuscrite et rémunération actuefle) sous réf. G MAN 01 M à 
notre Conseil, qui vous garan ti t la cortfdenfiaüté. 

EQUIPES ET ENTREPRISES 

3, rue de la Bourse 75002 PARIS 




La 5ACEM est un Organisme professionnnel créé par les 
Auteurs Compositeurs Editeurs de Musique pour défendre 
leurs intérêts et assurer la gestion des droits d'auteur. 
9 Directions Régionales et 96 Délégations Régionales réparties 
en métropole et DOM TOM assurent la perception des droits, 
la collecte des programmes, l'information des diffuseurs et des 
médias. 

2 ASSISTANTS 

pour nos Directeurs Régionaux 

Postes basés en Province 

Une formation universitaire (BAC + 3/4) ou similaire et une 
première expérience professionnelle significative vous 
permettront d'apporter au Directeur Régional un soutien 
polyvalent dans tous les domaines de son intervention, y 
compris le contentieux et les relations extérieures. 

Votre compétence et vos capacités intellectuelles seront 
sollicitées dans de nombreux domaines : préparation de 
dossiers techniques, études de dossiers de perception, 
contentieux, communication (avec les diffuseurs et les 
sociétaires, animation de réunions), action culturelle,... 

Votre personnalité, votre esprit d'analyse et votre goût des 
contacts liés à une grande disponibilité seront des éléments 
déterminants. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et photo à notre 
Conseil : 

jAi IA Ï.S » 10 du Cotisée. 75008 PARIS. 

TAILLANDIER ^ rtf. 5040 M 


I 


SCIC 
GESTION 
HJE IX mA N OE 


SCIC GESTION Ile de 
France, prestataire de 
services pour des sociétés 
immobilières en Ile de France 
recherche pour sa Direction 
des Projets et de l'Assistance à 
la Maîtrise cf Ouvrage un 


sacem 

La liberté d 


Notre banque, filiale d’un important 
groupe financier européen, 
recherche pour son Département 
des Risques, à Paris, des 

CHARGES 
D 9 ETUDE S 


J 


INGENIEUR CHEF DE PROJET 


Votre mission principale : montage et 
réalisation d'opérations de réhabilitation. 
Vous aurez à négocier avec les différents 
intervenants concernés et avec les 
entreprises. En outre, vous chiffrerez et 
assurerez le suivi financier du projet, gérerez le 
planning des opérations et veillerez à leu r bonne 
réalisation. Ingénieur de formation (ESTP...), vous 
avez une expérience confirmée dans la conduite de 
projets et le montage d'opérations. Vos qualités de 
négociateur, d'organisateur et votre sens de 
l'animation d'équipe sont indispensables à votre 
réussite dans ce poste. Merci d’adresser lettre 
manuscrite, cv, photo à Anne GAVOTY - SCIC GESTION 
Ile de France - Direction des Ressources Humaines - 
14/1 6 me Voltaire - 94276 Le Kremlin Bicôtre. 


créer 


c g r B 


CaixaBank 


Au sein de ce Département, vos missions principales vous 
amèneront à suivre nos engagements à moyen et long 
terme issus d'une gamme complète de prêts immobiliers et 
de financements bancaires. 

Vous participerez au développement de nos procédures 
de suivi des risques (tableau de bord, etc.) et à la mise en 
place progressive d’outils de sélection des risques, tout en 
contrôlant le respect des procédures internes. 

De formation supérieure, vous disposez d'une bonne 
expérience bancaire ainsi qu'une réelle pratique de la 
micro-informatique et de la technique Infocerrtre. 

Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, 
CV} sous la référence : CE/LM à : 

EUROPA : 12, rue Desaix - 75015 PARIS 
qui transmettra 




INGENIEUR BREVET ovn 

-180/200 KF - 

(Débutant ou première expérience] 

Le candidat diplômé d'une Grande Ecole 
[spécialités : Mécanique, Electricité. Electronique) 
devra maftriser rang lais, la pratique de l'allemand 
étant un atout supplémentaire. 

Le poste requiert des capacités d'analyse, de 
synthèse, d'expression écrite, d'adaptabilité à la 
polyvalence des dossiers traitas. 

Le Cabinet assurera la formation progr essi ve du 
carxfidat et son intégration dans fèquipe dont i fera 
partie. Ce poste comporte intéressantes pr«g hi& *c 
pour votre carrière. 

Merci d'adresser «are dossier de cancSdature [ lettre 
manuscrite + CV et photo] sous référence 
ME/LM/1 508 au 


CNPG CONSEIL 
69. Av. Pierre Grenier 
92100 BOULOGNE 


AIX EN PROVENCE - 
BRUXELLES ■ 
FRANCFORT -LONDRES . 
MADRID . MILAN - 
ZURICH . STOCKHOLM 



—Responsable 
de la communication 


(MARNE) 


Société de services très diversifiée , à grand pro- 
• gramme de développement, nous créons, un poste de 
Responsable de là Communication externe et interne. 
Aux côtés de notre dirigeant, vous concevrez une stra- 
tégie utile de communication. Vous préparerez les 
dossiers d'information, organiserez lès manifestations 
événementielles et assurerez les relations, avec les 
médias et les collectivités territoriales. Dans tôt souci 
d'homogénéité vous coordonnerez cette communication 
avec les supports d'information interne. Nous souhaitons 
rencontrer des professionnels de la communication de 
formation supérieure, si possible juridique, possédant 
une expérience, des relations professionnelles avec tes 
organismes institutionnels et les- collectivités territo- 
riales. Disponibilité, autonomie et créativité assure- 
ront votre réussite, dans ce poste évolutif basé dans 
une sous-préfecture de la Marne. 

Merci d’adresser lettre de motivation, C.V. et 
prétentions , sous la réf. 6030 àrTAÎLLANDIER 
CONSEIL - U, rue Jean Mermaz - 75008 PARIS. ' 
Discrétion assurée. 


PAUL-EMILE' 

TAILLANDIER 

ETHIQUE RT MCRUTENtltT* ' 


Pàrfe^Marseilïe 


Jeunes Consultants 


X, CENTRAIS MWE5, SUTAER0, ESÇ, HEÇ BSEC.~ 

Notre nétter : Les études d'organisation, les aucSts, 
la planification stratégique et to mbe en oeuvre des 
systèmes d’information aüprès des srandes 
entreprises et ;des adritinistrattons publiques; 

Notre équipe.:: Des consultants Issus des.écblés les 
-plus prestiÿeuseç, tonnés i des métbôcfes éprouvées 
(Merise, Racines,... Let dotés d'un réel esprit 
d’entreprise, lis. ont une excellente capacité 
d'adaptation, un jugepsnt rapide et sûr et Paptftude 
è mener des Interventions 4 très haut niveau. 
Ensemble, ib déploient june stratégie offensive sur un 
marché condmentieL 

Jeunes cBptÔmés de gahdes. écoles, vous possédez 
des connaissances informatiques et bénéficiez d'une 
■ première expérience professtonneiré réussie. Notre 
structure en expansion vous offre une .évolution 
rapide et motivante en tnrirelllant dès le début sur 
des projets tfenvergure. 

Merci d’adresser votre candidature en précisant la 
vffle choisie sous référence C300.91MA notre conseil 
OtiTERE - 4, rue du Général LaraezaÇ 75017 PARS 


Critère 


* Il 


MMS 

INTERNATIONAL 


TOKYO - LONDON- NEW YORK. 




(MARCHÉS FINANCIERS) 

MMS InL, groupe Standard s Podr’s, spécialiste de 
ranalyse des marchés des changes et dé taux d’intérêt 
en temps réel, distribue ses- services via Telerate, 
Reuters, Bloomberg and Knight-Riddêr. 

MMS recherche à Paris une personne avec une 
expérience commerciale acquise dans Tenviionnenient 
des salles de marchés afin de développer ïïmplantatiôii 

des services en France, Italie et Espagne. 

-Une maîtrise parfaite de l’anglais -est neeewaire, 
l’italien et l’espagnol seront un plus. ' 

La formation initiale aura lieu à Londres. 

Salaire + commission attrayant^ 

Envoyer votre CV et lettre de motivation en anglais à : 
Vyvien Pettier, Marketing Manager Europe, 

MMS International, 

77, Champs-Elysées, 75008 Paris. 


3 6 
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Cadres 


FICHeT 


FICHET BAUCHE, 6 800 personnes, 2,8 Mds de CA, leader sur le 
marché de la sécurité, est partenaire des plus grandes réalisations : 
le tunnel sous la Manche, le Ministère des Finances, la Grande 
Arche,..; Nous recherchons notre : 




Secteurs de Pointe 


V^Aiand les hautes technologies 
s'expriment au meilleur niveau, 

la réussite est internationale. 


Rattaché au Directeur Marketing du 
groupe, vos missions sont : 

- d'animer la démarche stratégique de 
r entreprise, 

- gérer et développer le système 
d’information et de décision marketing, 

- réaliser ou faire réaliser les études 
marketing pour les Chefs de Produit 

A 35 ans environ, diplômé des Grandes 
Ecoles Commerciales (HEC, ESSEC, 
ESCP) ou de formation ingénieur + 


formation Marketing (IAE, ISA, 
CES MA,...), vous avez l'expérience d’un 
poste similaire en industrie ou en cabinet, 
pariez l'anglais, avec une solide 
connaissance de la mtcro-informatique. 
Pour ce poste important, nous souhaitons 
une personnalité ayant de bonnes 
qualités d’analyse et de synthèse, un 
excellent sens du contact, de la rigueur et 
des qualités humaines indéniables. 


(D THERMODYN 

DMStON DE FRAMATOME 

THERMODYN (CA S + DE 
EOO MF. FED PERSONNES), 
DiVtSION DD CROUPE 
FRAMATOME CONÇOIT ET 
FABRIQUE DES 
COMPRESSEURS ET DES 
TORBINtS A VAPEUR POUH 
LES INDUSTRIELS DU SAZ 
ET OU PÉTROLE, AINSI QUE 
POUR LA MARINE 
NATIONALE. 


€ 

FAVEREAU 

CONSULTANTS 


S! ce poste vous intéresse, merci d'adresser votre dossier de 
candidature (lettre manuscrite + CV) sous référence Al 11 10 à 
notre Conseil, Madame Claude Favereau, 

FAVEREAU CONSULTANTS 

52, rue de la Fédération - 75015 PARIS. 



Ingénieur technico-commercial 

Vous développez les ventes en Grande-Bretagne au travers de 
sociétés d’ingénierie et assurez la coordination technique et 
commerciale entre l'unité et les clients actuels et potentiels 
(compagnies pétrolières et gazières, sociétés d'études... I. 

Vous gérez les appels d'offres. 
Ingénieur généraliste à dominante mécanique, vous avez fait la preuve 
de vos compétences commerciales, ainsi que de vos compétences 
techniques acquises au travers de l'industrie pétrole-gaz. Vous connais' 
sez si possible l'activité des machines tournantes. Vous êtes de langue 
maternelle anglaise et possédez des connaissances en français. 

Votre lieu de travail sera Paris, avec de nombreux déplacements en 
France et à l'étranger. Venez rejoindre une unité de haute technologie 
du Groupe Framatome, en adressant lettre manuscrite, CV et 
prétentions, sous ref. LEL I . à Laurence Lapoutte. 
Groupe Framatome. Service Gestion prévisionnelle. I place 
de la Coupole, 92084 Paris-La Défense Cedex 16. 


GROUPE FRAMATOME 


-V r . iM . "S~ 1 • - ^ 



Les technologies de l'essor. 


SEXTANT 

A V I O N I Q U C 


Chef de Projet Electronique 


A 


comme 


A 


i r b u s 

vionique 

venir 


delà. 


Fonction Commerciale 


M^r SEXTANT Avionique, 

' 1er pôle européen en éJec- 

NÉr ironique de vol se situe, en 
- tant que filiale, au carrefour 
des deux grands groupes 
AEROSPATIALE et THOMSON. 


Dernier né de la lignée AIRBUS, l'AWO réunit le* 
systèmes d'aide au pilotage les plus performants 
et est équipé de calculateurs SEXTANT Avionique. 

Pour l'un d'entre eux. vous êtes responsable de 
le définition et du développement de h partie 
matériel (hardi. 

Garant de l'interface clientèle, vous assurez la 
coordination technique avec l' AEROSPATIALE. 


Cette première mission vous permettra d'animer 
une équiix- de 3 personnes (ingénieur et 
technicien» et rie découvrir la conduite de projets 
dans un contexte aéronautique. Vous pourrez 
ainsi évoluer vers de plus larges responsabîlilés. 
De formai ion Grande Ecole, option électronique, 
vous avez 4 à 5 ans d'expérience en "barri" 
(numérique el analogique), ries conn.iiss.imes en 
logiciel temps réel el une hunne maîtrise de 
l'anglais technique. 

Vous vous êtes déjà implique dans l.i gestion de 
projei el vous souhaitez désormais élargir votre 
i hamp d'union, alors adressez-nous votre candi- 
dature. sous référence VS/O'ELMJ. .'i SEXTANT 
Avionique. Aérodrome rie Vill.u nuhlax . HP ,V>. 
THf 41 Vélizv-Vill.n oohlav LnU-x. 


ratcreoNKpw va postï un nom 


ISERE 


SIGMA 

PLASTIQUE 

Filiale de POMAGALSKI, leader mondial des 
remontées mécaniques et des transports par 
câble, nous avons un projet ambitieux : mettre 
notre savoir-faire et notre usine toute neuve au 
service de nouveaux clients. 

responsable 

technico-commercial 


Venez nous aider à faire connaître notre savoir- 
faire (produits complets intégrant mécanique, 
thermoformage de polyesters, assemblage et/ou 
sous-traitance mécanique...}. Technicien averti, 
prospecteur inlassable, négociateur habile, vous 
avez aussi flair et bon sens et savez vendre vos 
idées en interne. 

Vous êtes ingénieur de préférence, vos 40 ans 
renforcent votre enthousiasme. 

Ecrivez à notre conseil Philippe ROMANET (réf. 4016 LM) 

r-3 ALEXANDRE TIC S. A. 

-n» 96. RUE STALINGRAD - 38100 GRENOBLE 


a LILLE - PARIS - STRASBOURG 
LYON - NANTES ■ TOULOUSB 

MEMBRE DE SYNTEC 

V E Z C 


TeMDrffuskui de France 



1 


3615 
et £M 


^ vous donnent 

rendez-vous dans : 

télématin 

sur 

ANTENNE 2 

mercredi 27 novembre à 6 h 40 


ANNONCES 


SUR 


3 6 • 1 5 


L M 



MEOIA-HSKM 




J'AI CHOISI LES 
RESPONSABILITES 

La DGA, c’est l'ensemble des înteBigences et des énergies réunies 
dans prés de 60 sites Industriels, services techniques, laboratoires 
ou centres d'essais. Cest le quart de la recherche-développement 
en France pour garantir à long terme la défense du pays. Ge sont 
6000 ingénieurs et un point de vue exceptionnel sur des secteurs 
industriels les plus innovants. 

La Direction des Constructions Navales (Paris), au son de ta DGA. 
est chargée de la conception, de l'ingénierie, de la fabricatio n et 
de l’entretien des navires de guerre. Elle recherche, pour le Centre 
de Programmation de la Marine, des 

Jeunes Ingénieurs 
Informaticiens 

De formation supérieure Grande Ecole, 
ENSI, 3ème cycle,- vous souhaitez affirmer 
vos compétences en prenant rapidement 
des responsabilités. 

Nous vous proposons de vous impliquer 
dans la réalisation de projets de haute 
technologie. 

Intégré au Centre de Programmation de la 
Marine, vous prendrez en charge la 
conception et la réalisation d'études 
techniques inhérentes aux systèmes temps 
réel, bases de données, simulations de 
réseaux, intelligence artificielle et génie 
logidel. 



d&a 


MERCI D'ADRESSER VOTRE CANDIDATURE A : 
ANDRE MEYER -ECN PARIS 
10 RUE SEXHUS MICHEL - 75732 PARIS CEDEX TS. 
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TUDES 


Vous avez une expérience de trois années dans le 
monde des Télécommunications. 

Au sein de notre département Planification Réseau 
et Intégration, vous devrez : 

• étudier la faisabflité technique des besoins spécifiques 
de nos clients. 

• recommander les solutions techniques appropriées. 

• participer à la définition des nouveaux services 
de télécommunications. 

Pour ce poste basé à Sophia-Anrpous. un excellent 
niveau en anglais est exigé. La connaissance 
des services de messagerie et EDI serait appréciée. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre 
manuscrite, cumaium vrtœ. photo et prétentions) 
sous référence 555 à media # 1 a . 50/54. rue de SSty 
92513 BOULOGNE-BILLANCOURT Cedex, qui transmettra. 


NEC Electronics, n°l mondial des 
circuits intégrés, souhaite recruter pour 
^ son équipe 

Ingénieur d’application 
raicrocontrôleur, microprocesseur 

Vous assurez et développez la promo- 
tion de nos produits en assistant notre 
force de vente et nos clients dans 
l'élaboration de solutions techniques. 

Ingénieur Electronicien, vous avez une 
première expérience de développement 
ou à un poste similaire et une bonne 
pratique de l’anglais. 

Pour nous rejoindre, merci d'adresser 
votre dossier de candidature, à 
NEC Electronics (France) S, A, 
9, rue Paul Dautier - BP 187 
78142 VELIZY VILLACOUBLAY CEDEX. 


CORNING 

La Direction Technique 
Européenne située à 
FONTAINEBLEAU (77) recrute un 


INGENIEUR PROCEDES 
MODELISATION 

L'informatique scientifique et technique appliquée à 
l'optimisation des procédés industriels est votre centre 
d'intérêt. Nous vous proposons de rejoindre notre équipe 
d’ingénierie pour développer et mettre en place des moyens 
informatiques (traitement de données, modélisation) destinés 
à améliorer les performances de nos procédés de fabrication 
du verre. 

Jeune ingénieur, diplômé Grande Ecole, vous avez de solides 
connaissances en génie chimique, mécanique des Quides- et 
thermique. Vous êtes également familier avec les techniques 
de traitement de données et d'analyse numérique. 

Vos qualités de contact alliées à votre goût pour la 
technologie constituent un atout important pour définir 
rapidement les besoins de vos clients et les assister dans 
l'exploitation des outils à mettre en œuvre. 

Poste évolutif au sein de notre groupe international 

Merci d'adresser lettre manuscrite et CV à CORNING EUROPE - 
Service du Personnel -BP n° 3 -77211 AVON Cédex. 


vlLDHR 


Constructeur de véhicules industriels 
recherche un 


Ingénieur 

Méthodes Fabrication 


Ingénieur mécanicien de formation, 
vous prendrez en charge la responsabilité 
du service METHODES - FABRICATION. 

Disposant d'un outil G.PAQ., vous aurez pour 
mission de développer l'ensemble de l'activité 
méthodes, préparation du travail, gammes de 
fabrication, étude des temps et analyse des 
besoins en outillages et prendrez en charge 
l'implantation des postes de travail. 

Ce poste s'adresse â un ingénieur ayant une 
expérience dans des activités de mécancraudure et 
de montage mécanique qui saura faire preuve de 
qualités animateur (Tire équipe. 

Adresser lettre de candidature,- C.V. et photo à : 
Direction des Ressources Humaines - LOHR 
29. rue du 14 Juillet - 67980 HANGENBIETEN. 


THOMSON V7DEOGIASS, filiale de THOMSON CONSUMER 
ELECTRONICS, l’un des leaders mondiaux de l'électro- 
nique grand public, fabrique dans son usine près de 
FONTAINEBLEAU (700 pers.) les lerreries de télévision 
couleur . Nous recherchons un 

INGENIEUR 

PROCEDES FOURS FUSION 

Au sein d’une équipe de jeunes ingénieurs, nous vous confierons 
des responsabilités Process. Votre objectif : optimiser et flabiliser 
la maîtrise de nos procédés de fusion du verre et améliorer la 
productivité de nos équipements. A ternie, nous pourrons vous 
confier des responsabilités de projets ou de supervision d'atelier y 
compris sur le plan international. 

ingénieur Grande Ecole, généraliste avec de préférence une spé- 
cialisation en chimie, thermique ou génie des procédés, 
vous ères débutant ou possédez une première expérience Ce 

poste vous permettra de vous former et de vous exprimer dans 
un environnement technologiquement très élaboré. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV. photo et prétentions à : 
THOMSON VIDEOGLASS - Direction du Personne! 

77167 Bagneaux sur Loing. 



Ministère de l'Equipement, 
du Logement, des Transports 
et de l'Espace 


14 INGÉNIEURS 

DES TRAVAUX PUBLICS DE L’ETAT 

(femmes et hommes) 

CONCOURS SUR TITRE = 

Agé (e} de 40 ans au pins an; l» janvier 1992, vous êtes 
titulaire d’nn diplôme d’ingénieur on d’un IXE-A en : 



♦PHYSIQUE . 

♦CHIMIE 

♦ELECTRONIQUE 


* MÉCANIQUE INDUSTRIELLE 

♦GÉOLOGIE 

♦BIOTECHNOLOGIES 




Après examen de votre dossier et entretien avec le jury, vous 
suivrez un formation rémunérée de trois mois dan» une 
(Erection départementale de Véquqpement et à l'École nationale 
des travaux publics de l'Etat 

Vous rejaindrsz ensuite l'un des bureaux d'études ou fun des 
laboratoires du réseau technique du min istère. 

Renseignez-vous auprès du bureau des «xamens et concoure 

Direction du personnel 
244, boulevard Saint-Germain, 75007 Pana. 

Tél. : (16/1) 45-48-53-00 

Clôture des inscriptions le 13 décembre 


• . GBOUPESNR 

CA : 3 MILLIARDS DER.5200 PERSONNES 
PARTENAIRE DE ■ 

L'AÉRONAUTIQUE. DE L'AUTOMOBILE 
ROULEMENTS ETDEL'INDUSTWE 


Objectif et mission : 

• réaliser auprès des grands constructeurs 
européens J a pénétration technique, daris le cadre 
de mnréporitiquemailcetirq): ;. 1 . - 
. * * Dans ce btri. amener la pleins responsabilité des 
dossiers techniques "c&ents" duramtoutelaphase 
du développement. 

Il bénéficiera d'urie. formation 'produits' par 
' f&iriôprise et de rapport direct du Bureau dBudes 
■ : et des servi cas ^ Calcul, Essais. CAO.. _. ; et si 

nécessaire d'une remise à niveau intensive en 
allemand etfou en anglais. . • 


Profil : 


ANNECY 


• Formation IN6BIIEUR issudes GRANDES EC01ES 

de spécialité ou option mécanique. ■*' 

•Expérience industrielle de quelques années, 
attendue. 

• Fortes qualités de contact et de présence. 

• Disponibilité pour dés déplacements liés i le 
fonction (4 ou 5 jours par mois) à l'étranger è 
partir d'Annecy. 


ENVOYER LETTRE MANUSCRITE + CV + PHOTO 
+ PRÉTENTIONS À : SNR, SERVICE EMPLOI. BP 17 

74010 ANNECY CEDEX. 


ableco 


Ingénieur Concepteur 

Electronique de Puissance Lyon 

Jeuie entreprise très perfoimante, nous sommes teaefer 
européen dans le traitement thermique par induction. 
La haute compétitivité de. notre bureau d’études 
nous permet de concevoir des équipements adaptés 
aux besoins de nos clients pour des applications 
profeœionnefles ou grand pubUc. 

L'ingénieur que nous recherchons aura la 
responsabilité de l'ensemble des étapes de 
conception des produits en relation étroite avec nos 
clients en France et è rétranger. 

Ingénieur électronicien,, spédaftste éfecJrorrique de 
puissance, vous êtes débutent ou possédez une 
première expérience dans un secteur, technique 
proche de nos produits (composants, cartes et 
systèmes d'électronique de puissance). 

Notre structure en pleine expansion vous permettra 
d’être Facteur de projets nouveaux et motivants au 

contact de hautes technologies. 

Merd d'adresser votre candidature sous réf. 41 8.91/M 

à notre conseH CRITERE - 4, nie du Général Lanrezac 

75017 PARIS . 
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Notre Groupe est le leader mondial dans la conception et la construction de moteurs Diesel 
de forte puissance <3 à 60 MW) destinés notamment à la production d’énergie. 

La filial e française est le site de production du Groupe et assure la totalité de l’activité 
Centrales Diesel au plan mondial : eue a, de ce fait, une importante activité d'ingénierie, 
y t Nous recherchons aujourd’hui deux : 

1 1 INGÉNIEURS DE VENTE 

” g * secteur Caraïbes / Amérique Centrale du Sud (Réf. KS 11 ) • secteur Asie (Rêf.KS 22) 

| £ En vous appuyant sur le réseau international du Groupe, vous détecterez toutes les 
f 'S opportunités d'affaires de votre région. Vrais piloterez chaque affaire. Vous vous Impliquerez 
S 2 directement auprès de nos Responsables “Projets’’ pour leur donner tes grandes orientations 
S nécessaires à la préparation des offres. Vous négocierez les contrats. Vous superviserez le 
3 § déroutement des affaires en vous assurant régulièrement de la satisfaction de nos Clients. 

| » De formation Ingénieur, vous avez déjà line expérience significative du montage et du suivi de 
s S contrats importants pour la vente de biens d’équipement durables, notamment dans 
* l'Ingénierie. 

Vous êtes rompu aux négociations à tous niveaux, où votre personnalité saura s’imposer 
auprès de vos interlocuteurs. 

Vous êtes mobile pour des déplacements fréquents, parfois de longue durée. 

Bien entendu, vous maîtrisez parfaitement l’Anglais et en plus l’Espagnol pour le 
poste référencé KS 11. 

Si l’une ou l’autre de ces opportunités vous séduit, merci d’adresser vo.tre dossier de 
candidature (lettre, C.V. et prétentions), sous la référence choisie, à notre Conseil qui vous 
\ garantit une stricte confidentialité. 


C 0 GEPLA 3 B 


2, me Louis David - 75782 PARIS Cedex 16 
11, rue Victor Hugo - 69002 LYON 



I EUREXPERT 
CONSEIL 

| MEMBRE D’EUROGROUP 


oncevojüfet mettre en œuvre 
ll^Énsolutions intégrant 
progiciels leaders du marché 


LE SAVOIR-FAIRE, LESEN5 AIGU DES 
RÉSULTATS, LE PRAGMATISME 
ET LA CRÉATIVITÉ DES PROFES- 
SIONNELS D’EUREXPEXT CONSEIL EN 
FONT UN DES LEADERS DU CONSEIL 
EN SYSTEME D'INFORMATION. 

Membre d'un groupe de conseil 
(135 professionnels), en forte 
croissance, nous apportons à nos 
dients un conseil â hante valeur 
afontée grâce aux méthodes 
ei outils que nous avons 
développés. 

A 30-35 ans. dipldmé de I'euset- 
gnement supérieur, votre expé- 
rience acquise depuis 3 i 5 ans 
dans le Conseil vous a permis 
d’avoir une vision globale de 
l’entreprise et de maîtriser les 


fonctions dtstribudon, logistique, 
gestion IndustrieDe ou finance. 
La rigueur, le respect des enga- 
gements. l'écoute, le travail en 
équipe, le sens du service client, 
l'autonomie ont pour vous nne 
réelle signification. 

Aujourd'hui, vous souhaitez 
conduire des projets â la mesure 
de vos ambitions. Notre cabinet 
vous offre l’opportunité de 
prendre en charge rapidement 
l'encadrement de missions dans 
les contextes les plus variés 
auprès des grands groupes 
industriels multinationaux et 
des entreprises de taule moyenne 
et du secteur public. 


Vous assisterez vos dients dans 
leur démarche d'organisation et 
dans la conception de leur 
système de gestion. Vous les 
conseillerez depuis leur choix de 
solution jusqu'au démarrage 
opérationnel. Manager reconnu 
d’une équipe, vous vous impli- 
querez opération nettement et 
serez garant de la qaaiitê de 
vos misstoos. 

Merci d'adresser votre candi- 
dature à Francine Maisonneuve, 
EUREXPERT Conseil, 17 me 
Louis-Rouquier. 92300 Levaflois. 


2 INGENIEURS MECANICIENS 


30/40 ans environ et bénéficiant dîme sofide expérience usinage de 5 à 10 ans, nous 
vous conferons tes postes de : 


INGENIEUR PROGRAMMATION 


réf 372 


Sous la levansabflte de nngérieurlrftnnaSdea vous serez chargé de b programmation 
des machines à commarxies numériques. 

\taus possédez un «cetera niveau en mathématiques et avez surtout “une vision Innée de 
f espace géométrique en 3 cfimensonS". Des connaissances en infixrnatiquâs et en CN 
sont indïspereabfes. 


INGENIEUR PRODUCTION 


réf 373 


Responsable technique adjoir*. 

Une premfere expérience réussie de ranimation des hommes en mifieu industriel doublée 
de très bonnes connaissances techniques vous permettront d'évoluer dans cette fonction. 


INFORMATIQUE, MANAGEMENT, STRATÉGIE D'ENTREPRISE 

CONCEVOIR, RÉALISER, ÉVOLUER... 

Apprendre et maîtriser les techniques, les méthodes et Ses ouîiis informatiques. 

Les appliquer au sein de grandes entreprises pour aider leurs dirigeants à mieux 
gérer, mieux communiquer, mieux manager... 

Encadrer des équipes, des activités, des centres de prolits. 

S'associer a la mise en œuvre de stratégies mondiales, ambitieuses et efficaces. 

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 
> UNIVERSITAIRES SCIENTIFIQUES 

^ Débutants / 1" r ‘ Expérience 

à ïïÊÊ f Kgs; Votre carrière dans le Groupe CG! évoluera au rythme 

'.G A PtiG de notre croissance rapide et régulière (plus de 20% 

^ par an depuis 10 ans), 

k.^X Elle p a v, scra p ar des étapes nombreuses, où vous aborde- 

. . _ rez des techniques, des projets et des secteurs diversifiés- 

Elle vous imposera une mobilîsaÜion permanente de vos compétences, de vos qualités 
personnelles et de votre potentiel de prise de responsabilités. 

Elle vous conduira aussi loin que vous pourrez aller dans les structures de direction 
d : un des premiers groupes mondiaux du Conseil et de l'Ingénierie (3500 personnes, 
réalisant un C.A. d'l,î> milliard de francs en Europe et en Amérique du Nord). 

Merci d'adresser votre candidature (lettre, C.V.), sous la référence MO/2-B91, à 
Madame D. JAMET. 

CGI INFOR MAT1QUË ~ " ' ra 

30, rue du Château ries Rentiers - 25640 Paris cecfev 13 ou riircctcmcnî sur minitel 3614 code CGI INF, topez AVENIR tSJ 


CORNING FRANCE 


Une nouvelle usine, 
des composants optiques, lavenir! 


Corning est la premier 
fabricant mondial de 
fibres optiques. 

Sa nouvelle usine de 
Melun lance la produc- 
tion de coupleurs 
destinés aux réseaux 
de téJêcommumcatkms. 
L'ambition de notre 
Division Télécommuni- 
cations est aujourd'hui 
d’investir le marché 
européen des très 
grandes entreprises, 
administr a tions, gros 
systémiers... 


Ingénieurs de production 

Les deux postes que nous offrons se complètent dans la mesure où Fun s'adresse à un 
jeune ingénieur Physique-Chimie, WPG, INSA option microéfectronique ou équivalent.. 

It interviendra en amont de la ligne et sera responsable de (a fabrication en satte blanche 
de microcircuits optiques. 

Le second poste s'adresse à un ingénieur généraliste ECP, AM, DN ou éamvaient.. 
fi nterviendra en aval de b figne et supervisera rassemble des composants, les opérations 
de finition et de caractérisation. 

Pour ces 2 postes, une première expérience est demandée. Le chaflenge consiste à 
produire nos composants en grande séné dans un environnement de microtechnologies 
et d'optoélectronique, 

La connaissance de l'anglais est nécessaire dans le cadre des relations avec les USA 
(échanges fréquents, déplacements de courte durée...). 

Ingénieur d'application 

Votre rôle est d'irvtrafiser les marchés en identifiant les besoins techniques des futurs 
clients et en les informant sur nos produits. Vous assurerez par la suite la définition et 
te support techniques des produits vendus. 

Ingénieur Télécom, électronique ou physique, votre maîtrise technique dans te domaine 
des réseaux télécom, des fibres optiques et des composants amsi que votre sens du 
contact vous permettront tfaborder sous l'angle prospectif ces marchés de haute 
technologie. Jeune ingénieur, ayant acquis si possible une première expérience, vous 
êtes parfaitement bèngue anglais et pariez éventuellement une 3e langue européenne. 
La démarche nettement en expansion de cette division exige des personnalités 
autonomes, dynamiques et créatives disposant de bonnes qualités de communication 
et d'un reel potentiel tf évolution. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre, CV. photo et prétentions), sous ref. 26S33, 
a CORNING FRANCE. DRH, 44 avenue de Valvms, 77210 Avon. 





Radiotéléphonie : donnez une autre dimension 
à votre expérience grand public 

ALCATEL RADIOTELEPHONE, 1 500 personnes, 1 .5 milliard de P de CA, est leader en France pour la conception 
et l’installation de réseaux et systèmes de radiotéléphonie publics et privés. De la conception a fa 
commercialisation de nos produits, notre maîtrise est totale. 

Compte tenu de notre forte croissance et des nombreux développements menés notamment dans le cadre du 
programme paneuropéen de radiotéléphonie numérique, nous recherchons le 

Responsable du bureau d'études mécaniques 


Animant une équipe d'une cinquantaine de per- 
sonnes (dont 14 ingénieurs), vous supervisez les 
choix techniques effectués dans les développements 
des infrastructures et des terminaux, gérez les moyens 
humains et matériels et vous impliquez personnelle- 
ment dans la coordination de certains programmes 
européens. 

Agéfe) d'au moins 33 ans, diplâméje) d'une école 


d'ingénieurs en mécanique, vous pouvez vous préva- 
loir d'une expérience réussie de plusieurs années dans 
l'animation d'une équipe de taille significative au sein 
d’un bureau d'études en charge de la conception 
mécanique de produits Grand Public (électroménager, 

produits audio-vidéo, téléphones ). Un très bon 

niveau d'anglais s'impose également pour ce poste 
basé dons les Hauts de Seine (72). 


Merd cf adresser vase dossier de rantadawre fCV photo, 
lettre rrarvj sous te régence choisie à notre conseS COMfl 
fWWŒ-21 WduSabn - 19100 BfiftE. 


RETROUVEZ CES A N l\l O 


RADIOTELEPHONE 
La passion de communiquer 


Merci de faire parvenir votre dossier de candidature à notre conseil sous la réference : 57/3172 R 
EGOR TECHNOLOGIES -17, avenue Matignon - 75008 PARIS 
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Secteurs de Pointe 


GEC ALSTHOM 


PARIS 

PROCHE 

BANLIEUE 


DIVISION ELECTROMECANIQUE 
LE PREMIER CONSTRUCTEUR EUROPEEN DE TURBO - MACHINES 

recherche pour l'un de ses établissements (RATEAU) 


INGENIEURS CHANTIERS 
INTERNATIONAUX 


a) - Deux jeunes ingénieurs mécaniciens généralistes débutants ou avec première 
expérience. 

Après formation de 1 5 mois sur les turbines à vapeur, pompes et compresseurs conçus et 
réalisés par l'établissement. Us seront intégrés à l'équipe Intervention sur site dont la 
mission est d'en assurer la mise en service et la maintenance dans le monde entier. 


b) - Deux ingénieurs mécaniciens généralistes ayant déjà quelques années d'expérience 
dans une fonction similaire (machines tournantes, contrôle commande, automatismes). 

Ils intégreront l'équipe Intervention sur site où bénéficiant rapidement d'une large 
autonomie, ils dirigeront leurs chantiers et assureront la liaison entre le client, les sous- 
traitants locaux et l'établissement Rateau. 


Initiative, esprit d'entreprise et grande mobilité internationale (Europe, Asie, Amériques) 
sont indispensables à ces 4 postes. 


Merci d'adresser votre candidature avec CV détaillé, sous référence 91233 
à Lévi-Toumay/ASSCOM - 31 Bd Bonne Nouvelle 75002 PARIS qui transmettra. 


gM INGENIEUR — 
GSSILOR D'ETUDES 

MECANIQUE 


ilp 





De formation A&M, ENSEEIHT, ENSI, INSA et une 
première expérience de 2 à 3 ans, vous avez une réelle 
compétence des automatismes ou asservissements en 
petite mécanique. Vous souhaitez la valoriser en 
intégrant la structure d'un groupe en plein 
développement. 

Nous vous proposons d’assurer, après une période 
d'intégration, le pilotage de projets d’études et de 
développement pour notre secteur instruments. Au sein 
d'une équipe pluridisciplinaire, et dans un environnement 
de haute technologie, vous bénéficierez dans cette 
fonction, de l'opportunité d'exprimer votre goût pour les 
projets pointus, ainsi que votre sens des applications 
concrètes. 


Lieu de travail : CRETEIL (94) 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre 
manuscrite, C V, photo et prétentions) sous la référence 
1EM/LM à : 


^ ...... _ 

, r y' ■ P* , ‘ T. 3» * i- • ,***«*••—»*'** 


Participer au démarrage d'une unité High-Tech 


Filiale de l'un des 10 premiers Groupes Internationaux, nous créons dans le Centre de la 
France (ville universitaire, à 150Km de Paris), une Société de production de produits de très 
haute technologie, à vocation européenne. 

Opérationnelle dès 1992, les effectifs évolueront de 150 à 500 personnes en 3 ans. Nous 
recherchons pour assurer le succès du démarrage des lignes d'assemblage : circuits 
imprimés et unités de disques magnétiques, deux responsables : 


Ingénieurs de Production 


Rattachés au “Manufacturing Manager" et travaillant en coordination avec différents Services 
dont l'Ingénierie de Production et l'Assurance Qualité, vous crées votre poste : assistance pour 
l'installation des équipements, mise en place de toutes procédures et schémas explicatifs, 
formation du personnel, entière responsabilité des objectifs de votre programme de 
production, améliorations continues afin de parvenir au plus haut niveau d’efficacité des 
équipes que vous pilotez. 

Ingénieurs diplômés en électronique ou électromécanique,... votre formation est complétée 
par une expérience de 5 ans m i ni m u m , sur une ligne de fabrication, dans une industrie de 
haute technologie. 

Pour ees 2 postes, l'Anglais est indispensable. De réelles perspectives d'évolution existent en 
raison d'un projet très ambitieux. 

Notre Conseil vous remercie de lui adresser votre CV avec photo et rémunération actuelle, en 
indiquant la référence 3445 M. 



LA COMMUNAUTE 
URBAINE DE STRASBOURG 



recrute 




UN CHARGÉ D’ETUDE 
EN ENVIRONNEMENT 


B 


PROFIL 


mvi ib • • • * • . . 

Ingénieur ou équivalent ayant une expérience polyvalente dans Je dbmMre.de . 
- l'environnement (air. eau, sof;..} ; . 1 


- des risques technologiques ; 

- des impacts des c installations classées y.. 

Vous aimez travailler en équipe et vous avez Je sens dés responsabilités. Vous savez définir 
des objectifs essentiels, prendre des initiatives et vous adapter à une grande' variété de tâches. 


MISSIONS: 

— ingénieur intégré au Service de r Environnement et des Forêts, vous serez responsable de pro- 

jets, chargé des études portant sur les dangers des pollutions liés aux installations classées et 
urbaines et de l'environnement ; ' ' T 

- examen des études d'impact et des études de danger des installations classées. 

PARMI LES MISSIONS : 

— analyse des compatibilités entre les projets industriels,, la protection du milieu naturel et la 
qualité de la vie (risques majeurs, etc. j ; 

— suivi des dossiers des commissions de concertation et d'information entre tes Industriels, les 

administrations et les associations ^ ■ ' 

- suivi des études des pollutions des sols, de ia. surveillance de la qualité de l'air; . 

- gestion des ressources naturelles (protection et exploration). • }■ __ ■■ 


Candidatures avec CV sont à adresser è : y-” . y* 

COMMUNAUTÉ URBAINE DE STRASBOURG 
Direction des Ressources Humaines - 1 , place de l'Étoile — BP 1049/1050 F 
67070 STRASBOURG Cedex - - 


fe'/' A -v'-TJ 


1 5 ans d'existence, notre PME filiale d’un 

groupe Télécom est spéciafisée dans la 
conception, la fabrication et la ./ 
commercialisation de matériel detélésécurité, 
nous recherchons notre : ' 


. , ■•■k . 
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Rattaché au Directeur du 
Marketing, animant une 
équipe de 15 personnes - 
environ, vous intervenez 
dans la définition stratégique 
et fonctionnelle des projets 
que vous engagez, assurez 
le suivi et la maîtrise des 
budgets, plannings, résultats 
des études qui vous sont 
confiées, études hautement 
spécialisées en 
électronique, informatique, 
méthode et industrialisation. 
Vous ôtes spécialisé dans 
les transmissions Multi- 


- réseaux, <müLSrt<^RNlS) 

et dans tes environnements . 
informatiques (UNIX;-- 
XWlNQONW. Base dé 
données, .Réseaux 
locaux.. . r • 

Ingénieur Grandes Ecoles . 
Télécom ou équivalent, ■ 
vous- avez 5 à 10 ans .. 
d'expérience dans une 
fonction similaire,. la 
connaissance du milieu de 
la téfétransmission S 
appSquée à la sécurité serait g 
urvpkis. - . 
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FAVEREAU 

CONSULTANTS 


Ce poste vous intéresse, râerci 
d'adresser votre dossjer de candidature 
(CV + lettre manuscrite) sous référence 
Al 11 05 à notre Conseil, ■ 

Madame Claude Favereau, - 
FAVEREAU CONSULTANTS. 

52, rue de 1a Fédération - 75015 PARIS., 


Vj. 
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LE FORUM DES 50 MÉTIERS DE L'ASSURANCE 
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Bac +2 à Bac +5, jeunes cadres, 
pendant 2 jours, venez rencontrer 
des assureurs qui recrutent. 


k) «QjJ 


RENCONTREZ LES RESPONSABLES DES GRANDES SOCIÉTÉS 
ET COURTIERS D'ASSURANCES, PARTICIPEZ AUX CONFERENCES. 

TIRAGE AU SORT ^ AVEC VOTRE INVITATION, 

GAGNEZ UN VOYAGE PARIS - NEW-YORK POUR 2 PERSONNES* 
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Pôle "Propreté/ 'environnement* du Groupe LYONNAISE DES EAUX DUMEZ, fe Groupe SITA 
exerce des activités de Collecté et de Traitement de Déchets, Propreté Urbaine et Gestion de 
l'Environnement (3,2 milliards de francs de CA, 60 filiales, Î3 000 personnes). Il recherche pour 
son siège parisien son 

CHEF DU SERVICE 
ETUDES & DEVELOPPEMENT 

Vous avez environ 40 ans et une solide formation de base de type Ingénieur Généraliste (Arts 
& Métiers ou équivalent) assortie d’une expérience opérationnelle d'environ 10 ans, si possible 
dans le secteur du transport et/ou du process industriel dans le domaine de la mécanique, de 
l'hydraulique ou de l'électricité. 

Référence technique reconnue par les Filiales, vous constituez le Irait d'union entre le Marketing et b pôle 
"Recherche* du Groupe et supervisez l'assistance technique à l'ensemble des filiales autour de 2 axes : 

* la définition et b développement de nouveaux matériels destinés à assurer les nouveaux services 

* l'optimisation et la rentabilité des matériels déjà existants, en proposant les améliorations techniques 
adéquates. Rattaché au Directeur du Marketing & des Techniques du Groupe, vous assurez 
également la "veille technologique' sur (es métiers de SITA en France et à l'étranger. 

Vous vous imposez rapidement par votre professionnalisme et vos qualités de meneur d'hommes. 
Vbus voulez rejoindre un groupe leader dans son domaine d'activité e* présent à i'échetie internationale. 

Merci d'adresser votre CV et vos prétentions à Geoffroy Vreijeux - Responsable du Recrutement 
des Cadres * Groupe SITA - 7 rue de Logelbach 75017 PARIS (Fax : 42.65.42.75) 

' Gjroi/p* 


L'Institut international de Recherche Scientifique pour te Développement en Afrique 
(IIRSDA) conduit en banlieue d'Abidjan des recherches de base sur des problèmes agri- 
coles et médicaux. 

L'HRSDA RECHERCHE : 

UN DIRECTEUR SCIENTIFIQUE 

Le Directeur scientifique dirige tes équipes de chercheurs et anime et coordonne les 
programmes de recherche de l'Institut. Il assure la collaboration avec les systèmes de 
recherche nationaux des pays de l'Afrique au sud du Sahara et les Centres internatio- 
naux. II maintient des Rens avec les instituts de recherche avancés. 

L'IIRSDA recherche une personnalité possédant : 

- une compétence reconnue ; 

- leadership et sens du devoir ; 

- vécu de travail en milieu tropical ; 

- fsmi&arité avec la phflo Sophie et l'approche des Centres Inte r nationaux 
de rechercha*; 

- capacité de travail en français et en anglais. 

La poste à pourvoir est de statut international, avec un contrat initial de 5 ans. renouve- 
lable une fois. 

DIX CHERCHEURS 

Agriculture : les chercheurs travailleront sur un programme de biologie cellulaire et 
moléculaire, s'articulant autour des thèmes de régénération in vitro, d'analyse des 
génomes et de repérages génétiques. 

Santé : le paludisme constituera le thème principal du programme de recherche Santé. 
Ce programme s'intéressera, entre autres, aux recherches sur les antipaludiques et les 
formes létales du paludisme (neuro paludisme). 

Les candidats devront : 

- être titulaires d'une thèse d'Etat ou d'un PhD en biologie cellulaire, biochimie, physiolo- 
gie ou toute autre discipline en rapport avec l'un des deux thèmes de recherche ; 

- avoir une expérience démontrée dans la conduite des recherches de base ; 

- être capables de s'exprimer couramment en français et en anglais. 

Les candidatures, accompagnées d'un curriculum vrtae, ainsi que des noms de trois 
références, devront parvenir avant le 24 janvier 1992, sous le timbre c confidentiel ». à.; 

M. Gaston Grenier, Directeur Général de ÏIIRSDA - B.P. V-51 - Abidjan (Côte-d'Ivoire) - 
Fax : (225) 45.68.28/(225) 45.41.70. 
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A l’aube du XXI ° siècle, les hommes ont 
toujours plus besoin de communiquer de 
façon rapide, précise et efficace. Aussi le 
marché des Télécommunications représente- 
t-il non seulement de formidables enjeux éco- 
nomiques et technologiques, mais aussi des 
possibilités de croissance et de développe- 
ment accrues. Sur ce marché éminemment 
concurrentiel, b Croupe OCTELa su investir 
un créneau spécifique: les systèmes mufti- 
accès de messagerie vocale (bgldels et ser- 
veurs). Grâce à sa maîtrise sans égale des 
produits et solutions à forte valeur 
ajoutée technologique, le Croupe 0CTEL 
occupe désormais le leadership mondial sur 
son secteur, offrant auz entreprises des 
systèmes conviviaux permettant fe libre accès 
de tous h toutes tes informations, offrant à sa 
clientèle ce que fe Groupe rit au quotidien : 
une parfaite interactivité et une véritable flui- 
dité de la <•**««»»» mîrarwm entre les h o m mes . 
Aussi, torque le Groupe 0CTEL décide de 
poursuivre son implantation en Europe, c'est 
avec ^assurance de s'ouvrir à l'horizon 93 un 
marché fibre et nouveau pour ses systèmes 
et solutions. Et, lorsque fe Groupe 0CTEL, 
fort de sa compétitivité et de sa croissance 
de 50% par an, crée sa filiale française, 
Octel Communications SA, U offre des 
opportunités professionnelles b ta mesure 
du challenge européen (nouveaux besoins, 
nouvelles damées économiques et perspectives 
élargies de croissance). 


Directeur 

Commercial 


30-40 ans, de formation supérieure (Ecole de 
Commerce ou d’ingénieurs), votre expérience d’au 
moins 5 ans de la venta de produits et de solutions 
TiHech* vous a parfaitement rôdé aux techniques 
du marketing et aux réalités du marché des hautes 
technologies dédiées à la communication inter et 
'mtra-entreprises. 

Parfaitement bilingue français/anglais, votre sens de 
la négociation s'épanouit face à des interlocuteurs 
de haut niveau. 

En charge de la vents de nos produits, vous saurez 
maintenir un tissu relationnel de qualité avec les 
dédsionnaîres grands comptes et les distributeurs 
(parmi lesquels de grandes entreprises françaises), 
et vous mettrez en place les outils et moyens 
nécessaires à l'application de notre politique de 
développement (plans commerciaux, recrutement 
stages et séminaires de vente, etc.). Garant de notre 
pénétration sur un marché à fort potentiel, votre 
sens du relationnel et votre aptitude à dynamiser 
votre équipe vous permettront après avoir démontré 
vos performances et assuré la croissance d'Octef 
Communications S. A., d'accéder à la direction 
générale de notre filiale française. 


Télécommunications : 
la parole est 
au serveur vocal 

Merci d'adresser votre candidature (C.V. + lettre 
manuscrite et prétentions) sous référence 1246 à : 
Austin Kmght France - & ne Mage San - 75008 PARIS. 


P’aulrci postés sont d ores et déjà 
à pourvoir dans les fonctions : 

* Si pport Techmqit 

Fr.mation .supérieure - 3 à ïï ans 
d'expérience technique dans un • 
secteur proche 

* StPPORT A L\ VC.VTE 
Formation supérieure - 1 } à ô ans 
d expérience technique ot'ou 
ciiir.mtrcia'e en teleewuTv.irmatiwvs 

* Admîmstiution 

For.natiiu; supérieure et siriide 
expérience de Torianisatiiin et 
du secrétariat 


LE A D ERM ON D J A L D E LA MESSAGERIE VOCALE 


Nous prions instamment nos annonceurs 
d’avoir l’obligeance de répondre à toutes 
les lettres qu’ils reçoivent et de restituer 
aux intéressés les documents qui leur ont 
été confiés. 


- ■ • ■ UC . - - ■ — — 

l'Informatique 


ADVANCED COMPUTER RESEARCH INSTITUTE 


mÊm re 

WÊ^Projet : un 
Superordinateur 
Européen 


« ll^;ï3, T :»7â 










/H G E T / E C R S 
CHEFS DE PROJETS 


Développer et vendre un Supeiordinoteur 
Européen, c est le défi que nous relevons à LYON. 
Notre équipe multinationale y définit une 
architecture avancée qui met en oeuvre des 
technologies de pointe. Nous recherchons des 
ingénieurs décidés à s'Jnvestlr dans ce projet 
exceptionnel et possédant une solide expérience 
(5 ans minimums acquise chez des constructeurs 
informatiques ou électroniques dans les domaines 
suivants: 

VLSI ET CARTES Conception, simulation et 
vérification : • Circuits Intégrés VLSI • Modules mutti- 
chlps (MCMj • Circuits imprimés (PCB) de haute 
complexité, fréquences élevées, (réf. HOâ) 

PACKAGING • Interconnections (cartes, 
connecteurs...; • Compattoftté électromagnétique 

• Mécanique (châssis, tôlerie...) » Retioidbsement. 
(réf. H07) 

SYSTEMES ET SOÜS-SYSTEMES 

• Processeurs rapides, muffl-processeure • Mémoire 
cache, mémoire principale • Alimentation, 
intégration système, tests • Entrées /Sorties : canaux 
liaison haut débit, communication réseaux, 
connections disques et stations, (réf. H08) 

Si vous désirez saisir cette opportunité unique en 
Europe adressez votre candidature en anglais à : 
J. Stem 

ADVANCED COMPUTER RESEARCH INSTITUTE 
1 Bd Vivier Merle - 69443 LYON Cedex 03. 
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IK: lu Niniut lin h Ciic 


0 TWéOiffuwarid* Franc* 



TDF- 1* diffuseur de nuBo et télévision - innove de 
b> pointe de VocteaBti i la point* de la techniq ue eoaèant 
de moreaux sernces (on système satelh tes detbtfoaoa 
directe TDF1 - TpF 2 ,r«SoBies^e. rrimM&0£ 


forte osas le muuuc cm*», 
milliards de <h ^^.^re?£COÎ 


r OGËcO\l,GrmïpeFRAI'H 

CHEF DE LABORATOIRE 


Le CERJM- Ides 3 centres de recherche de TDF. recrute 
son Chef de Laboratoire Réception. 

Rattaché au Directeur du CERJM. vous assurerez en 


réel manager la arrecnon saemyutuew 

d'études appliquées dans le domaine de la réception des 
signaux (audio, vidéo et données}. 

Vous participerez de cette manière à l’avance techno- 
logique de TDF en matière de radiocommunications, de 
réception des services audiovisuels, de gestion des fréquences 
et de compatibilité électromagnétique. 

Vous garantirez le bon fonctionnement du laboratoire 
en géant au mieux les moyens humains a matériels à votre 
disposition afin d'optimiser l'efficacité et 10 qualité des 
prestations du laboratoire (17 personnes encadrées, budget 
d'investissement a de marchés d'étude : 2 MF} Vous contri- 
buerez à la promotion de TDF tant en France qu à l étranger. 


Diplômé d une Grande Ecole d’ingénieurs, vous avez 

5 à 7 ans d'expérience dans un service d'études ou recherches 


Ce poste est basé à Issy-les-Moulineaux. 


TDF : LA DIFFUSION DES IMAGES, DU SON ET DES DONNEES. 







Nous vous confierons, 
au sein de l'équipe 
chargée de la mise en 
œuvre des systèmes 
de communications 
aéronautiques AIR-SOL 
(VHF et Satellite}, les 
missions suivantes : 


Société 

Internationale 
leader dans 
le monde des 
Télécom- 
munications 
Aéra nautiques, 

pour faire face 
à i expansion rapide 
de nos services, 
nous rec/ierc.Sons 
aujourd'hui 
deux ingénie un 
doter- d'une première 
expérience réussie de 
2 à 3 ans. 


DÉPLOIEMENT : 

• Installation des stations 
Radio terrestres VHF, 
comprenant la sélection 
des sites. l'approvision- 
nement des équipements 
et la coordination et le suivi 
des installations jusqu'à 
leur mise en service. 


semble des systèmes mis 
en œuvre dans les services 
de communications aéro- 
nautiques. par satellite 
(avionique, stations ter- 
riennes, réseau d'inter- 
connexion). 

• Assurer, lors de la mise 
en service de nouveaux 
utilisateurs, la coordi- 
nation technique entre 
les opérateurs de sta- 
tions terriennes Satellite, 
INMARSAT et les compagnies 
aériennes utilisatrices. 

réf. 553/1 


• Suivi technique du réseau 
de stations pour assurer 
le maintien de la qualité de 
service optimale. 

réf. 553/D 


■ Pour ces postes basés 
â Paris, des déplacements 
à l'étranger sont à prévoir. 

La maîtrise de l'anglais 
parlé et écrit est impérative. 


INTÉGRATION 


• Assurer, lors des tests 
de connexion, l'expertise 
et le support techniques 
aux utilisateurs sur l’en- 
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SÏÏ OGIA 

V 3r anc jes entreprises et.adminis- 


POLE CONSEIL 
DU GROUPE MAKBEN 


ans le UdHCiioiiy — ; — 

grandes entreprises et. adminis- 
trations en France et en Europe 
pour le management des 
TECHNOLOGIES DE L'INFORMATION- 


gææ&RgggâM 

Notre expansion nous , conduit à intégrer de nouveaux 


CONSULTANTS 

Grandes Ecoles d'ingénieurs ou de commerce (X. Mines, 
basés à Paris, Lyon, Montpellier ; 


armées rfexoériericéJfi^essalremiEM açcpïisœ.çfans lé dwpaïrK . 

S^^rustlrnes tf information et/ou des tétôcpms. de InfQrTn^q^^ 

^^organisation, faciliteront votre intégra tion au se&i dune structure 

dynamique. . 

votre talent à communiquer, votre esprit de cortse II n^veront 
véritable dimension dans un contexte stimulant par te-rahesseetia 
diversité des problèmes posés" et évolutif compte-tenu du.iythme de 
notre croissance. : 

Merci d'adresser votre dossier de 

salaire actuel, sous référence LM/15 à notre Con se fl ARCOS SELECTION 
6 Avenue rfEylau - 751 1 6 PARIS. Discrétion assurée. 
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industries 


Merci 
manuscrite 

Département Développement des Carrières, 21/27 rue Barbés ^ 
92542 MONTROUGE Cedex. , 



responsabu export ïoneà ngumm 




Merci d’adresser votre 
dossier de candidature 
(lettre. CV et photo) en 
précisant la référence 
choisie à ME DI A PA 
50/54. rue de Silly - 92513 
BOULOGNE BILLANCOURT 
cedex, qui transmettra. 


WW™aiÉMHfWte WWIH»aH .■ ■■ H*. • 1 ■ ' : 

De formation technique - Ecole dln gérrieur.:.-. vous sorèiattez dqrmer une 
dimension nouvelle à votre carrière en développant ^^Mude^ctgon^ 
des affaires ; nous vous offrons une mission riche d'expérience, au sein tfune entreprise quaUtatf- 

ve et performante, sur un marché v&orisont. : - 

Vous supervisez TEXPORT de brigue anglaise, soucieux rfacctctoe. parv ohe 
ptuwaluo personnelle JtaxTm&ctale. ta QU^ de rœ 

professionnalisme. " •. „• 

Vous développez par votre Implication drecte.les ctenft du marché bfttan- 
nfaue et concrétisez de nouveaux courants d'affaires. Voie ôtes cxx^po nctan t cBmct du com- 
mercial USA gt suivez plus portlcuSèrement certcrins contrais, le CANADA notamment. 

Résultats et arganksaHon feront la PBëpRMANŒ qui vàus permette 
lechampdevosresponsabStés. ■■ ■ 

La rémunération mouvante et les possbUttés d’évotuiton satisferont, un candi- 
dat ambitieux et de valeur. 


Ut» VUWM. , 

La maîtrise de l'Anglais est fndfepensqble et la cormâtesance de tÀBemand 
serait un avantage... Ce poste, mobfa. est basé à Dourdan (91).' . ' 

Ajoutez une valeur sûre à votre carrière, envoyez CV + photo à 
MERCURf URVAL 95 avenue Victor Hugo. 92563 Rue âMafrnctson Cedex, s am 
référence 48.5385/LM. ““ 
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Nous sommes une société américaine, leader mondial du marketing pfrect de 
fournitures et accessoires informatiques. La haute qualité de nos produits de 
réseaux et de transmission de données est reconnue aux Etats-Unis « en Europe 
par de nombreuses sociétés utilisait des technologies de pointe? ? ’ .... 

Pour relever ce défi permanent, nous recherchons un ' . ' . : . : !' 


CHEF DE PRODUITS 

Réseaux et transmission de données • 


Reportant au Chef de Groupe de Produits, vous serez responsable de : 

- rartetnte de vos objectifs de CA et de marge brute, 

-la gestion de votre gamme de produits et de son adéquation au marché : 
positionnement, prix promotions, recherché de nouveaux produlQ. 

- la précision et de ta qualité de la communication catalogue, 

- l'écoute du marché « de la concurrence. 

La trentaine, ingénieur de formation, vous possédez une première expérience 
du marketing de produits techniques. . 

Une bonne connaissance du marché des réseaux étàe la transmission de 
données sera un atout déterminant. 


Vous avez d'excellentes qualités relationnelles et une parfaite maîtrise de fângtais: - 
Vbus êtes intéressé par cette opportunité de carrière 7 . 

Adressez votre candidature (lettre manuscrite. CV photo et prétentions) à 
Jean-Mairie B riant - IN MAC Direction des .Ressources Humaines - Parte Nord U 
BP 50005. 95945 Roissy Chartes de Gaulle Cedex. 
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